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DV'PERE 


FRANCOIS 
DE BORIA QU EVE 
DVC DE GANDIA, ET DEPVIS 


RELIGIEVX, ET TROISIEME GËÉNERAL 
dé la Compagnie dé Tesvs. 

Efcrite en Efpagnol par le P. Pierre de R'hadeneyra, 
de la mefme Compagnie, €ÿ dediée à lae Majefté 
Catholique du Roy notre Sire Don “Philippe 


fecond de ce nom. 


Ée tournée en noftre langüe vulgaire par lé 
Seigneur de BETENCOVRT. 


Re A Dovay;» 

De l'Imprimerie de BaALTrAzAR BELLÉRES 

au Compas d’or. M: D. X CVE 
éAnec Permiflion du Supérienrs. 


TRUE 
Pre ? 2 KES DORE 


RONDE. 


g 1 RE; f ÿ tofhqué 

N LP. TR eteur de la 

= ©) Compagnie de ÎEz 
0 CUSVS en cofée ville 
SAR m'eut mis en MA 

la vie du P. M dc de B Ru, 
persünage admirable etenfagra 
deur, x ên fa petite]! > faiste par 
Le P. Ribadeneyra, 1e pris la 
plume (fuyuant loblivaris que 14Y 
à la Compagnie pour | “la merireen 
noftre langue vulgaire ayañt l'œil 
au Lien qui en pourrait Feuenir 


au public, & la vouay dex lors à 
A2 Vo Mm 


Ve M. come chofe ia fienné, purs 

ue l'auteur la luy auoit dédiée, 
m'eflant aduis que ce changement 
neluy deuoit pas auoir ofté ce til- 
tre d'honnerir .… Que fibien elle a 
perdu quelque chofe de fon lufire 
'efpere que la dignite du fubiecf 
fuppleera ayfecment au default de 
ma plume, & que VW. AA. ne la 
mefcognoifira pas pourtant, puis 
qu'elle [e 1eéte à Jes pieds auec la 
mofme deuoticn. Or come day eu, 
Sire,ceft heur,et bonneur que d'az 
“soir eflereceu auräg des pages de 
Ve NA. lors qu'elle tint Jon pre- 
mier Chapitre de l'Ordre en [a vil 
le d'e À nuers,& feruy pres de fix 
ans tant en ces Pays-bas qu'en 


Efpagne 


Efpagne ou ie fuyui V.eM à 

n'ayant iamats depurs (par la raz 
ce de Dieu) abandonne cefte route 
quelques tébelles qui fe foyët e[lez 
uces:1] m'a femblé qu'écoreen cecy 
ie feroy feruice à We NM. puis 
que mon but fe rapportoit à Pytiz 
lité publique, &° que par mefme 
voyeie doneroy à cefle œuure en 
tree au cabinet des Grands (44f2 
quels elle pourra auf feruir de 
guyde) quadilz luy voyront por 
_ter fur le front le nom ‘Royal de 
Ve M. principalement fi elle 
daigne detecter l'oeil def[us.Purs 
donc, Sire, qu'ayant quitte l'efpee, 
€ eftant au declin de mon aage, 
il ne me refle nul autre moyen de 
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feruir à Ve NT. ie la fupplie tref 

burbleiment gw'il luy plaife par [a 

debonnairete acconftunee(laquel- 

le efpädfes rayons par tou) acce- 

ter cefte humble recoonoffäce, ci 

recenotr foubfa Royale protection 

ce petit fruicl de mes labeurs en 

te[moionage de la fidelite,et obeif= 

ance quete doÿ , € ay toufiours 

portée à V. NL. (qui ef} la plus 

belle marque queie fcauroy def 

ourqe ren efperant,auec l'ayde de Dieu, 
publiqu 


mêt s'ef (Je perfeuerer de pied ferine route 


chanté le à 
seen, a vie, Dieu garde la Catholique 


| SO perfonne de V.e NI. Defa ville 
ÉT ninerfité de Douay leg | 


(la ville 4 # 
reridue | 

ren ne d'Oëlobre ISO 
entre les NE 

mains de 


vofreM "12, MicHéz -D'EsNE PRSETRE. 


£ BTS ET En TE 
LINE TIENNE. 


Hasena Mal na 75 2 armee a vartor Re Spen au LT 


ANRT 


NOSTRE:SIRE. 


| AY mis en lumiere, 
S #0] publié foublenom 
| Royal, & appuy de 
fl voftre Majefté la vie 

du Pere to de 
Borja qui fut Duc de 
Candia & depuis pauure religieux ,& 
General dé noftre pute Compagnie de 
Iesvs, meconfantque V. M. , tant 
elleeft debonnaire , me pardonnera ai- 
feemér cefte hardieffe puis qu'elle a pris 
fource du defir: que f'ay deferuira votre 
M. & des grandes & importantes rai- 
{ons qui m ‘ontmeu. Si comine auoir 
eftéleP. François vafal de V. M. & per- 
fonnage tant fignalé, & ficogny en ces 
A 4 … Koyau- 


8 
Royaumes & Gentilhôme de l'Empe. 
reur, & del Imperatrice noz Princes & 
Seigneurs de glorieufe memoire : auoir 
Fo tant & de fi remarquables faucurs 
deleuts mains: V. M. fauorifer tant à fa 
maifon, & {e feruir de fes enfants, & fre- 
res: pouuoir citre tefmoing nec 
choles qui s'efcriuent en cefte hiftoire, 
& donner authorité a la vcrité d’ jeté 
pat fa Royal le approbation : Ces raifons 
(di-je)font trefiuftes pour dedier ce liure 
à V. M. commeaufli queleP. François 
ait cfté religic: ux & Gencral de noîftre 
Compagni de. Laquelie comme par fon 
infiturion elle eft confacrée au feruice 
de Dieu noftre Scigneur, & delas. ainéte 
Eolifc, aufh faulc il re bite qu ’el- 
le{oit dediéc au fcruice de V. M. veule 
grand zele qu'elle at a la gloire de Dieu, 
& de PÉglite. C ‘ef pourquoy V. M. la 
doit prendre foub fa protection & f: tte 
uegarce e, & pource au{li que noftre Sei-- 
gnéu ? ‘à inftituéc & enuoy ée au mode 
A du tem ps 


du tempsde V.M. Car les Roys & pie 
ces religieux ont toufiours faiét grad cas 
de cefte circonftance du temps pour fa- 
uorifer aux Ordres deRelision, qui ont 
comencé en leur temps. Ainfiqu'a fait 
en EfpagneleRoy Don Alonfele 7. à 
l'ordre de Sainct Bernard. Le fainét Roy 
Don Fernande & le Roy Don Alonfele 
Sage, & en Francele Roy S. Louis aux 
Ordres de S. Dominic & deS. François. 
Le Roy D. laymé d'Aragon à celuy de 
noftre Dame de la Merci , & Louis 
_ onziemeRoy de France aux Minimes 

lefquels S. François de Paule fonda foub 
fon regne. Erautres Rois ont porté fa- 
ueurà ces & autres Ordres pour cefte 
mefme caufe Mais ce quidoit encore 
particulierement mouuoir V. M. àfa- 
uorifernoftre religion eft que le pere & 
fondateur d'celle eftoit natif de ces 
Royaumes, & que fa conuerfio & chä- 
gemét de vie a efté occafionné des blef- 
füures qu'il receut en defléndaut la forte- 


NAS refle 


à 
reflc de Pampelone contre les François 
au {eruice de l'Empereur nofîre Prince 
& Seigneur, & de la Royale Couronne 
de V.M. Etfans point de faute c'eft vn 
grand hôoneur à notre nation qu'entre 
plufieurs autres en foyent forus fix Pe- 
res des dix qui donnerent commence- 
ment äncftre Compagnie, & deux {i 
gräds, & fi excellents perfonnages com- 
me ont efté les Peres Ignace de Loyola 
& François de Borja: l'vn pour la plan- 
cer & l'autre pour l'arroufer, luy donant 
noftre Scigneur pat fa faincte grace l'ac- 
croiflement auec vn fruict {pirituel fi 
abondant, & fi efpandu par le monde 
comme nous voyos pour Le iourd'huy . 
Or ie fupplie humblement V.M. qu'il 
luy plaife accepter ce petit feruice que 
moy comme le moindre ie luy offre au 
nom de route la Compagnie, en figne 
de l’intimeafñfection & reuerence dond 
nous defirons feruir à V. M. la vie de la- 
quelle noftre Seigneur vuerlle garder, & 


prolpe- 


22 
profperer longues années & auec autant 
d'heur que nous tous {es humbles ferui. 
teurs & Chapelains le fupplions , & que 
noftre fainéte & Catholicque Religion 
en à de beloing . 


Pierre de Ribadeneyra. 


Vitam R. P. Franaifci à Borja , ex lingua 
Hifpanica in Gallica tranflatam , tranflatione 
ipfa à P. Mgchaele Refteau diligenter releétas 
probaui die 10. Oétob. 1595. | 


Bartholomaus Petrus 
Laintrenfis, 


ÂDVERTISSEMENT. 


FA MY Lefteur fcachezque le furnox: du P. François qui ef 
LT Borja , [e doit prononcer aïnfi que Vous feriez gea,en ce 
mot forges. comme f vous efcriniez forja. Au refle 1'ay marqué 
äey aucunes coure&ions , & fin de ne vous retarder paint , qui 

* font telles : 


Page 19. ligne 25, lifez Anañafe. Pag. 31. 17. Gandia. 
35, 5,6, 1$, 20, Baça. 32,6, Henrique Henriquez, ibid, 10. 
Henriquez ibid. 21. laquelle. 36, 29, picquoit, 39. dernee. 
ge,toutes. 44, 14, cefte Dôgne.. 67, 6, incomprehenfibles. 
77,26,Vne. 87, 11. &le. 90,8, quepar. 103, 6. prendre. 
213,30, I maria fes deux filles hautement. 124, 18. lors 
qu’il. ib. dire ce; 137, 20, ferueur. 188,12, Ouiedo. 189, 
a3,cognoifloient. 208,30,Etcomme. 239,23,par la ville du 
Port. 297,52, plus aife, 14. & par. 336,4, iouyfloiente 
351$ dern.replioit, 391,7,Le P. 393,14, qu'ilme. 4or. 
29,cognoifloient. 402,19, foullants. 413,3,auec. 415,1, 
vertu. 419, 12, vain & faux. 428. 7,tetnii. 431,23, 4912 
ble. '438,2,aduis. 438,21,aufquels. 447,26, confidere, 
447, dern. offoit. 463.11, tembarrées. ; 
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SE bles'en religion € verts 
SE) font un grand benefice am 
D die tr) un 
public. Carils nous repre- 


= Jentent ne vine voix qaë 


En en fe taifant parle, € nous 
preche continuellement,e$ 
fnous mettent deuät les yeux vn clair miroir pour nous 


mirer, € corriger noz dijformitez,, € vn trefparfait 
patron d'adimirables vertus porir Les 11? do Jar 
noffre ignorance ou foiblel[e fe paille excujer de Jey- 
ureceux quinous ont dersancez. Car en lifant la vie des 
Sainils nous voyons ce gu'ilz ont fait, € purs qu'ilz 
l'ont farët, nous denons esherer que nous le pourrons 
faire aul]i, attendu que nous fommes torts formez.de ls 
mefineterre, ES que lafaneur de Dieu ne manquera 
mais defa part. fln'yarien qui nous efChauffe tanta 
bien vinre que le bon exemple fans lequel toutes les pa- 
roles du mode font ordinairement froides. Et n’y a pas de 
meilleur moyen, ny plus aifépour enfeigner € perfua- 
der ce gue lon veult que de montrer le chemin par æs- 
#rès 5 de fait, Car( comme grasemént dit Sencque } 

+ la voye 


14 AV CERESTIEN LECTEVEÉ . 

Epift.6. la voye des exemples eff courte, € droitte, € celle des 
precepts,€S conferls est longue,€ÿ pleine de desfours. 

s Co. Saint Anguffinracompreque deux Gentilshômes 
dé la Court de l'Empereur T heodofe en lfant la vie de 
S:Anthoine l Abbé s'enflamberent, ES changerent tel- 
lement qi à Pinffant ilz dirent à Dien à la vanité drè 
monde, €$ abbandonnät laguerre temporrelle [e firent 
vrais foldats deE$vs CurisrT. 3 ecrit SaintË 

. Hierome le grand fruill quefeit à Rome celle mefme 
co ; à Vie de S. Anthoine que S. Athanafe y apporta lors qw’e- 
de obitu ffant perfecuté € chandement porfuiwy par les Ar- 

Marcelle. r5ens heretiquesil fe retira vers le Pape come en lieu de 

frachife,&$ en celte [ainêle Cite comme en Citéderefu- 
ge,€5 port affenré. Que diray-je de Sasnil Lean Colum- 
bin lequelen bfant la vie de Jainile Marre à'Egipte fe 
changeaen vn autre homme, € fut fondateur d'un 
Ordre dé Religion? Quoy*de noftre bienheureux Pere 
Tohace qui hfant les vies des Sainils( encore qu'an Co= 
mencement pluspar pallétemps qne par denotion )fut 
sÜnmine d'un rayon celefte, CS embrazé de fi ardentes 
fiames d'amour diuin; qu'il vint à inffituer, planter €ÿ 
cffendre ceffe petite Compagnie de ESS par tont le 
monde auec le fruitt admirable quenous voyons? Et 
touchant cecy nous pourrions amener plafieurs añtres 
exemples femblables. 

e Maïs encore qué torites les vies des Saintis nous 
feruent d'elguillon, feft-ce qu'iln'ya pas de doute que 
la vie des Sainits quenons voyos, ES aucc lefquelsnons 
conuérfons €S traitlons ;ont d'antat plus de force pour 
nous efmonnoir que lé fens de la venê eff plus vif, € 
plus açn que celuy de Ponye, € d'autät que nous come 
hommes croyons plus facilement ce que nons voyons 

Fr dé noë 


Le CS 


AY CHRESTIEN LECTEVR. 1$ 
de noz propres Jemx € touchons denoz MAINS ; qHe ce 
que nous oyons o4 lifons ès hiffoires anciennes pour 
bantement,€S elegament qwelles Josent eférstes : Prin 
cipalement fi eh la perfonne que nous auons cognuë la 

radeur de l'effat eff contoinile anec la farntlete devre, 
caril femble lors quela vertu reluit pluset qu'elle s'affie 
fur la nobleffe € [ang illuffre ainfi que l'email faril 
fur l'or. Et tenons en plus gräde efhime celuy qui effant 
grad s'efffaïtl petit pour l'amour de TEsvs CHRIST, 
nonpourcequla eftégrad;mats pource qu'ilamelhrt- 
JE la grandeur, €5 de fafranche volonté a laiféd'estre 
gr'ad. Toutes les ames humaines font d'une mefme efpe- 
ce Cf ñature, creées de la mefme main de Dieu, €5 ra- 
chetées par vn mefmeprix, € dent Dieuiln'yapasde 
difference entré l'ame du Roy, et celle du panure labos- 
reur,entre celle du Monarque qui eff af]is en fon trofné, 
€ du medrant qui eff couché par terre. Ques'ily æ 
quelque difference c’eff que Dieu a choif pour [on [er- 

nice plus toff lepauure gseleriche, € l'home mejprilé 7 
€ abieët pluffot que celuy qui eff eflenéen honeur pui. 
fance €ÿ er come. Hs Û nr brel FA 
perfonne des facre? Apolres, lefquels de pefcheursil a 
fartls predicateurs de fon Enangile, € Conquefteurs 
detont le mode. Et demefneen ceux qui immediate- 
ment les ont imiteX € fuysts : defquels l'Apoltre [faintt 

Paul parlant il dièl que Dieu les auoit pour la plufpart 1. Cor.4. 

choyfis non nobles, puillants, €5 fages, ans viles, foibles 
€ tenus pour la balieure €j raclure du monde : à fin 
que la gloire, ES vicloire de [a Crosxne [e penst attri- 
buer a chofe humaine, ains à fin qu'on entendist qu'il 
esloit feul autheur, €5 canule de ce tant merueilleux 
€ÿ diuin changement qui s'eff faill aux cœurs des 
homme 
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hommes par le moyen de gens tant groffiers ES contems 
pribles : Ne 

Maïs apré que PEnangile fut planté, noftre 
Seigneur je voulut anffi feruir des Princes € grands 
Sergneurs , ES encore les faire pelcheurs des autres; 
pour monffrer qu'il eSt Secgneur de tous, € de tout. 


Et qw'effant tout puiflant il ne reieële pas (comme dit 
Job 36. ob) ceux qui font puiffants par le moyen de [a gra- 


ce; E$ a fin qu'il ne perdent courage, €ÿ ne penfent 
g#il ny a que les panures feulement qui ayent part 
anec Dieu. Et non moins, à fin grieiplns à plain fé 
deftouure ladmirable verts , €S effeit de [a gracé 
quiromp les fortes chaines, € defnous les Liens fi ferrez: 
de la delicatefe , flatterie €$ vanitéqui tiennent pri- 
… fonniers les riches , €ÿ puiffants pluffot que non point 


D pro so. /# pauures. C'el pourguoy Salomon demande à 


Dieu, qu'il ne luy donne pas abondance de richeffts, y 
adionftant la caufè, afin (dilt-1l) que parauañture 


effant enlacé €$ faoule d'icelle :ie ne fois incite a vous 
>) f 


mer , ÈS que te he die : qui eff le Seigneur? Vorre 
anffi à finque par l'exemple des grands plufieurs au« 
tres encouragent €$ Sefforcent de les [uyure. 
Gar comme ilx [ont plus cognuz., €$ refetlez., tout 
ce qu'ilx font fonne mieux €$ inuite pluflot les au- 
tres a les iiniter on en bien; où èn mal. De la vient 
que Ciceron diéf ces paroles. (Lib. 3. de Leg.) 
Ce n'eft pas fi grañd' mal que les Princes, & 
Seigneurs pechent (bien que de foy ce foit grand mal ) 


comme ejt le dommage que par leur exemple ilz 
portent à la Chofé-publicque d'autant que plufieurs 


“les enfrynent. see 
Et c'eff 


<Æs 
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Et c'eff vne chofé certaine, que tels que font les chefs, 
selles font ordinairement les Cites, Cd que les Grands 
| felonlepas qu'il marchent tirèt aleur fuite les autres. 
eA raifon dequoÿ les Princes vicieux ES [candaleux 
font en deux mañreres pernicienx à la Republique: 
L'une pourcc que ce font gens perduz., l'autre pource 
qu'il? perdent €ÿ corrompent les autres,€ÿ font plus de 
dommage par leur exemple que par leur peche; voila ce 
que dit Ciceron. Parguoy la connerfion € change 
ment de vie d'un grand Seigneur, c'efl vn benefice € 
bien quitouchea plufieurs , car plufieurs ordinäire- 

ment s’en efmeruerllent €ÿ tafchet de limiter, comme 

dit le glorieux Pere Sainil eAnguflin: Liur.8.Conf, 

c'4. Si eff pas le moindre ny le moins pronfitable 
fruit de cefle faneur € merueille de Dieu, de nous 
faire entendre combien foni plus valables les confola- 


tions de l'efprit, que les mignardifes de la chair, €$ vne 
outte de la route du ciel, que les oroffes rinieres des. 


biens €ÿ felicite? temporelles. Car ghandnons voyons 
qu'un grand Prince reselletoutes chofès delicieufes, €$ 
renonce aux biens, effats, pompes, gaillardi[ès, richelles 
€$ delicatelfes qni le faifoient reluire aux yeux des 
hommes , €ÿ eftoient caufe qu'ileffoit féruy €ÿ adoré 
diceux comme vn Dies en terre : € qu'il prent vn 
poure € rude habit, ES qu'il vit plus allegre &ÿ content 
aneclapanurete de XESVS CHRIST, qu'auecl'a- 
bondance €$ opulence dn monde, € auec la fubiethion 
qu'anec l'authorité £$ commandement,€S auec la di- 
fette € abielion prefente, q#'auec le traitlement € 
l'honneur gril auost an paranant ; fi nousne fommes 
anengles,nons pouons bien clairement voir; que tout 
ce grand appareil de biens qu'il parer effoit faux ES 
2 


n'auoif 
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n'anoit que la monfîre ES apparence feulement: € que 
ce qu’il poffede par apres eff exiffent ES vray: ceux-là 
n'effoient qu'ombre de biens , ceux-cy font biens folides 
ES certains. Ceux-la ne le pouuoient [aouler , 
remplir le vvide de fon ame, céux-cy léraffaifient €3 
duy donnént vn entier €S bien-benreux repos. En 
oultrenons y deféounrons deux veriteY. L'une que 
Dien nostre Seigneur e$E tant franc € liberal , que 
amas ilne fe laille vaincre à perfonne er liberali:é, 
mais au contraire à celuy qui quitte beaucoup pour 
l'amour de luy, il luy donne beaucoup plus que ce qu'il 
quitte; ou porr mieux dire , ilreçoit pour fon ferwice 
la fanenr que luy mefre faitt, € la Lay paye large- 
mentpar vheautreplusgrandegrace €ÿ benefice. Car 
cefte mefne œunre que l'homme faiét en abbandon- 
nant ce qu'il a pour l'amour de Dien, eff vne fingu- 
ere grace € faueur de Dieu, fans laquelle il ne lent 
pen abandonner. Etn'eit pas de merueïlleque noffre 
Seigneur en ve ainfi ; ven mefine que les hommes 
magnanimes €$ decœur ont accouflumé d'en vfer en 
ceffe Jorte, ES conuient à [a dinine grandeur qu'il fe 


faceainfi, voireencore 4 la mefmenature de l'homme, 


a fin qu'il loit plus aifemèt attiré an féruice de Dies par 
cefte fienne immen]e liberalité € largefe. Car l'home 
naturellement eff amy de [on proufit,€S ne laife iamais 
le beaucoup pour le peu : ny ne lafche ce qu'il polfede €ÿ 
aentre mains; finon pour en auoir €ÿ obtenir d'anan- 
tage. Lantreverité quife manifefieef,que Dieu n'a 
pas affaire pour rendre lhomme bienheurenx ,ny de 
faueursny detrefors, ny de biens ny d'effats, ans feule. 
ment d'esbandre vn rayon de [à lumicre,E$ commun. 
quer a lame vne effincelle de fon amour , de laquelle 


effant 
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eftant illuminss-€ embrasée,elle mefprife tout ce qu'el- 
de pofede, €ÿ fe peult poffeder en ce monde. C ‘ef ceque 
nous veulrenféigner noftre Seigneur par les exemples 
des Princes, lefquels eftans orgneilleux an monde, ont 
effébumbles enlareligion ; €5 fe font fait de maftrés, , 
féruitenrss de grands ,petis compagnons: de puiffants 
abieëts; detiches,paunres mendiants; de delicats forts; 
de donillets, pennens: bref, d'hommes jui au parauant 
vinorent félon leur fantafie €S appetit, Anges & #mt- 
rateurs de Dieu : lequelpour nous enfeigner €ÿ perfna- 
der ceffe tant falutaire € importante dottrine , sl 
appelle à la religion ( laquelle ef} ejcole de perfethion ) 
non fenlement les pannres ES communes gens, mas en- 
core les Seigneurs €ÿ les Princes de laterre, a fin que 
toute lagrandeñr € puifiance dx monde faceiong, fe 
rende, €$ bumilie foub fa main puillante, €ÿ que les 
féeptres, les couronnes, les Empires, € les Sesgneurses 
cognoifent le pen qu'ilz valent & fe sètlent € profter- 
nent au pied de la Croix. 

Les histoires qui traitlent des religions Jont pleines 
d'exemples admirables, de gentils homes, de Seivneurs, 
de fx de Rois, €ë mefmes des Rois €$ Empereurs lef- 
quels abandonnants leurs haults effats [e font vestux 
delapauureté de Xesvs CurisT. Orse neveux 
amener icy,ny parler d'eAthanafe le fecond, T'heodefe 
le troifiefme, Michel le quatriefme, Ifjaace Corsnene, 
Emanuelpere d’e Alexie, €ÿ Jean appellé Catacuxenc 
Empereur d'Orièt ,ny de Lethaire Empereur d'Occi- 
dent,ny de Hagnes Roy de la Prouence,ny de Pepin Roy 
d'ftale fi? de Charlemaigne ,ny denoz Roës Bambe, 
Bermude ES Ramire,ny des autres grands Seigneurs, 

qui ennoftre Efpagne,e Allemagne, France, E ngleterre 
Ko be CS a14= 
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€S autres Royaumes ont trouné cethrelor caché €3 ont 
vends pour achépter ceffe precieufe perle de lEuan- 
gile ,tont tant qu'il? anoieñt. Lefjuels tous émbraf. 
fants la Croix de 1ssvs CHRIST, ot este predi- 
cateurs de cemiyffere ineffable €ÿ non cognu du mon 
de, €ÿ trompettes de la gloire, € grandeur qui eff en- 
ferrée en l'opprobre €ÿ abicilion de la mefnie Croix . 
Maïs 1e pretens feulement d'efériré € pourtraire en 
ce linre La vie d'un de césillustres perfonnages €3 vail 
Lats foldats de Xesvs CHR1ST, lguel èn A0 io#r$ 
ES deuant no yeux , armé de la grate de Dieu, deffia, 
cobattit, CS vaincquit le monde € triompha glorieufe- 
ment diceluy: C'eff Don Francifco de Borja 4# 
paranat Dac de Gadia, €ÿ parapre? pauurereligienx 
de la Compagnie de TESVS, les seleffant if de fag 
noble éS royal, & d'une maifon tant illuftre, qu'oultre 
plalieurs grands Seigneurs qui en [ont [ortis tant du 
monde que de l'Eclifé, elle à effé illuffrée de deux 
Papes € Sounerains Palleurs qui ont prefidé en 
PEclife de Dien, Or apres que Don Francifqué 
eur gouffé la grandeur de [on effat, la fanieur de fes 
Rots, la fplendeur de la Cour , la puillance € antori- 
té des Princes, € tout ce dont ça bason fartl cas €, 
effime, éffant en la fleur de [on age, ( ES lors qw à la 
vene des hommes 1leffoit tenu pour heureux € bien 
fortune) an milieu de ce grand theatre du monde, il 
luy marche [ur le ventre, €5 le foulle abeaux pieds, [à 
dejpouille de tonte [a grandeur pour è veftir €3 orner 

de la nudite de Irsvs CHRIST. 

. Or ray éffe menu de prendre cetranail, par l'obeyf 
fance que ie doy à noffre Pere General Clande Aqua 
ina, lequel me l'a ordonné, €ÿ à vouln qu'aux deux 
Vies 
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vies des Peres Mailtre Ignace de Loyola, Fondateur 
€ premier General, €ÿ Maïfire laques Layne? fecoa 
General de noftre Compagnie (lefquelles s'ay 14 cou 
ches par efcrit, € lapremicremiféen lumiere il y a ia 
quelques années ) r'adiou]tafe celle du Pere Françors 
de Borje, lequel a efté troiiefme General de la mefme 
Compagnie : Ed ce a raifon que ces trois perlonnages 
ent effe fort fignalés ES les premiers, commefondemens 
ES fermes piliers de noftre edifice €S religion, €3 ficoh- 
formes € fémblables entre eux en fantleté, que c'ejl 
raïfon qu'il? foient contenus foub la mefine plume, &ÿ 
leurs vies efcrites d'un mefme file, combien qu'il ne 
deburoit pas eftre fibas que le mien. En aultre il y 4 
plafienrs autres perfonnes, tant de la Compagnie, com- 
me de dehers, graurs &ÿ de grande anthorite, anfquels 
Se dois amitié particuliere € relpeit, qui m'ontprié € 
émportuné ,que ie prinfe la charge d'eférire la vie du 
Pere François, € ce anéc tant grande € continuel- 
le inffance, que iene leur ay peu refufèr . Princrpa- 
lement voyant l'obligation que ray de perpetuer la me- 
more de ce féruiteur de Dieu ,pour lagradeaffethion 
quefäns que ie la meritaffe, tlm'aportée &$ manffrée: 
€5 de tafcher que [a finite vie s'efcrine.fé publieeffen- 
de, €$ vienne és mains deplufieurs, a fin queplufieurs 
Je féruent de fes heroiques vertus, &S Pimitent,€S qu'ilz 
lonënt ES glorifient Dieu , lequel l'en 4 enrichy ES l'a 

mis commen luminaire en [on Eglifé aceque toutes 
perfounes € cffats d'icelle ayent part aux rayons €ÿ 

clarté de [à luraicre. Si eff bon que cecy fe face 

tandis queviuent encore plaficars qui l'ont cognu an 

monde &$ en lareligion,€ÿ ant connerfe familierement 

anec luy & en fa grandeur ES en [a peiteffe ; à fin 

| B 3 qu'ilx 
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qu'il? [osent tefmnogs de ce que nous efcriuos €S ne fouf- 
frentquenous nous fourpallions tant [oit pen dela ve- 
rité, laquelle, moyennant la grace que nous donnera la 
veritéeternelle, fera toufiours noftre blanc, € noftre 
vifee, à fin de n'efcrire finon cequenousanons veu, o% 
auonsowy de la bouche du mefme Pere, ou de perfonne 
d'anthorité €ÿ dignes de foy , tant es chofts qu'il a failt 
anant qu'entrer en la Compagnie, comme depuis . Car 
s'ayeufoingque, foudain que le Pere Fraçotsfut mort, 
les peres €S freres qui auoient effé compagnons de [es 
tranaux, €5 voyages efcrsurfent cequil? anotent ven 
ES remerque de [es vertus, pour nous feruir d'exemple 
€S d'edification; ce quifut faitl,€5 l'aytont auecle re. 
ffe quis'apen au meme effeil ramafer, € recaerlir 
auec grande diligence. Or ceffe hiffotre ef} departie en 
quatre linres ; le premiere contient la vie dn Pere Fra- 
çois depuis fanaïfancein[ques à ce qu’il [e demeit de fès 
Duché ES Seigneuries, ES fe veffit d'unpaurre babis 
de la Compagnie de 1Esvs. Lefecond, depuis lors iuf° 
ques a ce qu'il fut fait General. Le troifiefme com- 
prent le rofle de farvie,€S mort, € labienheureulfe fin, 
qu'ont en fe grands, €S proufitablestranaux employe? 
tous à la plus grande gloire de Dieu €ÿ bien de fareh- 
gion- Lequatrieme €ÿ dernier, traitlera de [és prin- 

cipales vertus ,pour les railons quenous dirons en leur 
her. 
Que perfonne donc ne penfe q#'ilnya maintenant 
| lus nuls fainils au monde : car [ÿ a,€5 plufieurs. Et 
ne ff} pour l'amour d'eux le monde auroit ja pris fin, 
tant orads, € innumerables [ont nn quicrient 
€S dersandent vengeance denant La ageffé de Dies, 
lequel a toutes heures, ES en tous les teinps appelle des 
outriers 
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onuriers pour cultiner [a vigne,ES ojt leursrequeflu €j Mat, 29. 
oraifons, €ÿ s'appaïfé €$ nous pardonne pour l'amour 
deleurs merites. Que nul auÎi nes'excufe de fuyure 
Jssvs CHRIST, alleguant que le chemins, dela 
vertu font raboteux €$ difficiles, Eÿ tant plains de 
chardons €3 d'efpines, qu'on n'ypeult paller fans fe blef- 
fer, €$ efpandre fang car cela eff inger malde la ver- 
tu, € la mefurer felon noffre petit courage. Qu'il 
fiche les yeHX en Ce Patron €ÿ modele que naus luyre- 
preféntons , qu'il feyue les traces de ce férniteur de 
Dieu, ES quilfe perfaadepar ce qu'il a abbandonne, 
€ par ceqw'ilafaill,que la grace du Seigneur Dieu 
eff tant puiffante € liberale qu'elle conuertit les af- 
pres deferts, en chemins unis € plaifants aux pieds dre 
sufte . C'eft pourgmoy le Prophete Royal a dit : vous PEL. 17. 
ane? . Seigneur eflargy mes pas foub moy, €ÿ mes pieds 
ne fe [ont pas affoiblis ny debihtes . Et en vn autre. 
dieu. Bay couru, Seigneur, les voyes de vo commande. pla. 8. 
ments qhand vous auex eflaroy mon cœur. 
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Pafteur de l'Eglife Iule 2. & Empereur Maximi- 
lien premier, & Roy d'Aragon leRoy Catholi- 
que don Fernande fon bifayeul maternel, lequel 
pour lors gouuernoit lés Royaumes de Caftille 
aunom de fa fille la Royne Dongneleane, & de 
€e fat de- fon petit filz Don Carles. Or, comme la Du- 
pri PEm- cheile fa mere enduroit en fon trauail d'enfant 
pereur A x : 
Charles le degrandes douleurs, & eftoit en danger d'y de- 
im.  mourerelle & fon fruit; élle pria Dieu (oultre 
 Je'grand nombre d'oraifons &)Melles qu’elle 
feitdireentousles Monafteres & maifons de de- 
vorion,& les grandes anmofnes qu’elle diftribua « 
aux pauures) qu'il luy pleut la deliurer de ce dan- 
gereux deftroict, & fi promit au Pere Seraphi- 
que Sainét François , auquel elle auoit grande 
deuotion, quéfi Dieu l'amenoit à bon port, & 
luy donnoit vn fils, elle.le nommeroit François, 
& foudain elle commanda qu'on apportaft du 
Conuent de Sainéte Claire de Gandie vn cor- : 
don d’iceluy Sainét, ,& auec abondance de lag- 
mes, que la deuorion.& la douleur luy tirerent du 
cœur,& des yeux, elle le ceignit. Par ce moyen 
il pleuft à, Dieu que ce bien-heureux enfant (au- 
quel on donna nom François ainfi que fà mere 
lauoit promis, ) nafquit à la trefgrande ioye de 
fes pere & mere , &allegrefle de fes fubieéts, 
ourvne fi grand gloire du mefme Seigneur qui 
Aie créé, & pour vn fi grand bien de tour le 
môde. Apres que l'enfant fut feurc& tiré arriere 
dela mammelle, fes parens eurent grand foing 
delinftruire,@& bien nourrir, &tindrentla main 
que les premieres parolles qu'il apprendoit us 
s ent 
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{ent deuotes, & fainctes , & qu'il s'accouftumaft 
dés ce tendre Âge à repeter fouuent en fon petit 
patoislesnomstrefdouxde Jesvs & de Marrr; 
ce que de fa part il faifoit auec grand’grace, & 
apprennoitles oraifons ordinaires qu’on luyen- 
feignoit fi facilement & les retenoit fibien, qu’à 
l'âge de cinq ans il recitoit par cueur rous les 
iours à deuxgenoux le Catechifme ou doctrine 
Chreftienne. Si monftroit auoir vn particulier 
contentement , & deuotion en feruant le Saint 
qui luy eftoit efcheu, felon lalouable couftume 
qui fe gardoit en ce temps-là en la maifon de 
Gandie, qui eftoit d’efleuer & nourrir leurs en- 
fants en celte maniere . On tiroit par fort le 
Sainét que chacun deuoit tenir pour fonaduocat 
& patron, pour fe recommander à fes prieres 
& luy faire quelques feruices particuliers cefte 
annéc-là : entre lefquels Fvneftoit de donner à 
boire, & à manger à deux pauures la veille,& le 
jour de la fefte dudiét Sainét; les flz à deux hom- 
mes, & les filles à deux femmes. C'eftoit chofe 
admirable de voirlegouft que noftre Don Fran- 
cifque prenoit à prier, & comme il feleuoit du 
li& pour fe mettre à genoux, & faifoit beaucoup 
de genuflexions pour enfuyure lebien-heureux 
S.Iaques;auquelil portoitgräde deuorion,pour- 
ce qu'illuyeftoirefcheu par fort. Toutefarecrea. 
mion,& pafleréps.eftoir d’affembler des images de 
Saints, drefler desautels;ayder à la Meile,&imi- 
ter le Preftre en fesceremonies Ecclefiaftiques, 
& lesenfcigneraux autres enfants,& pages fiens. 
Ers’accouftumoit tant à ces chofes, que le né 

on 
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fon Peres’en efmerueilloit, & difoit qu'il fem- 
bloit que fon filz fe tournoit plus toft pour eftre 
d'Eglile, que non pas pour eftre Duc. Il eftoit 
affable à vn chacun & agreable, non afferré & 
legeren façons de faire, ains coy, modefte, doux, 
paifble, patient &recognoiffant. Il ne fe cour- 
rouçoit lamiais à perfonne , ny ne courrouçoit 
lamais perfonne : à raifon de quoy pour {à bon- 
ne grace & beauté , fes bonnes inclinations & 
l'efpoir qu'il donnoit de ce qu'il feroit à l'adue- 
nir; c’eftoit tout le plaifir & l'amour de fes pere 
& mere, &defa maifon , &detons ceux qui le 
cognoifloienr & hantoient. | 
Quand il fat arriué à l’âge de fept ans , fon 
pere voulut que fon Precepteur , qui eftoirvn 
graue Theologien, appellé le Docteur Ferran, 
commençait à luy enfeigner la Grammaire & 
à elcrire, car defia il lifoit bien courant en des 
heures latines denoftre Dame; & qu'en mefme 
temps fon Gouuerneur , qui eftoit vn perfon- 
nage Chreflien, vertueux & accort le ficonnaft 
aux exercices de genulhomme , entant que fon 
âge le permettoit. Ce que l’vn & l’autre faifoit 
auec grandfoing,grand accord &paixentreeux, 
ayants leuts heures departies fans aucune picque 
ou competence, comme ordinairement il yaés 
maifons des Seigneurs mal ordonnées entre les 
Gouuerneurs & Precepteurs, auec vn notable 
dommage& defiduancement desenfants qu'ilz : 
onten charge, lefquels fuyuent plus aifement les 
mauuais exéplesqu'ils voiét en leurs preceptèurs 
& gounerneurs , que les bons aduertifleiments ! 
&-en- 
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&c enfeigneméts qu'ilz oyent d'eux. Quät au pre- 
cepteuriln’auoit pas beaucoup de peine à luy en. 


feignerleslettres, pour lheureufe memoire &le 


géuiléfptir qu'il auoit:& le gouuerneur fe fetuoit 
de fa naturelle douceur, & bonnecondition; en 
liquelle, cômeen vne douce cire,s’imprimoient 
facilementles vertus & bonnes mœurs. 

Il n'auoitpasencoredikahs, quandilcôiien- 
Ça à prendre gouft aux predications & à ouyr la 
parolle de Dieu;à laquelle il eftoit fiattentif,que 
quand le Predicateur luy plaifoit , il luy demou- 
roit en la memoire vne bonne partie de ce qu'il 
auoit ouy; & le repetoit, & contrefaifoitle Pre- 
dicateur auec tantbonne grace , qu'il donnoit 
contentemeht & admiration à vh chacuñ. Il Juy 
aduintvnefois entreauttes , que luy ayant efté 
commandé par fesayeule &tañte de monteren 


vne chaire & leur faite vn fermon , il difcourut : 


dela Paflion de noftre Seigneur auec tellegrace 
&refentiment, que tous ceux qui l’ouyrent de- 
mourerent eftonnez, &difoient que ce n’eftoir 
pas vn enfant qni auoit parlé, mais qu'vn autre 
efprit plus haültauoït parle par fa bouche. 

En ce mefme âge, il auoit ia fes deuotions & 
prieres ordinaires qu'ildifoit debonche tousles 
iours , & enicelles il fentoit quelque gouft.& at- 
téndriflement de cœur. Et comme la Duchetfé 
. famere fuft tombée malade de la maladie dont 
elle mourut; fi grand fut le refentiment que ce 
bicnheuteux enfant en eut; que, fans que per- 
fonne luy eut mis en tefte (à ceque lon peuft en- 
tendre)}luy mefinc il s'enferra en vne _ 

&lie 
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&femeirenoraifon,priantDieu,auecabondani 
ce delarmes, pour la fanté de fa bonne mere, 
& fa priere acheuée,il fe difciplina bonne efpace: 
qui de la premiere fois qu'en fi bas âge, & pour 
vnefibonne & pieufe caufeil vfa de la difcipline. 
J pleut à Dieu d’appeller à foy la mere quifou- 
loit efguillonner fe filz à la vertu ; demourant 
bien trifte & efpleuré à caufe de cefte perte, mais 
il n’oublia pas fes bons confeils ,auec grand defir 
de les enfuyure. 


Sa fortie de Gahdia ES ée qu'il fest lors. 
CuAPrTRE LI: 


EN R mourut la Duchefle Dongne Ieane 
MAG}? d'Aragon,eftätianoftre Don Francifque 
ie de l'âge de dix ans & l'an de noftre Sei- 
gneur 15120. En ce temps-là , l'Efpaigne eftoit 
en troubles, à caufe de larebellion & reuolte des 
Communautés, d'où s’enfuyuirent (foub ombre; 
& couleur de remedier aux torts que lecommun 
& menu peuple difoit eftre faiéts par ceux qui 
gouuernoientle Royaume) tant de pilleries,in- 
iuftices,defordes, & mefchancetez,& laruine,& 
defolation d'vne gräde partie du Royaume. Ceft 
embrazement courut iufques au Royaume de 
Valence, & les rebelles donnerentlabatailleau 
Viceroy, & aux Seigneurs du Royaume, & à ceux 
qui côme fideles feruiteurs,et fubieéts fuyuoiérle 
parti de fa Magefté, en la plaine qui s'appelle de 
Vernica,entre Palme & Gandie:&{noftre Seigñr 
lepermetantainfi)ils gaignerétlavitoire,entre- 
renten Gandie,&c la mirentà facauec grand’rage 

& cruau- 
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&c cruauté, & rel tumulre, & viteffe, que cefur 
rout ce que le Duc Don Jean peur faire, que de 
fauuer fà mere, fa fœur & fes filles Religieules,qui 
cftoiérau Monaftere de Gandie. Quanr à fon filz 
Don Frâcifco,ilefchappa;eftät porté en crouppe 
fur vn cheual à Denia , d'où il s'embarqua auec 
{bn pere, &le Viceroy &toutelanobleffeenvn 
bateau quialla prendre terreà Panifcola, duquel 
lieu il paffaauec fon pere à Saragoce. Orfonpere 
s'en retournant à fon Duché(car en peu de temps 
cefte tempefte fut appaifée) ildemouraentreles 
mains de D6 Lean d'Aragon Archeuefque d’icel- 
le cité, frere de fa mere & petit flz du Roy Ca- 
tholique.Ceftuycy luy feic {6 eftat,& Iuy dôna des 
maiftres pour le rendreaccôplyen la Grämaire, 
Muficque, & csexercices desarmes qu’il auoit ia 
encômence à apprédre à Candia: & Dieu noftre 
Seigneur luy poliffoit & perfe&ionnoit foname 
par le moyen de fes graces & dôsfouuerains.Car 
ayantouy vn Jour d’vn religieux de S. Hierome 
hôme doéte & fpirituel & fon confeffeur, vn{er- 
mon du lugemét, & vnautre de la Paffion de no- 
ftre Sauueur Iesvs CHrisriilimprimatellemét ce 
qu'ilyouyt, que d'vne partileftoireponuété & 
côme eftonné par la côfideration du lugemét de 
Dieu,& d'autre part céfolé,& baigné en douceur 
& deubti6,& defiroit mourir pour famour de ce- 
luy quieftoit morten Croix pourluy. Et depuis 
lors ilcômença à fe sétir viueméttouché &infpi- 
ré de Dieu d’abandôner les grädeurs & vaines ef. 
peräces du môde,& entrer en quelquercligié. Et 
combié qu’iln’eut ny age ny libertépourmettre 
cecy 
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cecyen effect, fi eft-ce qu'il s’entretenoit quel- 
que efpace de temps en ces fainétes penfées & 
defirs, & s'alloit iournellementaffetionnant de 
plus en plusauxchofes vrayes& erèrnelles . 

De Saragoce on le mena Baca, car fa bifayeu= 
le Dôgne Marie de Luna femme de Don Eurique 
Euriquez, oncle & gräd mailtre d'hoftel duRoy 
Catholicque don Fernande & grand Comman- 
deur de Leon, l’enuoya querre ; auec laquelle 
eftoit fon ayeule Dongne Marie Euriquez , fille 
des Seigneur & Dame fufdirs & yÿ eftoit auf fa 
tante & fes fœurs, lefquelles de Gandie y eftoient 
allé par retrelelong de cefte cofte, fuyants cefte 
bourrafque des Communaultez & rebelles. En 
Baça il eut vne grande maladie qui luy dura fix 
mois,au bout de laquelle ilarriua vn tremblemét 
deterrefi efroyable & fi continuel,qu’il fut qua- 
ranteiours aux champs défloub ynétente dedés 
vne litière qui luy feruoit & de maifon & de li&. 
De Baça on l’enuoya à Tordefillas pour feruir 
FInfanre D. Cataline, lequel eftoit la tenät coin- 
pagnie à la Royne D. Iéane famere, iufques à ce 
qu'il fuft temps de la marier au Roy de Portugal 
Donleanletroifiéme, ce qui s’effeétua lan 152$. 
Lors que l’Infantes’enalla à Portugal Don Fran- 
cifque âge iade 15.ans, &eftant cru tant en âge 
comme en vertu & bon elprit; s'en retaurna à 
Saragoce vers fon Oncle. Erà fin qu’il n'oubliaft 
pas ce qu'ilauoit eftudié & appris en Saragoce & 
en Gandie,& que l’oiliueté (quieft mere de tous 
vices & corruption delaieunefle) ne legañtaft; 
l’Archeuefque quiauoit {oine de fon nepueu, le 

feit 
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feir eftudier en la Logicque & Philofophie,& luy 
donna pour maiftre Gafpar Lalonde lors 
demoutoit en Saragoce, & eftoit tenu poutex- 
cellent Philofophe. Or noftre DonFrancifque 
print à cœur l’eftude des Arts, & s'y employa le 
terme de deuxans, oyant & repetant les leçons, 
difputant & faifant les autres exercices dés let. 
tresauectélle diligence & foing,; comme s'ileur 

deu eftre examiné publicquemenr, &:receuoir . 
degréenicelle faculté. Sicft-ce neätmoins qu'il 
n'oublioit pas l’aduancement de fonfalut:ains au 
contraire le principal foingqu'ilauoiït, eftoit de 
refifter auxallauts de Pennemy,&arracher;com- 
me mauuaifes herbes, les appetitsfenfuels, lef 
quels auec la chaleur de l’âge commençoient iaà 
bourgeonner : car Satan fe feruoit de fa ieunefle, 
de fa côplexion fanguine, de fa condition amou- 
reufe, de fa liberté, de fon traitement delicat, & 
des mauuais confeils de mefchäts feruiteurs (qui 
eft vne herbe qui croit ordinairement és Palais 
& Courts des Princes;& grands Seigneurs)pour 
profaner cefteame pure& nette, laquelle Dieu 
auoit confacrée pour y faire fa demeure. Mais le 
mefme Seigneur qui l’auoit choifi luy donnoit 
force & courage,& la grace de côbatre & vaincre 
(bien qu'ilne fut encore qu'enfant) lerobufte & 
* fuperbe Geant. Il commençoit iaà fe confeffer 
lus fouuent, & alloitau remedeiàfoncofeffcur, 
(et luy confeilloit qu'il s'armaft des armes de 
Poraifon, de l'humilité , ‘de l'vfage deuot des 
fainéts Sacrements, delalecture des liures fpiri- 
cruels ; & de la défiance de foy-mefime,& de la 
‘& confan- 
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confiance en la mifericorde de Dieu, qui eftcel: 
le qui donne ledonineftimable dela chaîteré, & 
àquiappartient cefte glorieufe victoire. Or Don 
Francifco faifoic cout cecy fort foigneufement 
ainfñ que fon confeffeur le ay commrandois;pro- 
pofantauec vne ferme deliberation &refolution 
de ne confentir iamais auec la volonté en cho- 
fe qui fut peché mortel; & difoit fouuent auec 


Pfa. ris. leProphete: Fay iuré & propolé de garder les 


cémandemens de raiuftice Et parce moyé (à ce 
ue lon fçait) noftre Seigneur le conferua, par 
a bonté; en fapureté virginal , infques à ce qu'il 
print ie fainét eftat de mariage. | 
Pl ser va à la Cour de l'Empereur. 
GHAPiTre XII. 
‘3 retourna de Saragoce à Gandia pour 
te voir fonpere , & apres y auoir feiourné 
quelque temps, il luy prinrenuye d'aller 
à la Court de l'Empereur Charles le Quine. Ce 
que fon pere ttouua bon, & l'y enuoya auccvne 
bonne maifon , & bien accompagné de ferui- 
teurs, Or Don Francifco quand il s'err alfa à la 
Court, eftoit ieune homme de 18. àr9.ans, de 
fott belle caille , gaillard & de bonne grace. 
Arriue qu'il furen Cour (laquelle lorseftoirfort 
rragnifique & pleine de Gentilshonmes;tant ce 
ces Royaumes que de dehors)iltafcha dc joindre 
enfembile lesexercices deverru& de noblelfe:de 
forte qu'il monftroit bien qu'ils fe peuuent fort 
bien accorder fvnauec l'autre: & que l’eftre ver: 
tueux nc rebouche pasle fer delalance,ny ne de- 
io ; grads 
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grade le gentilhomme, ny l'empefche de fatisfais 
re aux obligations de fon eftat , lefquelles ne font 

oint contraires à celles de la loy deDien;.nyne 
se doiuent donner empelchemét, attendu que 
celles cy font plus grädes, plus fortes, & obligent 
plus eftroicteñent. Don Francifco donc dreffa fa 
maifon , & ores qu’il meit peine de la faire hôno- 
table & belle en nombre, qualite &traiétémenr 
de fes feruiteurs;fiauoitil plusà cœur qu’elle fer: 
uift de patron de vertu, & noblefle Chreftienne. 
Et de faict ilne fouffoit entre fes gens nuls ieuz 
de hazard, ny legererez,ny paflecemps mondains 
& deshonnéeftes, nychole qui defmentift là gra- 
uite & vie,de laquelleil failoit profeffion. Ecà fn 
que fes gents luy obeyilent mieux, il leur mon- 
ftroit le chemin par bon exemple. Il oyoit la 
Melle, & atoit fes heures d'oraifon tous les iours; 
il eftoitamy d'ouyr les fermons & la parolic de 
Dieuil fe confefoit les feftes aa de l'an 
_hée, il conuerfoit volontiers auec gens de teli 
gion, &cauec hômes prudéts,vettueux &graûcs; 
fuyant la hantife de ceux qui eftoient legers & 
trop libres. Il eftoit fortgentil, bien apptis & 
courtois, il neiuroit iamais, ilne murmuroit de 
perfonne, & ne fouffroit qu'on en muriïüuraften 
fa prefence : il eftoitamateur au polfible de dite 
verité: ileftimoit que fon hôneur eftoir d'h6ha- 
rer vnchacuin, & nonà porter deshôneur à 4e 
qui viue: Il eftoit bien ayfe, quandIeurs Mage- 
ftez faifoiét faueurs aux autres gchrilshômes qui 
pourleuts feruices les meritoiét,; efperät d'en 6b. 
tenir quelg iour de telles pour séblables féruices. 
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Il viñtoit les Dames de la Court, mais bien pen 
fouuent , & feulement celles que pour fon de- 
uotrilne pouuoit laifler,et encore en cecy il mar- 
choirtellement foub bride, &auec rel efpard que 
Jon voyoit en fon vifage mefme reluire vne ad- 
mitable modeftie & honnefteté. Qu’ainfifoicil 
aduintyniour q\'eftét pouraller faireyne deces 
vifites, fon valet de chambre le veitfecretement 
auant {ortir lamaifon fe veftir d’yne haire fur fa 
chair nuë s’armät de ces armes côme d’vn corfe- 
Jer à lefpreuue,pour refifter aux braues affaults de 
l'ennemy ; lequel par la veu & les propos qui fe 
‘tiennenten femblables vifites & conuerfarions, 
“charge plus farieufementles hommes, & princi- 
alement les ieunes gents ; &n'’eft qu'ilz foient 
fort aduifez & bien fur leur gardes, il les abbat & 
porte parterre ordinairement. Mais cômeDon 
Francifque vfoit de ces préparatifs, & fe féruoir 
_de ces armes defenfiues, ce n’eft pas de mérueille 
s'ilefchappoit ces pieges & fllets;& fiencore de- 
puis eftre marié, eéftant ieune, gaillard & de belle 
taille, & fa femme plus agée que luy , ayät plus de 
liberté d’entrer & deuifer en Court que les au- 
tres, il viuoitauec vne telle modeftie & honefte- 
té, que (comine jay ouy dire à vne Dame princi- 
pale qui eftoir lors vne des filles de l'Imperatrice) 
on n'eut peu remarquer en lay chofe qui fentit 

tant foit peu falegereré. | 

Il picquot fort bien vn cheual, & faifoit pro- 
feMion d’en auoir de fortbons: Il fe trouuoitvo- 
* Jontiers auxfeftes & efbats,& pafloit le temps en 
tous les exercices honeftes & cheualereux , ef- 


quels 
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quels s’exerçoient les gentil-hommes de fa qua- 
lité. Finalement Don Francifque feit en routes 
chofes derelles preuues de favertu & valeur,que 
tant s’en faulr que fa gloire s’eftouffaft ou s'ob- 
fcurcift par la fplendeur de rätde grands & vieux 
courtifants, côme pour lors il y auoiten la Court 
de l'Empereur; que mefmeiltiroit les yeux d'vn 
chacun apres foy. Et de faictil gaignale cœur de 
l'Empereur & de l'Im peratrice,de maniere qu'ils 
delibererent de le marier auec vne Dame Portu- 
guaize de fortilluftre & ancienne maifon , qui fe 
nômoit Doña Leonor de Caftro, Dame de l’Im- 
peratrice,& fille de Don Aluaro de Caftro, & de 
Dongne Ifabel de Menefes Barreto , qui auoit 
efté nourrieauec l’Imperatrice & eftoit venue de 
Portugalauec fa Magefté, laquelle l’aymoit &fa- 
uorifoit extremement. Etquantä elle,elle eftoit 
telle qu’elle meritoit bien tout l'honneur & fa- 
ueur que lImperatrice luy faifoir, car elle vailloit 
vnmonde, & eftoir douée de grande difcretion, 
d'honefteré & grace finguliere, fortdeuote,mo- 
dette, coye, piroyable, & aymoit fur rout de faire 
bienïvnchacun. De maniere que toutes les fa- 
ueurs qu’on luy faifoit, eftoientcomme faictes à 
tous, & chafcunles eftimoircomme fiennes. Or 
leurs Mageftez defirants de donner à cefte Dame 
vn mary digne de fes vertus & perfeétions, choi- 
firent entre tous Don Fa pour la bonne 
opinion & farisfaétion qu'elles auoient de luy, 8e 
pour-ce qu'il leur fembloit que par ce mariage 
Doña Leonor feroit hônorée, & Don Franciico 
bien accompagné , & que tous les faueurs qu’on 

MAC ere "+ Mets 
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Îeur feroit à tous deux pour le regard de cefteal- 

lance, feroiétbhien employées.Ce mariage donc 
fe craiéta fort heureufement de la part de J'Em- 
pereurauec le Duc Dôlean, & Don Pedre Gon- 
çalez de Mendoce Maiftre d'hoftel de l'Impéras 

trice s'en entremcit, le côclut &articula. A quoy 

Don Francifques'accorda, tant pour obeir,com- 

me vn bon filz, à fon pere, quépource qu'il defi- 

toit de fe marier, à fin de RoBealer Dieu entre 

tant de picges & occafions de trébuicher; & d'a. 

bondant , pource qu'il eftoit fort fatisfaiét des 

bonnes parties & qualitez de Doña Leonor:; 

voir née que par le moyen.de ce mariage il 
cfperoit de gaigner la bônegrace de l'Empereur 
& de l’Im pétatrice, & de grands aduancements 
& faueurs. 


IT fe marie auec Doña Leonor de Caïtro ; € les 
- ‘enfants qu'il eut d'elle. 
CHAPITRE IIII, 
NX. R le mariage fe fcitentre DoñaLeonor 


de 8 de Caftro, & Don Francifco de Botja, 
LE auquel lors l'Empereur donna tiltre de 
Marquis de Lombay , & le feit grand Efcuyer 
de Pimperatrice. Ce mariage fe feit au gré & 
contentement de toute la Cour, &auec grande 
fatisfation & côformité de volontez des parties, . 
d'autant qu'ilz cftoient fort femblables en vértu, 
difcretion &bonnes meurs, Soudain 1ilz com- 
:mencerent d'eftre plus fauorifez de leurs Maje- 
ftez que deuanr: & deleur partà employer toute 
la faueur & credit qu'ilzauoient, non à s’aduan- 


cer & 
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cer & s’agrandir(comme il fe faiét ordinairemét) 
ains à proufiterauxautres ,intercedant pour eux 
versleurs Mageftez, fecourätles afiligez,deffen- 
dant les abandonnez, & tenant la main que les 
hommes vertueux qui eftoient cachez , fuffent 
cognus & honnorez. Mais d'autant plus qu'ilz 
oublioient leur aduancement particulier pour 
auoir foing de ceftuy d’autruy;de rant plus noftre 
Seigneur Fe fauorifoit 8 agrandifloit ,infpirant 
leurs Mageftéz à leur faire de plus grands biens 
& faueurs. Or le Marquis Don Francifque eut 
dels Marquife DoñaLeonor cincq fils, & trois 
filles. Le premier fut Don Carles de Borje fon 
filsaifné, qui cftauiourdh'uy Duc de Gandia; & 
lequel, apres auoir feruy aucc grande valeur & 
prudéce eRoy CatholiqueDon Philippe le IL. 
à appaifer & pacifier laRepublique de Gennes, 
qui s’alloit embrazant d'vn feu domeftique, & 
efté Capitaine Generalde fa Magefté âu Royaul- 
me de Portugal, s'eft setiré pour fon indifpof- 
tionenfamaifon. Il nacquit lan 1530, & futap- 
ellé Don Carlos, pour luy donner le nom de 
l'Empereur Charles V. lequel eftoit lors en Ira- 
lie,& l'Imperatrice vouluteftre la martine de lé. 
fantfurlesfainéts fons de Baptefme, & que fon 
artin fuft le Prince Don Philippe, qui regne 
pourleiourd'huy, encores que pour lors il n'eut 
guerc plus de trois ans. Vn an & demy apres 
nacquit D. Ifabel, quia efté Comteffe de Lerme, 
& mere du Marquis de Denia, & des Conteffes 
de Lemos & d’Alramire, & de Donlean de San- 
doual quivir ençores. Le troifiefme enfant fut 
Ci 4 Don 
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Donean de Borje lequel comme fes pere &me- 
realloient auec l'Empereur aux Eftats qui fete- : 
noient à Monçon,nacquiten Belpuche en Cata- 
logne fan 1533. Ceftuy-cy apres auoir efté Am- 
baladeur du Roy Don Philippe au Royaumede 
Portugal , & deuers l'Empereur Maximilien en 
Allemagne; eft maintenant,ce pendät que i'efcry 
cecy , grand Maiftre d’hoftel de l'Emperatrice 
D. Marie fœur du fufdit Roy Don Philippe .De- 
tre nacquit Don Aluaro, lequel fut enuoyé par 

eméfme Roy Don Philippe à Rome à traicter 
affaires de grande importance auec fa Saincteté, 
& mourut Marquis d'Alcagnizés. Apres ceftuy- 
cy elle eut D.Ieane d'Aragon, laquelle fe maria 
auec le Marquis d'Alcagnizés , & fut mere de 
celle qui eft auiourd’huy Marquife qui fe maria à 
D. Aluaro fon oncle. Et puis Don Hernandede 
Borje,quia cfté Maiftre d’hoftel de l'Imperatrice 
D.Marie, & Commandeur de Caftellianos : & 
fœur Dofothée,qui mourut en fon bas âge Reli- 
gieufe à piedz defchaux au Conuent de fainéte 

Claire de Gandie. Etle dernier de fes enfants fur 
D. Alonfe de Borje, lequeleft aiourd'huy auffi 

Maiftre d'hoftel de l’Im peratrice:lefquels l'ayicy 

couché,à fin dene rompre par apres leflde mon 
hiftoire enracom ptant leurs naifflance. 


En 407 'occspoit pour lors le Marquis de Lombay. 
CxABLTRE  V. 
AGOOE Pres quele Marquis fut marié, il s’eftu- 
Kÿ9 dia de donner encore plus de pied à fa 
&s maillon, & ores qu'au parauant elle fut 
fort 
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fort bien ordonnée & peut feruir d'exemple aux 
ieunes gentils hommes; fi eft-ce qu'il la voulut 
melieurer,& la dreffer de forte qu'elle peutferuir. 
de patron aux Seigneurs mariez,ce qu'il feit:& en 
Jaiffant la charge , & gouuernement à la Marqui-. 
fe D.Leonor,ilvacquoit aux affaires publiques 
dela Court,& autres efquels l'Empereur l’entre- 
mettoit,& aux exercices desarmes. Cequ'ilfai-. 
foitauec grande valeur & prudence,ne manquät, 
d'vn féul poinct à ce qui eftoit neceffaire & hon- 
noräble, &laiffant ce qui eftoit vain. Il logeoit. 
fon honneur pluftoten bonsferuiteurs, en che- 
uaux, enarmés fines & luifantes, qu'enautres. 
defpenfes excefliues que font ordinairementles 
courtifants ; fel6 leur fantafie en femblables paf- 
feremps &efbats.Il n'eftoicnyamy duieu,ny de 

‘voir ioüer , ñe fut quelquefois par conuerfation, 
& pour peu deremps, & à quelque ieuhonefte, 
& auec perfonnes honeftes.Carildifoit qu'auieu 
lon perdoit ordinairement quatre ioyaux, le 
temps, l'argent, la deuotion, & fouuentlacon- 
fcience. Et à fin de fe pouuoir deffaire de ceux 
quilimportunoient deioüer, ou pañfer letemps 
à quelques autres recreations dangereufes; il fe 
meit à bon efciènt a apprédre la Mufique & s’ad- 
donner à la faulconnerie, d'autant qu'il luy fem- 
bla que ces pafletemps eftoient plus vtiles &plus 
affeurez pour faconfcience. Quant à la Mufique 
ily proufita fi bien,que non feulementilmenoit 
fa voix fort dextrement; maisencoreilarriuaiuf. 
quesà à, qu'il compofa plufieursœuurescôme 
eut faiét vn bon maiftre de Chapelle, defquelles 

Css {e fer. 


4 LE PREMIER LIVRE DE LA VIE 

fe feruoient aucunes Eglifes d'Efpagne ; & les 
nommoit-on les œuures du Duc de Gandia. Car 
tout ce qu'ilcompofoit eftoit pour le feruice di- 
win, & ne permettoitiamais qu'on chantaft en fa 


_prefenceaucunes chanfon vaines & mondaines. 


L'autre exercice à quoyil prennoit plaifir, eftoit 
Je vol du ftülcon ; & tel eftoit fa dexterité & bon 
cfprit à façonner vn faulcon de fa main propre, 
qu'il cut bien peu gaigner fa vie à ee meftier là 
feulemét. Caril faifoit fortbien vn Lanier pour 
voler fur terre,& vn Sacre mué, pour le vol hault, 
ou vn Gerfault; lefquels il cenoicen fachambre 
pour entrefencompetence auec ceux qu'il don- 
noit à façonner à fes fanlconiers ; & fouuent 
ceux qu’il auoit faiéts de fa main, eftoient meil- 
Jeurs que ceux que fes faulconniers auoient dref- 
fez. Au commencement il fe meir à ceft exerci- 
ce pour fuir (côme i'ay dit) les autres pafletemps 
illicires ; mais depuis il le continua pourle plaifir 
& gouft qu'il y trouuoir, & auffi pour-ce quelors 
J'Empereur y eftoit fi afpre & fi chault, qu’ordi- 
nairementil fecouroit vn Gerfaultgruier que le 
Marquis auoit , & eftoir des premiers qui ve- 
noient à l’ayde monte fur vn cheual Turc fort 
vifte, & auec vn fien leurier fauory qui venoit 
jufques à happer la gruc. Mais comme auec le 
téps Dicualloit façonnät le Marquis, & luy com 
muniquant de plus en plus fes graces ; il fe fer- 
uoit de lavollerie pour {on prouffitfpirituel, & 
pouriouyr plus à fon ayfe dela folitude & liberté 
des champs , & auoir plus d’occafion de contem- 
pler, & cognoiftre le Creareur en fes creatures, 


& par 
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& par le moyen des chofes vifibles s’efleueraux 
chofes inuifibles & erernelles. Aufli difoit il 
depuis que noftre Seigneur luy auoit faict aux 
champs de grädes faueurs & graces, & dônéenla 
vollerie de merucilleufes confiderations. Car 
quelquesfoisilconfideroit la fapiéce & puiffance 
deDieu,lequeld'vne partauoit donné vntel nas 
turel à ces oyfeaux que de voler fi hault, & (auce 
Ja liberté &legercté qu'il leura donné)fe perdre 
de veuë: &'que d’autre part il a donné à l'hom- 
me vntelcommandemét & feigneurie furiceux 
qu'il les porte fut le poing , & les priue de leur 
liberté naturelle , & de fauuages & hagards 
qu’ilz font il les appriuoïfe , les lafche par l'air 
comime foldats fiens , à fin qu'ilz luy prennene 
des autres oyfeaux fauuages ; & plus grands 
qu'eux, & les luy rendent prifonniers entre fes 
mains ; & la victoire emportée ces gétils oyfeaux 
retournent à la prifon. De cefteconhderationil 
recueilloit lecommandemét qu'auoit l'homme 
fur tous les animaux auant qu'il offenfaft Dieu, 
&auec combien deraifon il la perdit par le pe- 
ché. Autres fois quand il voyoit combattre les 
oyfeaux, il fe mettoitdeuantlesyeuxle debuoir 
que faict le diable pour prendre & rendre les 
ames efclaues ; comme il les affault , com- 
bien de charges il leur donne, auec quelles em- 
bufcades & fubtilitez il les enuironne, &auec 
“quelles ruzgs il les affronte , à fin qu'elles ne fe 
puillent guarantir & efchapper, 
” Maïsence en quoyils’exercitoit le plus eftoit 
en fa propre confufion: car quand ilconfideroit 
qu'yn 
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qu'vn.oyfeau indomté pour vn peu de traicte- 
ment que lhomme.luy fait, s’appriuoife &luy 
reuient fur le poing , lefert&luydonneplaifir, 
bienquel’homme le lie &le prenne, &qu'auec 
le chapperonil luy ofte la veüe: quand (di-je)il fe 
mettoit cecy deuät lesyeux ils’humilioit & con- 
fondoit foymefme,enconfideranr que luy eftant 
hôme creé de Dieu doux &traictable, fans aifles 
pour voler, ny pieds pour fe pouuoir efchapper; 
ce neantmoins il s’enfuyoit arriere de luy fans 
que tant de graces, carefles & bienfaicts le peut 
fentappriuoiler, &le fairereuenirà fimain. Et 
voyant que le chien qui chaffe,quelque faim qu'il 
air & quelque acharné qu'il foit fur fa proye, fi 
toft quil.oyt la voix de fon maïftre, il la lafche & 
Ja luy laiffe: il pleuroit la defobeiffance & rebel- 
lion de l'homme, lequel quand il eft attaché à 
quelque proye de fes paflions, & appetits defor- 
donnezilnelaveultpas abandonner, quoy qu'il 
oye la voix de Dieu, & fes promefles & menaces. 
Le Marquis donc failoit fon proufit de ces &au- . 
tres femblables confiderations; &recueilloit de 
la chaffe non feulemét plaifir & pafleremps, mais 
auffi oraifon &confufion, voire encore lamor- 
tification de foymefme. Car il luy aduenoit quel- 
quefois qu'à l’inftant que le faulcon fondoit & 
impietoit fa prife, & ruoitle heron, il abbaifloit 
& detournoit les yeux, pour leur offer ce conten- 
tement qu'auec fi grand trauail il auoit cerché 
toute la iournée. 
Pay mis icy ces confiderations du Marquis, 
d'autant qu’elles fontfiennes, & les a luy mefme 
comtés: 
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comtés:éc à ce que hous enténdions;que méfme 
lors quileftoiten la fleur défa ieuneife ;&renoit 
vnorand & magnifique train, &eftoitau milieu 
des occupations dela Cour , noftre Seigneur le 
fauorifoit, & le confoloit des graces de fon fainét 
Efprit, & que l'homme fpirituel peuttirer prou- 
fitde quelque chofe que cefoir ; & fe feruir des 
forefts & deferts côme d’oratoires & chapelles. 

Le Marquis s’addonna aufli quelque peu de 
temps à leftude des fciéces Mathemariques ; non 
feulemeñt pour pañler honeftement le temps, 
mais encore pour le proufir qu'il luy fembloit en 
pouuoit tirer pour les charges d’vn valeureux 
Capitaine. Maïs la principale caufe qui lement, 
ce fut qu'ilvoyoirque l'Empereur y pafloicquel- 
ques fois le temps, &les oyoit de Sainte-Croix 
fon premier Cofmographe, & à fin qu'ilen peuft 
rendte raifon en cas que l'Empereur l'en inter- 
rogeaft Er enaduintainfi, car PEmpereur fa- 
chant que le Marquis oyoit les mefmés leçons 
quéluy; il luy demandoit plufeurs chofes tou- 
chant ce qu’ilauoitouy, &conferoit familiere- 

ment auec luy des doubres qui luy furuenoient. 
De cefte communication print accroiffemét fa- 
mour & affection que l'Empeteur pôtta au Mar- 
quis,; & de amour vint la confiance, de la con- 
‘flanceilvintä luy communiquer fes affaires . Car 
d'autant plus qu'il rraïétoit auec le Marquis, de 
ränt plüs defcouuroitil fa prudence, fon fecrer, 

& fa fidelité. 1 FACE 
"En ces entrefaictes Îe Marquistomba malade 
d'ync forte fieuretierce,;qui laffligea fort : mais 
cepen- 
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En l'an 1536.furuintla guerre de Prouence,en 
liquellé l'Éinpereur entra en perfohmeauecvne 
groffe armce. À cefte guerreallale Marquis en 
ort bon efquippage,menäntenf côpagnie Ruy 
Gomez de Sylue (qui depuis fut Prince d'Euoli, 
& gräd fauorit du Roy D6 Philippe IL.& George 
de Melo,lefquels eftokt fes grands amis & patèts 
dela Marquife fa femme. Cefte guerre finie lEm- 
pereur defpefcha le Marquis vers l'Imperatrice 
pour faduertir de fa fanté, & de tout ee qu'il s'e- 
ftoir paifé en ladiéte guerre. Eten lan 1537. eftane 
là Court en Segouia, vne fquinanciele faifit, &le 
reduifit à l’extremité. Or eftantencefte maladie 
la lâgue ne pouuêt parler à Dieu le cœur luy par- 
loit,&femettant continuellement lamort deuit 
les yeux, ile confoloit confiderane qu’elle ne le 
prennoit pas tant au defprouueu come elle eut 
peu faire citautre faifon,:caren ce remps-là il fe 
confefloit ia, &.eomunioit tous les mois, chofe 
.quieltoirlorsfortrares 
Or: hon feulement cefte maladie qu'eut fe 
Marquis [uy proufita ,-& lencouragea à feruic 
mieux Dieu, mais aufli les bonnés ouüelles que 
.cefte mefme année où luy efriuit de Gandia, de 
Tl'heuteux erefpas & pañlage de celte vie à ka pet- 
durable de fon ayeule Sœur Marié Gabricte. De 
Hiquelle ;rant pourauoir eftéayeulé dû Marquis, 
que perfonne no moins illuftre en fincere qu'é 
fang & eftat, & pour cs graces & faucurs que le 
Marquis à reçeues par foninterceflion ; ie veux 
icy dire quelque peu de.chofe de ce beaucoup 
qu'auec vérité ie pourrois dire, 
1 r La vie 
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La vie & mort de Sœur Marie Gabriele, ayenle 
bre du Marquis. ANR 

CuaPritTRe VI. 


NC ’Aycule du Marquis fut D. Marie Enri- 

£ quez,qui eftoit coufine germaine du Roy 
ASS Catholique Don Fernande;laquelle eftät 
bié ieune fut mariée à Don Iean de Borja Il. Duc 
de Gandia. Cefte Dame ayant perdu fonmary, 
& eftant demource vefue à âge de 18. ans, elle 
- efleua deux enfans qu’elle eutdeluy, feauoir eft 
Don lean & D.Ifäbel,auecvneadmirable hon- 
neftere& difcipline. Et comme D. Ifabel eftant 
‘ encores enfant fe fuft rendue Religieufeau mo- 
naftére de Sainéte Claire de Gandia , & eut pris 
J'Habit de religion &le nom de Fräçoife de Iesvs, 
& que le Duc D. Jean fon filz fe fuft maric à D. 
Yeane d'Aragon, fille de D. Alonfe d'Aragon, qui 
eftoit fils du Roy Catholique D6 Fernäde ( com- 
me nous auons dit) de laquelleilauoitiaeufon 
fils aifnie, nommé François: elle fe feitreligieufe 
‘au mefime Conuent de Sainéte Claire; ce qu’elle 
ne feit pas plus toft (comme elle defiroit) à fin 
d’auoir moyen de nourrir & dreffer fes enfans, & 
rendre bon compte d'eux. Son filz le Duc pleu- 
roit fort tendremét, pource que fa Saincte mere 
eftoitentrée en religion; &luy ditqu'ilcraignoic 
que fon fils Don Francifque ne mourut: mais elle 
luy refpondit, qu’iln’eut pas peur , & qu'il n'au- 
 roit pas faulre de fucceffeur: & que ce fien fils fe- 
‘roittant grädintercefleur pour luyenuers Dieu, 
qu’il cognoiftroit combien ils feroient obligez 
p. luy & 
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luy & elle de rendre graces à fa diuine Majefté & 
le feruir, pour la faueur qu'il leurauroit faicte de 
leur donner vn rel flz. Orellé print l'habir dere- 
ligion à l'age de 33. ans, auec fi peu de fanté, qué 
les Medecins affeuroient qu’auec l'aufteriré & ri 
gueur de la vie dont cefte faindte maifon faifoir 
profeffion, ellene pourroit viarevhän: Maisil 
pleut au Seigneur Dieu, qui eft par delfus les loix 
demedecine,qu’elle vefcuftencores 33.ans,auec 
yne fi eftroiéte obferuation de fa reigle & rigou- 
reufe penitence que Sœur Marie Gabriele {cat 
ainfi voulut cftre notemée la Duchefe) eftoitvn 
parfai patron de toute fainétere & vertu: fi ne 
fut pas famort moins admirable;8c de bon exem- 

ple qu'auoit efté fa vie. 2 
Plufieurs chofes fe racomprét de cefté faincte 
inete dignes de memoire, entre lefquelles celle- 
cyeneftvne. Comme fa fille Sœur Françoifede 
Izsvs, qui.eftoit Abbefle & Superieure de fa 
prôpre mere, luy donnaft vn habit, & deman- 
daft le vieu que famere portoit pours’en veftir: 
en fin apres que la mere & a fille eurent long 
temps debatu (car chactinevouloitauoir le plus 
pauure, & le plus vieil habit) lamere dic a fafille. 
Prenñez,puis qu'ainf vous le voulez ce mien ha- 
bit, maisie prie a mon Dieu qu'il vous duretant, 
qu'auec iceluy vous fondiez en Caftille la pre- 
niere regle de noftre mere Sainéte Claire:& puis 
que ie ne merite pas de la porter, ie defire 4 vous 
ailliez auec ce mien habit à la planter en iceux 
Royaumes de Caftille. Ce qu'aduint comme elle 
Vauoic dit, & fe diracyapres. Vneautre chofe eff : 
D qu'il 
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qu’il y auoïr en ce Conuent vne jet qui fe 
ñommoit Sœur Agnes Coreilla, fille du Comte 
de Cocentayne, laquelle eftoit fort fatorifée de 
cefte fainéte mere; &commieellécraignoit que 
fi la mere Sœur Marie Gabriele trefpafloit de- 
ant, elle n’eur faulte d’ayde & füpport (car é’e: 
ftoïit à elle à qui elle auoitrecours) & qu’elle ne 
fe crouuiaft fortabandonnée, & bien foible poux 
furmonter les affaulrs qu'elle enduroit: elle luy 
priaauec grande inftarice, qu'elle luy impetraft 
de noftre Seigneur qu'il Foftaft Bien toft de cefte 
vie; ce qu'elle luy promir fi elle pouuoït quelque 
chofe enuers fa Majefté. La mefine année donc, 
éftant Sœur Agnes defpenfiere , la meré Sœur 
Mariciatrefpaffée luy apparut , & luy diét qu’il 
luy auoïit efté accordé ce qu'elle fuy auoit deman- 
dé,& ainfi Sœur Agnes mourut fäinétement. Ce 
n'a pas cité chofe moins efnerueillable ce qui 
Juy aduinc lé jour auant fon trefpas;car en parlant 
auec fa mere Sœur Marie de fesvs (fœur du 
Marquis de Denia Don Louys,& Mere Vicaire 
du Moñnaftere) elle Iuy di&: Ma fille Dieu me 
fai& milericorde, & luy plaift m'a peller demain 
enlieu où ie iouyray à'iamais de E : & de ceft 
inftant,iufques à derirain à onze heuresiline faut 
purger mes pechez “ vre fiebure ardérite ; ie 
Vous prie donc mafille, que quand ie vous de- 
manderay de Peau pour boire, vous me la dôniez, 
car lots en auray grande néceffité. Elle n’eut pas 
fitoftacheué dedire cecy, qu'il luy füruint vne 
terrible ficbure, & de telle qualité qu'il fembla 
aux medecins qu’elle ne pouuois eftre naturelle. 
Etde 
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Et de fai, elle eftoit fi ardante, que leDuüuclnÿ 
touchant lamain pour:la luy baifèr, itfeñritien la» 
fienne vn feu fiallume, comme s’il Teurcenuéau 
milieudelaflamme. Ainfielle trefpalla la mel: 
me heure qu'elle auoit dit; &donnantfibenes 
diétion à fa fille; & mere Abbefle SœurFrançoi: 
fe, elle luy diét qu’elle ne retournaft pasvers elle; 
craignant qu'elle ne s’attendrift; mais qu’elle de: 
mouraft priant devant Pautel, & que fitoft qu'el: 
Jeauroïit rendu Fefprit , qu'elleentonnaftle Te 
Denm landamus, & que les Religieufesile chan- 
taflenttourau long, rendants graces à Dieu de ce 
qu'il luy auoit pleu la déliurer de-ceftexil , 8 
qu’elle luy donneroit quelque figne,;commeelle 
feir: Mais ce qui eft arriué apres qu'elle fuctref 
pañfée, H'apas eftémoindre , ny moins euidente 
preüue de fa fainéteté : carles religieufes ouyrent 
chantetles Anges en Pair,eftant encotéfoh corps 
en l'enfermerie,;auant qu'on le portaftau chœur: 
Etcomme le Duc fon filz s'enalloitauecleCler: 
gé & les ordres de Religion à Sainéte:Clairé; 
pour fe trouuer à Fenterrement de fa fain&e 
mere, ils ouyrent vne tref-melodieule muficque 
de voix celeftes qui venolent de dedans je Mo: 
haftere : & aduertiflant les Religieufes qu’elles 
. nc chantaflenit pas, à fin que ceux qüi éftoient 
ên l'Eglife peullent faire Toffice : ellés refpon- 
dirent que leans il y auoit filence, & ne fça- 
üoïent pas de qui eftoient les voix qu'on oÿoit. 
Par ainh onentendit que ce n'eftoient pas voix 
humaines, mais Angeliques celles qui faifoient 
-cefte tant harmonieufe, & ranrtdoucémelodié. 
D 2. Voila 
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Voila fa fin qu'eutcefteferuante de Dieu, grande 
es poffeffions rerriennes ; mais trop plus grande 
enl'herirage duciel: Parquoy ne nous efmerueil- 
lonspasqued'vne telle ayeule foit iffivn tel ne- 
ueu, &'de.telle vigne tel ffnict comme aefté le 
Pere François ; lequel fentitauoirifai@ vne fort 
grand perte; iquand:il entendit fon trefpas: car 
elleeftoitfamere, fa maiftrefle, fa confolation & 
confeil, & {çauoit bien.que noftre Seigneur luy 
faifoit par lemoyen de:fes prieres tous les iours 
beaucoup & de grandes faueurs. Mais elles né 
diminuerént pas, ains luy augmentetent depuis 
fon trefpas: cat comme fon ametrefpure eftoit 
plus proche du Seigneur, & n’auoit' plus de be- 
foing de demander graces-pour elle, elle les de- 
mandoit pour fon petit filz, & les obrenoit de 
iourenioux plus grandes & plus amples: Auf 
difoit 1e Marquis:que fon ame auoit fenti vne 
force particuliore& faneur de Dieu, depuis que 
fa fainéte ayeule eftoit allé au ciel, qui für (com- 
Be nous auons diét) l'an 1537. 


Letrefpés de l'Amperatrice D. Jabel 5 du change: 
ament qu'il caufa à l'endroit du Marquis 
Don Frañcifco. 

CHAPITRE VIL | 
TS ‘Empereur tenant fes Eftats en la ville de 
EEK Tolede, où eftoient tous les Grands & 
acer Seigneurs, & s'y faifoient des efbats & 
triomphes extraordinaires;trefpañla ITinperatri- 
ce D. Habel, le premier iour de May; l'an 1539. 
hiffant l'Empereur fort ennuyé, pour auoir per- 
duvne 
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divne tant faincte & amiable cormpagnie,& tout 
le Royäume forttrifte & afflige, Car JImpera- 
triceoultre ce qu’elle en eftoit Royne & Dame 
naturelle, eftoit fortaymée, refpeétée &hôno- 
tée detous, pour fesrares & excellentes vertus, 
Or comme il faillut émmener fon corps à Graz 
nade;.pour Penterrer enlachapelleroyale, loù 
sôt enfepulturés les Rois Catholiquesfes ayeux: 
l'Empereur commanda aux Marquis & Marqui- 
fe de Lombay ; d'accompagnerle corps, & faire 
ce derniér feruice à ladefunéteen ceyoÿage, puis 
qu'auectant d'affection & diligenceïlsl’anoient 
{eruien fonviuant. Ce voyage fut commande au 
Marquis ; & il l'accepta, & s’achemina auec la 
Marquife fa femme, ‘& autresDarnesde fa Ma: 
jefté ; accompagnantle corps fort honnorables 
ment; &cauecgrädeliberalire &-prudence, Arri- 
uez à Granade quand il fu queftion de fe def 
charger du corpsdelImperatrice, ilzouurirent - 
lé cércueilde Lonb, auquel il eftoit mis, & def 
couufirentfonvifage;quieftoit laid & deffigu. 
réqu'ildonnoithotteuraceuxquile regardoiét, 
& n'y aueit perfonne deceux qui l'awoïétau par- 
auantcognué, qui peutafférmer que celte la fuit 
hfigure& là face de l’Imperatrice.Voire-mefme 
le Marquis de Lombay quidebuoit configner & 
liurerlecorps & faire le ferment enlaforme or- 
dinaire eivprefen ce de tefmoings &notaire, que 
c'eftoitie corps de lImperatrice ; il n'ofaleiurer, 
àraïfon qu'il le voyoittätchange & fi d figuré. 
Ce qu'iliura fur , que veu la diligence & {oing 
, Qu'onauoireu d'amener & garder le corps de 
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lImperatrice; il tenoitpour certain quec'eftoit 
ceftuy:là & ne pouuoiteftrevnautre. Tous les 
autrés féretirerét de ce fpeétacle, carilleurdon- 
noit frayeur, compaflion & mauuaife fenteur. 
Mais le Marquis meu de l'affe@tion particuliere, 
& reuerécequ'ilauoit toufours portée à l’Impe- 
ratrice, nes'ten pouuoit efloigner , ny ofterles 
yeux arziere dé ces yeux quiau parauanteftoiér fi 
clairs & firefplendiflants, & lors eftoient fi laids 
& fobfcurcis: Puis rapportant le paflé auec le 
prefent; ildifoirenfoncœur. Qu’eft deuenuë, 


lacrée Majéfté ; lafplendeur & gayete de voftre 


face? Qu'eft deuenué celte grace &beautetätex- 
treme? Eftes vous Dogne Ifabel? eftés vous mon 
Imperatrice,& maDame, & maiftreffè ? Or Dieu 
donnapar ceftevèücivne:feftrangefecoulle au 
cœur du Marquis qu'il lé‘change: comme de 
mort à vie,&feirenluyvn pluseräd & phisadmi- 
rable changement, que li mefmemoït n'auoit 
faiét du corps de l’Imperatrice. Car vné celefte & 
diuine lumière le penetrg &efclaira de telle for- 
te, qu'en ce peu de temps elle luy reprefénta & 
donna à cognoiftre fort clairement la vanire de 
tout ce que les hommes müdains ont:eneftime, 
& pourfuiuent auec tant de peine: & enfemble 
elleimprima en Iuy vne hayne & mefpris de tou- 
tesleschofes dece monde, &vnvif&ardenrde- 
fir de cognoiftre & aymer les vrayes & perdura: 
bles,& de s'efforcer courageufement pour y par- 
venir, encore que ce fuft parcoustrauaux, dou- 
leurs &oulcrages quelconques. Orcefte lumie- 
tc de la gracc dipine, eut tant de pren fur 

: ame 
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ame du Marquis & furent fes effects fi fermes & 
fiarceftez,que depuis ceft inftantiufques au der- 
nier foufpir de fa vie (qui fut l'efpace de 33.ans) 


iamais pluselle ne l'abandonna; & luy de fa part: 


ne meit oncques en oubly ce quelors il propola, 
& fa ferueur ne s’attieditiamais. Tellement que 
retourné qu’il fut de la chapelle royaleen fon lo+ 
gis, il feretiraen vnechambreà part, & ayane 
fermé l’huis à la clef, feiecta parterre, & refpan« 
dant grande abondance delarmes auec profonds 
foufpirs qui fourdoient de fon cœur nauré &af- 
figé , il commença parler à foy-mefme & dire: 
Que failons nous mon ame? apres quoy allons 
nous ? iufques à quant aymerons nous le men- 
fonge & cercheronsla vanité? & croyrons à noz 


propres tromperies ? iufques à quand courrons P/äl.£. 


nousapresl'ébre? & fuyurôs ce qui femble eftre 
& n’eft pas, & fuyrôs nous ce qui feul à vrayemét 
eftre? Astupas veumoname, qu'eft deuenué [a 
chofe la plus belle, la plus magnifique, & la plus 
eftimée du môde?Silamorttraicte en cefte facon 
la Majefté & l'Empire de laterre, quelles armées 
luy pourrôt fairerefte? quelle grädeur luy pour 
ra monftrer vifage? qui eft-ce qui luy pourra re. 
fifter? Cefte mefme mort qui a donné droi& à 
la Couronnelmperiale, aiaentoifé fon arc pour 
defcocher fur toy; ne fera-ce pas doncfagement 
fait à moy, de la preuenir , & faire pour mon 
bien, ce qu'elle doit faire vn iour pour mon mal? 
Ne fera-il pas bon de mourir au monde en la 
vie, pour viureà Dieu en la mort? Ne ferail 
pas temps de renoncér aux efbars ; delica. 


D 4 teffes 
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tefles & faueurs de la Court, & commencervn 
nouueau liure ; & ourdir vne nouuelle toile de 
faince vie,laquelle la mortnepuiffe ny trancher, 
ny deffaire? Puis s’addreffantà noftre Seigneur, 
il luy difoit : Efclairez moy mon Seigneur, efclai- 
rezmoy mon Dieu devoftrelumiere,dônez moÿ 
voitre efprit, donnez moyvoftremain , retirez 
moy de cefte fondriere,& de ceseaux efquelles ie 
fuisabifmé. Que fi vous me faictes cefte grace & 
faueur , ie vous offre & promets deneferuir ia- 
mais à maiftre queie puis perdre par la mort: 
nousauôs allez ferui aux Princes de larerre,nous 
auons aflez donne à la ieuneffe & à [a liberté, il 
eftiarempsde nousretirer en lieu de frächife, & 
nous apprefter pour rendre de compte qui nous 
ferademandéen voftre fiegc.iudicial de tous les 
moments de noftre vie, & repetoit fouuent ces : 
parolles : Jamais plus, iamais plus feruir à maiftre 
queie puiffe perdre par lamort. 


. Le Marquis paflä toute la nuict en ces lamen- 
tatiôs,angoifles & bons propos, fans fermer l'œil 
ny repoler tant {oit peu» traictant auec Dieu & 
{oy-mefme d'yn nouueautrain de vie: à quoy fe 
ioingnirent deux chofes qui l’encouragerent & 
confirmerentd’auantage. ‘L'vne fut que le len- 
demain noftre maiftre Iean d’Auila perfonnage 
excellent, & Predicateur Apoftolique en ce téps 
Rien Andalonzie, feit foraifon funebre aux ob- 
 feques de l’Imperatrice en la grande Eglife de 
Granade, Encelermonildifcourut diuinement 
delatromperie& vanité de cefte vie , des refue- 
rie; folles dcliberarions,& faulfes efperances des 
hommes, 
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hommes, & comme au plus beau deleurs efbate 
la mort tranche lefilet de leurvie, & fompt la 
roue de leurs follies ; &'les chafteaux de vent 
qu'ilzatoientforgez :Apres cecyilfe meirà par- 
ler de cefte eternité de gloire,ou de peine qui fuit 
la mort , & de la refüerie de ceux qui en cefte 
bouffée deviequenousauons , ne tafchent pas 
d’affeurer ce qui importent tant. Et tout ainfi 
commes'il eut ouy les foufpirs &gemifflements 
du Marquis ; lors quelanuiét précedente il par- 
Joit auec foy &auec Dieu ; ainfi femble il: qu'il 
parloit au cœur du Marquis, &’approuuoit la 
bonne refolution qu'ilauoitfaicté. Mais depuis 
fur le foir, il fur plus confirmé par noftre maïftre 


Auila (carle Marquis le manda, & luy comptafes. 


deffeins) lequel le confola &Tencouragea, & luy 
confeilla ce qu’il auoit à faire pour fe retirer au 
pottaffeuté , ou nauiger par la mer perilleufe de 


la Court, fans dôner au trauers côrreles efcueils 


(comme autres font) delimbition,enuie, & def 
honefteté. L'autre chofe qui luy {eruit de beau 
coup, & leconfirmaen fon bon propos;fut vne 
lettre que fa tante la mere Sœur Françoife de 
Iesvs, Abbéffe du Conuétde Gandialuy eferi- 
uit. Car par cefte lettre cefte grande feruante de 
Dieu,& fort fauorifee ; & vifitée d’iceluy, luy dif 
couroit tout ce qu'il s’eftoit pailé en {on ame, 
Jors qu'il fe defchargea du‘corps dé l'Imperatrice 
én Ja ville de Granade, & luy difoità labône heu- 
re de fanouuelle refolution, & entréautres cho- 
{es elleluy éfcritroitces parolles. 

J'eslois men fils trefcaymé, le jour de voitre 

à D 5 ConueT- 
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conuerfion priant tre[affeiluenfèment le celeSte Ef 
poux pour votre fanté , mais beaucoup plus par 
vo$tre falut … Et lors ie vous vis prosferné aux 
pied? de Xesvs CHRIST, axquel anec hum 
des gemifements, €$ larmes vous demandiez pardon 
devox peche? : €ÿ ie vy qu'il vous donnoit [a main 
diuine, € que vous releuant en pie il vous promet- 
toit fon affistence. Rende luy graces donc comme 
se les luy rends, €ÿ férnez-le auec plus de foing , € 
d'amour queie ne fais. Quant 4 la fanile Impera- 
érice te vous en veux auffi donner des ioyenfés nou- 
selles : c'est que non aultres religieufes de ceste 
maïfon auons ve, par la grace de Dieu, fon ame 
fertir du Purgatoire, €5 paller, accompagnée d'un 

grand nombre d'e Anges, à la felicite eternelle. 
"Le Marquis ayant receu cefte lettre fur fort 
encouragé & fortifié en fon bon propos & extre- 
mement confolé par les ioyeufes nouuelles qu'il 
entendit que l'ame de l'Imperatrice eftoit fau- 
uée. Car, bien qu'il foit vray qu’en femblables 
vifions il y peulrauoir delatromperie, & qu'il ÿ 
en afouuent, d'autant qu'iladuient par fois,que 
eus perfonnes fimples ou bien malicieu- 
fes s’aduancent de ranger au nombre des Saincts, 
ceux qu’on ne {çair pas encore, ny par reuelation 
de l'Eglife triomphante, ny par determination 
delamilirante, au'ilzle{oienr: f eft-cequ'onne 
peult nier , que Dieu noftre Seigneur n'ait ac- 
couftumé , de donner cefte confolation à fes 
grands feruiteurs, & de leurs defcouurir fes fe- 
crets & faueurs. Et le Marquis fçauoit bien que fa 
tante Sœur Françoile, & les autres religieules de 
| Gan- 
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Gandia, eftoient desames pures , & bien-aymées 
del'Efpoux celefte, &:partät que pourtoutesles 
chofes du môde,elles n’eufsét pas voulu dire feu 
lementvne bien petite menterie,& quece qu'el- 
le luy efcriuoit de la gloire de lImperatrice eftoir 
bien conforme à la fainéte vie que cefte Princel 
fe auoit menée. 

Le fruiét que le Marquis tira de cefte fi viue 
_attainéte que Dieu luy donna, fur (apres yauoi 
penfébeaucoup, & faiét là deflus de lôgues prie. 
res )vne fort ferme refolution de {e depeftrer le 
pluftor qu'il pourtoit du bruit, & des traffi- 
ques dela Courr, &feretirer en famailon, pour . 
y ferir Dieuauec plus d'afleurance, & tranquil- 
lité, &ce tant que viuroitla Marquife. Mais s'il. : 
plaifoità Dieu qu'il lafuruefquift, il delibera en- 
core,en fevoyant libre dulien de mariage de s’af 
feruir,& baifler le col auioug delesvsCHrisr, 
& embraffer la nudité & ignominie de la fain. 
éte Croix: & en cas qu'il fe trouuaften âge & fan- 
té pour mettre ce bon defireneffe&, entreren 
quelque religion, à quoy ils’obligea parvœuen 
prefence dela diuine Majefté, eftät alors de l'âge. 
de 29.ans. 

Comme l'Emperesr ke feit Vice- Roy de Catalogue, 
ES comment 1l[é comporta en cefte charge. 
CHAPITRE VIII 
| NC E Marquis retournant de Granade à la 
ag Cour, commeileftoit rant changé, il luy 
RGESS fembloit que c eftoit l’eftar de la Courx. 
qui efloit changé, & que çe n’eftoir paslemefme 


qu'il 


exeufes qu'il feift alléguant fonieune âge {car il 
n’auoit pas éntore 30. ans) fon peu d'experien- 
ce, & fes reins trop foibles (que famodeftiè.,°& le 
_defirqu'ilanoirde fe retirer; luy faifoiér{embler 
encore plusfoibles qu'ilzn'eftoient)pour porter 
vne fi pefante charge: fine peut iliamais tant fai- 
re vers | Empéreur qu'il Vouluft receuoir fes rai- 
fons, à cafe dé Faffedtion quefa Majefte Tuy por- 
toit, & hibonne opinion qu'il auoit de Rper- 
fonne: Parquoyil fallut qu’ilobeift & acceptaft 
2 charge: fe confiant que ‘noltre Seigneur, 
(veu 
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(véuquikn'yauoit pas pretendu,& nes’en auoir 
peu excufer)luy donneroit fa grace pour le feruir 
encefteftat, & à celuÿ quiauec de fi grandes de+ 
monftrations d’affeétion & céfiancele luy auoit 


offert. Ilfe partit donc de la Couft;pour allerà 


Barcelône,& printfoncheminiparValéce & Gä- 
dia, pour vifiter le Ducfon pere; Awpartir f'Em, 


pereur luy cômanda de prendre lhabitde Pordre 


de S.lacques , à fin de poutoir iouyr des priuilez 
gés de Catalogne, defquélsiouÿffent ceux quile 
portét, & füy dôna vne Cômäderie qui vacquoif 
lors. -Arriué qu'ilfurà Barcelone, confiderätles 
grandes obligations de fa charge, il cOMMENÇA 


à penfercommént ils’enacquittetoit, &feimeit 


à gouuerner ceft eftat, côme chofe qui luyeftoit 
enchargie de Dieu, & de lagnelle il ny eñ dez 
uoit eftroiétementrendrecomptes layanttou£: 
iours debant les yeux & requerrnt.treCinftame 
ment fa diaine Majefte, qu’elleluy dônaftfçauoir 
& force pour s'enacquiéter.Or laprémiere cho: 
fe à quoyilmeit la main, ce fut de nettoyer le païs 
de voleurs & bandolierslefquelseftoientlorsen 
figrandnombre, fi dommageables; & fi deban- 
dez, qu’iln'yauoit cheminafleu reyny village, ny 
ville de Catalogne quinefentirces vérges, &ne 
fuftroufours tremblant, &en perpétuel alarme 
de peur d'eftre aflally, & chargé parces brigands 
& bidoliers qui marchoient entrouppesruynât;, 
&-rauageant le pais. Or le nouueau Vice-Roy 
feit{fibonne diligence , qu'en peudeiours il er 
print& en chaftia grand nombre:.& fortant vn 
iourer perfonne aueçgens;ilenafliegea 45. qui 


s'efoient: 
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s'eftoientretirezen vnetour prés de Barcelôné:; 
Mais pout-ce qu'ilzne fe vouloient pas rèndre; 
il feit venir l'attillerie pour libattre, à la fih tou: 
tesfois ilz ferendirent. Defquelz il feit iuftice; 
faifant pendielesvns , &lésauttes il les ehüoya 
aux galères. Cefte punition auécautfes , efpou- 
tenta & tint en bride les autres, de forte que plu- 
fieurs gaignerenclehaült , & fortirerit de Cara- 
Jogne;d’autarit qu'ilz n'y eftoiént pas aflèurez.Et 
diloitle Vicé-Roy, qu'il n’ÿ auoit chofe qu'il luy 
euft donné tant de plaifir que célle-R : d'autant 
qu'il luy fembloit qu'ilalloit à la chaffé accôpa- 
ge de laiuftice de Dieu, léquel vouloit pour ba 
eruicé, qu'on couppaft le membre pourry, à fin 
que tout lé corps de lachofe publique füt fauué. 
Sieft-ce toutesfois qu'il ne laifloit pas de fentir 
en foname viie pitié & côpaflion qui luy perçoit 
les entrailles à Fédfoir dé ceux qw’iléhaftioit, tel- 
Jement qu'il n’efpandoït vne feule goutte de leur 
fang, qu'il ne luy couftaft a luy forée larmes de 
doleur: Maisil feconfoloit,fçachant qu'il eftoit 
miniftre falarié de la luftice de Dieu,& qu'il eftoit 
neceffaire queles mefchants moutuflent par les 
mains des bons Iüges, à fin qué les bons peuffent 
viureen affeuräce entre les mefchants. En oultre 
ficharitéeftoir fi grâde qt'il faifoir dire vnetren- 
taine de Meffes pour chacun de ceux qu'il faïfoit 
éxecuter pat iuftice. 

Il veilloit auffi fur les Tugés, &les enchargeoït 
de faire raftice,& qu’ilz depefchaffent biéroftles 
pourfüyuants,léfquels recoiuent fouuent plus de 

dômage par la longueur de iuftice que parles au- 
tres 
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tres griefs & torts qu'ilz fouffrent.Età fin déleut 
bailler exéple, il dénoit audiéceàtontes les heu: 
res duiour ; & receuoit d'Yn bon vifige ceux qui 
venoiët vers luÿ ,les réuoyoitauec douces paroks 
les,ahoit côpaflion des miferables, & affligez,en- 
duroit patiément les itiportunitez &lourdeffes 
de ceux qtil fçaudient peu,& tenoitlamain qu'és 
proces doubreux & einbroüillezles parties s'ap- 
poiriétäffenr.Il fcicvifiterles greffiets & notaires 
publiques d'autât qu’ilentédoir eftre de befoinga 
Ilcontraignoït les riches de payer aux patures ce 
qu'ilz leurs deuoiér, & s'ilz n'auoiét pas de quoÿ 
payer fur le éharp, il cômandoitqu’on les payaft 
de fes coffres, & depuis qu'onlereprint furles ri- 
ches: &ceàfiñque lesriches ne nee point 
en plüs grande neceflité ; & que les pauures fuf. 
fent payez, & la iuflice fatisfaicte. H feit auffi 
vifiter les efcolles des enfants cercher de bons 
iaiftres , & lear affignermaifon , & quelques 
gages publiques, ä fin que plus volôtiers, &auec 
plus de commodité ilzeuflent foing de bienen- 
fcigner & iñftrüire la ieuncfle, quief la fontai- 
he d’où fourd le Bien de toutela Republicque : 

Simeitfortborordreaux gens deguerre,tant 
aux foldäts & güarnifons ordinaires du Royan- 
me,côme à ceux qui pafloiér pout aHerenIralie: 
&nefouffroit pas qu'ilz fiflent aucune force où 
totaux places oùilzeftoieñt, ou par où ilz paf 
foient.Quantaux Capitaines,ilzfcauoient bien, 
que de toutes les infoléces, & defordres de lenrs 

foldats , il failloit qu'ilz en rendifent compte 
auec fatisfaction au Vice-roy | 
Or d'au- 
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Or. d'autant que Barcelone ieftoit pas lors 
thurée du cofté de lamér,le Marquis voulät cein- 
dre, &fortifier cefte ville qui eft tant principalé 
& fi importante ;, il méit la premiere pierre au 
 bouleuert de fainct François, & fe feir defon téps 
tource pañd de muraille de deuät cefte place, où 
fe pourmeinent ordinairement les marchants. 
Si fürent ces annces-là fort fteriles, & difhciles à 
pañler, & ne fe trouuoit pas de pain finon à prix 
exceffif, de forrequele peuple mouroit de faim : 
Pourremedier donc à cefte neceflire le Veceroÿ 
fe meit en.extreme deuoir, & feit venir du bled 
de dehorsle Royaume entelle abondance que le 
peuple qui eftoit fort prelté fut fecourü, telleméët 
qu'ilne{çauoitalfez louer le Viceroy, ny rendre 
graces à Dieu de ce qu'il le leur auoit enuoyé 
pour gouuerneur, & pere du pais, & quant & luy | 
la mifericorde, &laiuftice. 
Le Viceroy faifoit de grandes aumones, ma-. 
tioir les orfelines:, fecouroit les perfonnes qui 
s’eftoient veus en honneur, & depuis eftoient 
tombées en pauureté, &neceffite. Il poutuoyoit 
aux monafteres de Religieux &c Religieufes, &à 
tous les pauures, & œuures pieufes ; de maniére 
quenuldefconforté, & neceffiteux nes’addref- 
{oir à luy qu'il ne confolaft, & fecourut en tant 
qu'il pouuoit. | 
Ji trauailla fort diligemment à defracinér de : 
tout le pais qui dependoit de fon gouuernement, 
.lespechez publiques: & tafchoït d’eftre l'inftru- 
ment & moyen par lequel Dieu fut feruy, & glo- 
rifié de tous. Que s'il oyoit dire, que quelque 
| grand 
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grand peché eut efté commis au desfiônneur'de 
fa Majeftédiuine , ils’en afligeoit méruei lleufe. 
ment & lecœur luÿ feichoit de triftefle, craignät 
que cé n'eut efté pat {a faulte, &difoir que Died 
luy en debuoïit dérnander compte: ilatigueut, & 
parainf il ré fépofoit pas qu'il n'y eut donné lé 
remedé qu'il, pouuoit 


Comment le 4 Ar gHfà S'exerçoit ors eh l FN 
ES penitence. 


Cu APITRE IX; 


neo le Marquis $ ‘ethployoit auec prand 
: Sÿ foirig, & vigilice à gouuerner les autres, 
fée le (grid qu | anoir Ée proufiret En la vié 
fpiricuelle eftoit beaucoup plus gräd.Etdéfait, 
cômeileftoit naurëat cœur, & touché dela nain 
du Treshault ; qui par 16 moyen de li mort de 
Pimperatrice l'äuoit refulciré (äinfi qu 1] difoit 
luy-iélmie) de mort à vic,ilalloitiournellement 
troiffanten l’amout & faincte crainéte de Dieu 
prenät nouuellés forces, & caufär pat l'ex éple dé 
fa vie plus gs gräd fui d'atniratio,& d’edifica atiON « 

Avant toutés chofés dôcilfe delibera uec vné 
rade refolution de fopre amitié auéc le môdé, nè 
fe éftat de fes fülsi iugéméts & valis murmtis, 
ne fe fbücier des Higuës hiédifäntes qui trañiché 1ét 
tome faloirs, & cracheraü vifäge , & foulleraux 
pieds céfteldolé : Que difa- ton? É vn tyrañ 
tät cruel, & à tant de püiflenice fur fäplusgrande, 
&e plus noble pattie du môde. Ayant fai& ce fon 
demét,ils’addôna fort foigneufemet : a l'otdtfon, 


morrificatis, & penitéce & vfige des Saérérnéts. 
Ë Car 
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Car commeil cofideroït qu'il eftoit Cômandeur 
de lordre de S. Hacques, & qu'il eftoït obligé de 
dire les feptheures Canoniales fuyuät les ffarurs 
de fa reigle, laquelle pour chafqu’heure aff gné 
certainnombre d’Aue Maria, & Patenoffres, ik 
voulut s'acquitter de cefte obligation,en medirät 
tous les iours (auec loraifon vocale) les fept my- 
fteres des heures Canoniales, qui font les poincts 
&axticles dela treffainéte Patio de noftreSei- 
gneut & Sauueur TEsvs CHrisrT, les depar- 
tiffant felon {es heures. Ce qu'il faifoirauecvne 
merueilleufe attention, gouft & fruiét fpirituel . 
H difoit auffi le chapellet ; ou rofaire de noftre 
Dame,meditant profondement les facrez myfté- 
tes contenüs eniceluy, en chacun defquels if fai- 
foitrrois chofes.La premiere eftoit recognoiïftre 
h finguliere grace que Dieu luy faifoit en cemy- 
ere, & l’en remercier humblemét. Lafeconde, 
s'humilier & fe côfondre foy-mtfmepourle peu 
de proufit qu’ilen auoit tiré. Éa troïfiéme, de- 
mäder aucune grace à Dieu felon ke myftere qu'il 
mediroit. Or apres qu'il fe fut exercé quelque 
éemps en cefte fimple,humble & amoureufe ma- 
ere de meditation, noftre Seigneur luy ouurie 
l'entendement & Pefleua àautresforres de prie- 
re plus haulte & plus difficile. Sçauoir eft; medi- 
ter lesexcellences &c perfeiôs diuines, deleftre 
infiny de Dieu, de fa puiflance , de fafapience, de 
fagrandeur , beauté, gloire, iuftice & mifcricor- 
de, & desautresinnumerables perfectionsattri- 
buces à iceluy: efquelles comme en vn profond 
Ocean il s’enfondroit, & abifmoit; demourant 
| quel- 
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quelquesfois Conime rauy & hors de {oÿ, par la 
confideration de cefte immenfe Majefté; autres 
fois fe confoläteñ fon efprit,s’efouyflant,& ren- 
dantincellamment graces de louange au mefme 
Seigneur pour fa grandeur, & pourles infinies & 
incomprehenbles perfections qu'il a en foy en 
telle excellence & fimplicité quechacune d'elles 
eft Dicuimefme: Dot: 
Ce feroit chofe longue, & contre labrefueté 
queie pretens de garder en cefte hiftoire,d’efcri- 
te particulierement & diftinétement les autres 
Mmanieres d'oraifon.qu'auoit le Marquis, & les 
confolations & faueurs qu'ilreceuoitde Dieu. Il 
fufMira de dire qu’elles eftoient en fi grand nom- 
bre ; que quelques fois lors qu'il fe trouuoit 
baigné és fontaines de fes douces larmes, il Iuÿ 
{embloit qu'il eftoit noyé au fang trefpur de l’a- 
gneau fans tache,& s'addrefsät à luy auec foufpirs 
& gemiflements ardans tirez du plus profond de 
{es entrailles, luy difoit. O Seigneurmon Dieu, 
qui eft-ce qui a eu la puiffance d’amollir & fon- 
dre ce cœur mien plus dur que laroche & le dia- 
mät,finon vous Pere des milericord essqui chan- 
gez le cœur de pierre en cœur de chair, & tirez 
des durs rochers catten abondäce? C'eft de vous 
mon Dieu que ie recognois ce benefice ; à vous 
enfoitlagloire, & à moy la honte &confufions 
Orapresauoir efté les matinées cine où fix heu- 
res continuelles en oraifon , tout le furplus du 
temps qu'il luy reftoit , apres auoir dôné audien- 
ce, & s’eftreacquirté des obligations publicques 
defon eftar, ileftoir comme abyfmé & tranfpor- 
| "EE 2 teen 
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téen Dieu, & firauy, qu'il luy aduint quelques 
fois d’eftre prefenit de corps à quelque mufique 
ou recreation (dôd il ne fe pouuoit excufer)& de 
cœur & de penfée fi efloigné de ces plaifirs, & 
firecueilly en foy, que cefte recreation acheuéeil 
ne pouuoit rendre Compte de chofe qui s'y fut 
pañlée. Voila quant aux ptieres du Marquis ce 
pendant qu'il fut Viceroy , qui eft chofe digne de 
merueille . Mais les penitences qu’erñ ce mefme 
temps lä il faifoit, ne font pas Moins admirables 
Car eri premier lieu il s’ofta du tout le fouipper , 
eftiriarir qu'il s’en enfuyuroït ces trois cémodi- 
tez. Laprerniere feroit faire vn peu de peniten- 
ce ef fatisfaétion des excés des rables friandes du 
tempspaile. La feconde, gaigner tout le temps 
qui fe pafloit à foupper & deuifer, pour l'em- 
ployer à loraifon. La croifieme , amaigrir fon 
corps quieftoit fort gras & gros. Mais ce ne fut 
pasicy qu'il meit bornes à for abftinence , cat 
ayant ieufne deux Carefmes auec telle rigueur, 
qu'entout le four il ne mangeoïit qu'vne cfcuel- 
le de porrée, ou de legunies auec vire piece dé 
pain, &nebeuuoit qu'vnpetit vale d'eau, & s'e- 
ftant bien trouué de cefte tbftinence, il fe delibe- 
fadeieuner' vnan entier auec cefte mefnre aufte- 
tiré. Ce qu'il feit, ne fe fouciant pas du fol & 
Yainiugentent du monde, ny du dire des gens. Il 
terjoit bonne table & magnifique pour les Ser- 
gneurs& gentilshoômimes qui vénoient rnanger 
auec luy, & faifoir fort bon recueil à ceux quilé 
venoient vifiter ou pañoïient par Barcelone, & 
les traictoit de viädes dinerfes & bié accouftrées, 
| A & ce 
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&z ce pendant il mangeoit fort à trait fon efcuels 
lée de porrée, & leur tenoïit Per tout le 
cemps qu'il eftoit de befoing, deuifant ioyeufe 
ment &amiablementaueceux. x) 

Il deuint fi maigre par cefte diette, & eftroicte 
manicre de viure , qu’vn iour comme vn fien 
valet de chambreluy dônaft vnfaye, lequelvnan 
deuant luy eftoit iufte, en la fin decefte annééil 
luy eftoittrop large de demyeaulne de mefure. 

Il adiouftoir à ceftetantexcefliue, &extraor- 
dinaireabftinencesautres afpretez & penirences 
non moins rigoreufes,ficomelesveilles,la haire, 
les difciplines côtinuelles , vne perpetuelle mor 
tification, rompre tous fes appetits, examiner ri 
goreufement fa confcience, ne fe pardonner, ny 
paffer faulte aucune qu’il cômeit fans lachafier. 
De forte que fà vieeftoit pluftot celle dvn reli- 
gieux bien eftroict penitent, que d'vn Seigneur 
& Gouuerneur ieune hôme marie & nourry en 
delices & abondance. Ercombien qu'il pourroit 
femblerà aucuns queces rigueurs ; & afpretez 
eftoient excés ; fi eft-ce que comme elles par- 
toient d'vnardant defir de {emortifier, & de fe 
vanger de foy-mefme, il eft à croire que Dieu le 
poulfait , & le vouloir amener par ce chemin 
pour feruir d’exéple & delécon à noftre lafchete 
& tiedeur ; & pour menftrer combien peult fa 
faincte grace, voire enuers les hommes nourris 
enabondance & delices. 

Or pour bien dreflèr le gouuernement fpiri- 
tuel de fa perfonne, &efcheuer le danger auquel 
tous les hommes font en leurs propres caufes , & 

EL 3 princi- 
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principalement ceux qui ne font que commécer 
à cheminer par les {entiers fcabreux & difhiciles 
dela viefpirituelle, & à fin dene tomber point 
commeautres ordinairemét font, ésillufions & 
lacqs de Satan, le Marquis faifoit en cetemps-là 
troischofes. La premiere: iln'inuentoit pas de 
fa reite des imagnatiôs fantaftiques , ny n’obfcur- 
cifloit par la bafleffe de fes propres conceptions 
la refplandiflante lumiere de lavifitation & gra- 
cedeDieu. Lafeconde,iltiroir detoutesles fa- 
ucurs. & benedictions qu'il receuoit d’enhault 
fon humble confufion: demaniere que d'autant 
plus qu’il fe fentoit fauorifé , & careflé de Dieu, 
detät plusentroitil en foymefme,& s’humilioit, 
& aneantifloir, La troifiéme eftoit de declarerfes 
déuotions, & penitences clerement, & pleine- 
ment à quelques fort venerables Peres & ferui- 
teurs de Dieu de l'ordre S.Dominicque;lefquels 
il hantoit lors, & fe confeffoit à eux, fe reiglanten 
tout felon leur aduis &confeil. Entre ceux-cy 
eftoient deux des principaux, lvnle Pere, & do- 
éteur frerelean Mico, perfonnage bien cognuy 
&eftimé pour fa fainctere,& doétrineau Royau- 
me de Valence. L'autre le Pere Frere Thomas 
de Guzman, quieftoit lors Prouincialdes Freres 
Prefcheurs efdi&s Royaumes. Lefquelz deux 
Peres le Marquis print pour guides & maiftres 
{pirituels: il fuyuit leur cofcil, & par le moyen de 
leur benedidi6 & addrelle, iladuäçacheminen 
la vertu de la penitéce & oraifon , & foub lacon- 
duiéte d'vne fibône main, & fibon céfeil,il môta 
à t6ldeore de perfectié que nous voirôs plus bas. 
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De la couStume que le Marquis anoit de communter, 
Ed de ce qu'il demanda au Pere Ignace touchatit ce 
posnit,€ÿ ceque le Pere luy refpondit.. 


CHAPITRE X. 


) Ar le moyen de ces fainéts exercices no- 

C7 ftre Seigneur fortifioit & céfoloit fort le 
FES Marquis, & luy dônoit tous les iours des 
nouueauxrafrefchiffements & nouuellès forces : 
mais il proufitoit notablemét par l'vfage deuor & 
frequét des fainéts Sacrements de Confeffion & 
Communion. Carlorsilfe confefloit ia &com- 
munioit tous les Dimanches, & Feftes principal- 
les de Pannée & ce d'ordinaire en fachapelle, & 
les feftes plus folennelles,en la grande eglile, à fin 
de feruir d'exemple, &edification à tout le peu- 
ple. Ce qu'il faifoirauecvne preparation parti- 
culiere, recollection, & deuorion: & dés qu'il 
auoitreceu letrelfacré corps de noftre Sauueur 
[esvs CurisT, il demouroitcommeabyfmé, 
&rauyen Dieu, &eftoit ordinairement fi con- 
{olé-de noftre Seigneur par les abondantes & 
foüefues larmes qu'il efpandoit auec vne telle 
douceur, & ferenité d'efprit, qu’à peine luy mef- 
me qui receuoit cefte grace lacognoifloit il. Il 
s'éfmerueilloit, & demouroit comme eftonné 
enconfiderant fatrefgrandevilete, & l'ineftima- 
ble &immenfebontede Dieu,qui luy faifoit rant 
de faueurs fans l’auoirmerité, Or ilprennoittel 
gouft à la douceur & fuauitede ce feftin Royal, 
qu'ilpreferoitvne feul goutte de celte diuine li- 
queur que Dieu luy verloi eniceluy, àtoutesles 
; | E 4 delices 
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dehices &delicarefles qu'il y aau monde. Et Ing 
fembloit que fi vn cel trefor s’euft peu acheter, 
que c'euft efté peu de chofe (pour l’acquerir & 
jouyt d'vn frgtand bien) d'yemployer fa vie, cel- 
le de tous fesenfants, & tource qui eftcontenu 
foub le ciel. En cefte confideration il fifoit 


quelques fois comparaifon des confolations fpi-: 


rituelles auec les fenfuelles; &fe mettant à pen- 
fer combien vrayes & mafliues font les vnes » 85 
combien faulfes, &vaines les autres; la paix & 
tepos qu'ont ceux qui iouyllent des vnes, & le 
trauail & inquietude que donnent les autres à 
ceux quiles poffedent, ildifoitauecadmiration 
& profond reffentiment. © vie fenfuelle, 6 vie 
de beftes , combien aueugle, vile& miferable es 
tu comparécà la lumiere, à la grandeur & à la 
félicité de la vie foirituelle , combien fe diflipe 
& s'eluanouit ceite vaine & fumeule clairté, de 
laquelle tu voiles & aucugles les yeux de ceux 
qui te fuyuent lors que le clair iour de la yraye 

uiniere commence à poindre en leurs cœurs. 


Cereflentiment engendroit en luy vne pitoya- 


ble & profonde compaflion de ceux qui pour. 
eftre comme efclaues , prifonniers & attachez 
à la cadene de leurs paflions , ne croyent pas 
cecy ; & de ceux auffi qui le croyent , mais 
pourneperdre l'ombre & M friandife des biens 
apparents & fauoureux à lachair, {e priuent à 

Jamais de ceux qui font vrays & perdurables. 
Mais les Confeflions & Communions tant 
frequentes & ordinaires, donnoient fort à parler 
fon feulement au commun peuple ,'ainsencore 
; : aux 


cs 
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aux perfonnes deuotes, & fpiriruelles. Car en 
ces temps là, l’ancienne couftume de la primiti- 
ue Eglile (lors que les fideles fe prefentoiene 
tous. les iours à Jafainéte Table , & enyurezdu 
fang de PAgneau, efpandoient alleprement le 
leur pour l'amour de luy) eftoit tellement de. 
laiflée , que lon tenoit pour vne chofe fortnou- 
uelle de fe confefler & communier fi fouuent. 
Voire-mefmes aucuns hommes doctes & reli. 
gieux , eftimoient que c'eftoit peu de refpect & 
dereuerence,qu'vn homme lay marié & occupé 
en tant d’affaires, grandeurs & cômoditez, com- 
me eftoit le Marquis à raifon de fon office & 
eftat, s’approchaft fi fouuent du creffainét Sactes 
ment de l'autel. 

Et combien que plufieuts autres perfonnages 
nô moins remarquables en eruditi6 & auétorité, 
& mieux exercezen la viefpiriruelle que les pre- 
miers le loüaffent, & l'encourageafsét à pourluy- 
utece qu'il auoitcommencé,luy mettant deuant 
les yeux cefteanciéne couftume des Chreftiens, 
lors que l'Eglife Carholicque florifloit d'auâtage 
en faincteté, & luy amenant lesauthoritez d'vn 
trefgrand nombre de Sainéts & Docteurs tref- 
graues qui nous exhortent à la facrée Commu- 
nion, fans oublier la bonne odeur de Iesvs- 
Cris - qui par ceft exemple fe refpandoit par 
gout le Royaume; & bien que luy-mefme fentift 
auffi en foy de tels effects de la grace diuine, qu'a- 
uec raifon il pouuoit pluftoft croire à l'experien- 
cepropre , &au proufit que fon ame entiroit, 
quà ce que les autres difoiér:fieft-cetoutesfois, 
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aquecomme il eftoit humble, & defiroitdes'af 
ct , voulut confulrer ceft affaire auec quel- 
que grand feruiteur de Dieu, & excellent maiftre 
enlaviefpiricuelle, & fuyure en tout fon confeil. 
En ce mefime temps-là eftoit arriuc à Barce. 
lonne le Pere Docteur Antoine de Araoz reli- 
gieux dela Compagnie de Jesvs, lequelvenoit 
deRome,& rapporroit les Bulles de la premiere 
confirmation que peu au parauant Je Pape Pau- 
Le 3.auoit faicte de la Compagnie , lefquelles le 
Marquis auoit ia leués & entendu dudict Pere 
Araozlebut&intentiondela Compagnie, & le 
grand feruice que noftre Seigneur commençoit 
ja de tirer de cefte œuure de fes mains , & des 
gräds merites du Pere Maiftre Ignace de Loyole, 
fadl la bonté diuine auoit choifi pour inftru- 
mét.à fin de pläter la Compagnie & la prouigner 
par le monde, l'ayant enrichy de dons, gaces, & 
qualités necefaires pour vnefi haulte entreprife, 
Partantiugeant que la perfonne du Perelgnace, 
comme grand amy de Dicu, feroit celle qui luy 
pourtoitapporter plus delumieréen ce quetant 
il defiroit {cauoir,il fe refolut de luy efcrire à l'in- 
ftant vne lettre, par laquelle (apres luy auoir 
dit à labôneheuredelinftitutionde fareligion 
que Dieu noftre Seigneur auoit enuoyÉE au MÔô- 
de pour la fi grand gloire de fontreflaint nom, 
& s'eftre humblement recommädé à fes prieres) 
il luy propofoit fa doubte, & luy prioit qu’il luy 
efcriuitce qu'il auoït à faire. Et a fin d'en eftre 
mieux efclarcy, il l’aduertiffoit de ce qu'il faifoit, 
& du fruict qu’en ce faifant ilfentoit en fon un 
: & des 
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& des diuerfes & differentes opinions des hom- 
mesenchofe, enlaquellele faillir, ouaddreffer 
éftoit defigrandeimportance. À ceftelettre du 
Marquis, le Pere Ignace refpondit par vne autre 
lettre, en laquelleil luy difoit qu'entre lesautres 
fruits admirables que la Communion àaccou- 
ftumé de produireésames, l'vn eft les engarder 
qu’elles ne tombent en quelque grand peche: ou 
fi par fragilité humaine elles y combét , leur don« 
ner la main, à fin qw’elles {e puiffent bié tot rele- 
uer. Et combien qu’on ne peuue donner pour 
tous vne reigle certaine &vniuerfelle , fi eft-ce 
que de foy c’eft chofe plus affeurée & meilleure 
s'approcher fouuent de Dieu par amour & deu 
reuerence que de s'en retirer je crainéte & pus 
fillanimité. Mais que de ladifpofition & prepa- 
ration pour le receuoir, de l'intention & ferueur 
en le receuant, de l'experience de faduancement 
ou defauancemät que l'homme fent apres l'auoir 
receu , ildoit apprendre ce qu’il fault faire pour 
s'pprocher de Dieu en la fainéte Communion, 
ou plus oumoins fouuent. Et que fur rout , la 
plus certaine reigle qu'il y ait , eft de fuyure le 
confeil d'vn Perefpirituel, fçauant, prudent, &c 
ractique en ces chofes &és autres qui rouchét 
fe gouuernement defame. Mais que quant à ce 
uiconcernoit {a perfonne;il ofoit bien luy con- 
filer (fayuant ce qu’il luy efcriuoit,& ce que luy 
mefme en auoit entendu par le rapport des au- 
cres de fa deuotion & de fa vie) quefeconfant 
en la grace de Dieu , & encouragé des grandes 
faueurs qu'il auoit receués de fabenoifte es , 
il fic 
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il feit ce qu'il faifoit, & communiaft tous Îes 
huiétiours : car ilefperoitque fonameen rece- 
uroit dugrand fruit , & pluñeursaurresencores 
lefquelles à fon exemple s'enflammeroient & 
tafcheroïent de limiter. De cefte refponfe le 
Marquis demoura fort confole, & encouragé à 
pourfuyure fon entreprife, &auecdefir decom- 
municquer auec les Peres de la Compagnie, 
& rraiéter fouuent par lettres auec le Pere 
Ignace. | 
De la mort de Don lean de Borje Duc de Gandia, 
; ÉS de la faccefion du Duc Don 


Francifque. 
CHAPITRE T. 
ve Omme le Marquis de Lombay fe com 


portoit fi bien au gouuernement de Ca- 

Host talogne, &auectantgrande fatisfaétion 
de ceux à qui il commandoic, &àfonaduance- 
ment fpirituel (ainfi que nous auonsdiét}furuine 
Ja mort du Duc Donlean fon pere, dôrfereffen- 
tirent fort tous fes fubiecs & le Royaume de 
Valence ; car c'eftoit vn fort bon Gentilhomme, 
&c aymé de tous à caufe de fes vertus. Entre 
autres chofës louables qui fe racomrent du Duc, 
il y en a deux de perpetuelle memoire, l’vne, 
qu'il eftoit grand aumofnier , & d'vne charité 
trefardante enuers les pauures, à lanecefité def- 
quels il pouruoyoit , & donnoit tel ordre que 
femblant à fon Maiftre d'hoftel que c'eftoittrop, 
il luy diét vn iour que tout fon bien ne pouuoit 
pas furnir à tant d'aumones , mais il luy pee 
it 3 


... DV R'FRANCOIS DÉ BORA. 4 
dit: Quand ie defpendois pour mon plaifir & 
pañfetemps plus que iene fay maintenant en au 
Mofnes , iamais vous ne m'en auez dict mot x ie 
vous dy donc, que pluftor ma maifon aura difet- 
te, queles pauures. L'autre fhtvne trefgrande 
deuotiori, & reuctence qu'il portoit au treffainiét 
Sacremerit du corps d£ Irsvs Curisr noftre 
Redempreur,qu'il accompagnoit toutes lés fois 
qu'on le portoit à quelque malade laiffanr toute 
affaire quelconque. Que s'il eftoit aû champs, 
ou à lachaffe , en lieu où il peuft ouyrla cloche 
awon fonnoit pou adüertence (& cofnman- 
doit qu’en ce cas en fonnaft vn petit deuant) il 
tournoit incontinent bride , & fe haftoit pour 
venir à temps, difant: Allons Dieu nous ap- 

elle. | es 

Orfa deotion eftoit telle, qu'il luy adüint vn 
jour d'accompagner le fainét Sacrement à pied 
fuiuy pat fon bon exemple de quelques autres 
Gentilshommes , depuis la paroifle de Saint 
Laurent (li oùles Ducs de Gandiéont leurde- 
meure)iufques aupres du lieu où eftpoürleiour: 
d'huy edifiéle Monaftere des freres Religieux dé 
Sainét Hiérofme , qui s'appelle Sainét Michél 
des Roys, à quelques pauures maifonnetres, qui 
tft vn grand traite. 

Comte donc le Duc Don Tean fütmotr, Dori 
Francifque fon filz, & ia Duc &fuceéffeur de fon 
pere, meu du grand defir qu'il auoit defe retirer 
énfamailon, & fe féruant d'vne fi bonne occa- 
fionsil{upplia fort inftäment l'Empereur (lequel 
eftoit lors à Barcelone s’acheminant en raie) 

de luy 
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de luy donner congédes’enaller à fon Duchédé 
Gädie, pour cognoiftre & gouuerner fes fubieéts 
commeil eftoit obligé, &furnirauteftament de 
fon pere. Ce que l'Empereur luyaccorda; mais 
ilvoulutque quand le Prince Don Philippe fon 
fils (lequel il laifloit pour Gouuerheur de fes 
Royaumes) {e marieroiraüec la Princefle D. Ma- 
tie fille de Don leanle 3. Roy de Portugal, come 
il eftoit conclu &arrefté, que le Duc feruift à la 
Princelle de grand Maiïftre d’hoftel, & la Du- 
cheffe D. Leonor de grand’ Chambellane, & fes 
deux filles de Dames , dequoÿ il luy en bailla let: 
tres. Mais cecy ne foftir pas effect, à caufe de la 
briefuie & foudaine mortdela Princefle. 

… L'Empereur donc faiét voile, & le DucDon 
Francifque fe part auec ce congé pours’en aller à 
fon Daché de Gandie: De quoy ceux qu'il auoit 
gouuerné n’eurét pas moins d'ennuy & de regret 
que ceux qu'il alloit gouuerner de contentemét, 
& allesrefle. Et cecy fut l’an 1543. Arriuéa Gan- 
die, la premiere chofe qu’il feit;ce fut de ioindre 
& recueillir tous les feruiteurs de fon pere,&les 
prendre à fon feruicebien qu'il n’en euft pas de 
befoing , car fa maifon eftoitbien pourueuté, & 

leine de fes vieux feruireurs. Mais à fin que les 
hiitute de fon pere n’euffent point de neceffi- 
ré, & queles fiens ne fuffent pas defapoinétez de 
leursoffices , il voulutredoublerles officiers de 
fa maifon, & fe charger de feruiteurs ; defquelz 
encore qu’il n’en euft pas à faire pour fon ferui- 
ce, fi auoiétilzeux à faire deluy pour eftre aydez 

& fecouruz. 
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Apres celail fit reparer, & édifier l'hofpiraf 
de Gädia, qui eftoit viel & mal en ordte, y mettre 
des liéts &toutautre ve pouf loger les paf: 
fants, & penfer les malades , aufquels il faifoit 
prouucoir de toutes chofes neceflaires fort libe- 
ralement. | 

Et d'autant que Gandia pout eftre voyfinede 
la mer, & pour le grand nombre des Morifques 
qu’ily a par le pais, n’eftoit pas desplusaffeurées 
les eftés, pour les pillages que faifoient les Cor- 
faires d’Argel & d'Affrique, lefquelz couroient 
ceftecofte, & qw'ileftoitneceflaire pour la gar- 
der auoir guarnifons de foldats auec grands fraix 
& foulles de fes fubieds : le Duc delibera de la 
forüufier , comme il feit, & la munir de force 
bonne artillerie de fonte à fes defpens, à fin que 
les habitans de Gandia fuffent affeurez &\en re- 
pos, & que ceux dés villages voifins s’y peufent 
fauuerentempsdeneceflitée. | 

Aptes donc auoir pourueu à la neceflite des 
pauures,& des malades , &à lafeurté de fes fub- 
iects parle moyen de ces deux ouurages, fcauoir 
et, R reparation de l'hofpital & Ia fortification 
de Gandia, il feir le troifiéme baftimient pour la 
refidence deluy & defes füccefleurs ;faifant rac- 
commoder en fapropre mailon yn quartier :-&e 
defirät la paix & le repos defesfubieéts , ilacheta 
aucunes placés qtivenoient bien à propos à fon 
heritier & filz aifné dé la mailon. à 

Ee Ducfeiraufli vn Conuent dé Religieux de 
l'ordre de S.Dominicque en fa ville de Lombay 
auec vn bon edifice ; fufhfantes rentes , & dé 
À riches 
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fiches vaifeaux, & autres ornements pour le {er2 
tice dinin. Car encores qu’il s’employaft fort 
foigneufement à remedier aux neceflitez de tous 
les pauures de fés certes & principalement dé 
ceux qui s’eftoyent veuz quelquesfois en hôneur 
& profperité,ou de ceux defquels ün auoit crain- 
te que par pureneceflité, ilz ne fe miflént à mal 
faire, & perdifferit leurs ames :fieft-ce qu'ilexer- 
ceoit plus facharite a l'endroit des perfonnes re- 
ligieules, qui quittarits les vanitez & délices du 
môde, aüoiét embtaffe la pauureté & perfection 
Euargelicque , & s’eftoient crucifié en la croix 
auec [esvs CHrist. D'autant qu'il luy fern- 
bloit qu’en l’aumofne qu’on faifoit à ces ferui: 
teurs de Dieu, on faifoïit plulieurs aumofnes : at- 
tendu qué par icelles on ne nourrifloit pas feule- 
ment des vrays pauures,mais encore des pauures 
delzsvs CHRIST, Gintercefleursauecirsvs 
CuHrist: & que par ce moyen on faifoic du bié 
ä toute la Repüblicque, à raifon de tant de bon 
nes œuures & fimportantes qui dependent des 
bauures à lagfand’gloire dé Dieu, & vrilité des 
deles Chreftiens À 
La mort de la Duchefe D. Leonor: 
ou CHAPITRE XII. 

6 E Duc Don Francifque eftoit fort bien 

2 fecouru,& fecondéen toutes ces œuures 
Res de charité par la Duchefle D. Leonor, 
car c’eftoit vne Dame fort vertueufe,& fidele fer- 
tante dé Dieu, & quifuyuoïit [a deniotion ; la pe- 
nitence, & Pvfage frequét des fain@s Säcremérs, 
TR A à comme 
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éôrime elle voyoit fäire à fon mary ; lequel luÿ. 
monftroit fi biénle chemin, qu'oresque la Du: 
chefle n’euft pas clté de foÿy-rneline fi incline 
comme celle eftoit à routes les œuures de pieté, 
l'exemple du Duc euft fufhrpourlafaireimitet le. 
modéle qu'elleauoit deuant les yeux: Deimanie.: 
fe quecomme vniour quelque Dame principale 
luy demandaft pourquoy elle alloit fi fimplemée 
accouftrée ; & ne fe paroit point hÿ maintenoié 
felon faqualité? Elle refpondit: que voyant que 
celuy que Dieti luyauæit donné pour Seigneur, 
chef,& mary,eftoit veftu d’une haïté, & cerchoit 
toutela baffefle & mefpris du monde.elle ne fe 
pouuoit perfuüader de fe maintenirautrement: 

Otcommeilzviusience fi vhis, & coformesen 
faincteré de vie, &auoient (il yauoitia quelques 
annéés) changé la liberté duinariage enamour 
fpirituel, & fraternelle cotnpagnie, Dieu enuoyÿa 
à la Ducheile vne longue, &Jaborieufe maladie 
pour la purger ê& perfectionner d'auantage ; & 
puisapres la deliurant de ce miferable exil, luy 
dôneflaiouÿfsicedefoy és demeureseternelles, 

Le reffentiment qu’eut le Duc de lapeine, & 
du dâger de la Duchefle fat autant grâd qu'eftoit 
prime & cordiale l'affection qu'illuÿ portoit,& 

uy deuoit pouf favertu, valeur &:prudence , & 
pourle lien tant eftroict du mariage fortifié par 
les gages de tant, & detelserifants. Et comme 
l'amour n’eft pas fans douleur, nÿ fans effects qui 
naiflent du mefmeamour,il fe ineit à dernander à 
Dieu noftre Seigneur fort inftamemeét lavie, & la 
fanté de la Duchefle; &aultrecequ'ilfeit multi 

à plier 
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plier lesaumofnes, les Meffes, & les oraifons pat 
routes fes terres & feignouties pour elle:il fe pro 
{terna vn iour entre autres en oraifon,priantaffe- 
étueufementàDieu, qu'il luy pleuft dôner fanté à . 
la malade. Eftanten cefle deuotion, fon ame fut 
vifitée d'vne refplendiflante lumiere , & ouyt: 
comme vne voix dedans foy quiluy difoit. Sicu 
veux queie te laille plus long tépsla Ducheffe en: 
cefte vie, ie le laïfle entre tes mains ; mais ie r'ad- 
uife , qu'ilneleconuient pas, àtoy:& cecy ouyr 
ilclairement &fieuidemmenr, qu'il ne peuft:ny: . 
lorsny depuis (commeil à compté luy-inefme} 
doubrer que cefte vifitation ne vinft de Dieu: 
Mais par le moyen d’icelle & de l'offre liberale 
queilluyauoicfaicte, il demoura fi confus & fi 
embrazé d’yn tendre &trefdotx amour de Dieu 
qu'il luy fembloir que lecœur luy fendoit,& fon- 
doit; & s'addreflant à luy auec de grands fan- 
glots & AE 0 larmes , il luy dit: O mon 
Seigneur & mon Dieu,d’oùmevientilquevous 
me laifliez en main ce quieit en la voftre:feule? 
Qui eftes vous m6 Creareur& mon bien? ou qui 
fuis-ie moy que vous vueillez faire ma voloñté ? 
eftantimoy celuy quidoisentout, &:parroutre- 
noncer à la miéne pour fairéla voftre? Quieft:ce 
qui {çait mieux que vousce quimeconuient ?Or 
dez maintenant ie vous dis mon Seigneur ;:que 
toutainficommeie ne fuis pâs mien, ains-voftré, 
aufline veux ie pas quemavolonté fe face, mais 
lavoitre ; &ie veux cequevous voulez: Ie vous 
offre non feulement la vie de la Duchefle , mais 
encore celle de tous mesenfants, & la mienne, 
Rae à _ mefme 
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mefme & tour ce que j'ay venantde voftremain, 
êc poffcde en ce monde, & vous fupplie que vous 
difpofiez de toutfelonvoftre fainé plaifir: Tout 
cecy fut dit par le Duc auec grandeaffe@ion, &e: 
refignation , & foudain s’en veit l'effeét: car iuf 
ques à ceft inftanc ; il fembloit que a maladie 
de la Duchefle demoutoit en.vnieftat, qu'ellé 
n'empiroit ny s’'amendoit, & queles Medecins, 
ny ne perdoient efpoir:, ny l'afleuréienc. Mais 
depuis que le Duc.eut fai fon:oraifon ; elle 
commença à defchcoir, & courifparlapoîte à la 
mort ;demaniere qu'onveit bien-queéfadernie- 


qu'ilfutpoflible; Finalement la bonneDuchefs 
fe , apres auoir-receuitous lés-Sacrements aueç 
vne fingulieredetotion , &:eftant fortatrentiue 
à la facrée Paflion-de noftre Scigneur.qu'on lay 
lifoit ; & reperantfouuentlenomde. Lesvs, & 
de MARIE, 16% adorant & baifant l'image d'yn 
deuotCrucifix; elle rendit fon elprir. à celuy qui 
l'auoit crec Le 27..de Mars lan 164,6. , laiflant le 
Ducvnef:à l’agede 36, ans.: Etoores qu'il fuft 
biencrifte pour auoiperdu vne f.bonne com- 
pagnie; fr.eftoit il fürticonfolé pour lefpoirquil 
auoit-qu'elle eftoir.enParadis, &-pourdes faucurs 
quepérle:moyen,deceite mort.le Seigneur luy 
dendit-faire,: à 5: lé sionc! 
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De la fondation du College de Gandis. 
CEmAPITRE. XIII 
Eudeioursapres lamort dela Ducheffe, 
arriua à Gandiele Pere Maiftre Pierrele 
; Febure, le premier des compagnons 
qu'eut à Parisle Pere Ignace, & lvn de ceux qui 
Font aydé à fonder la Compagnie de Tssvs, 
lequel eftoit pour lors en Elpagne , & noftre 
Sainét Pere le Pape Paul.3. lanoitappellé pour fe 
trouuer en fon‘nomau Concile de Trenteanec 
les Peres Maiïftre Jacques Laynez , & Maiftre 
Alfonfc Salmeron qui eftoient aufli fes compa- 
gnons, lefquels y eftoierit defia.. LePere Ignace 
auoït enchargé au Pere le Febure, qu'en che- 
min l paflait par Gandie pour vifiterle Duc, & 
donner commencement à vn Collese qu'ilvou- 
loit fonder en faditre ville de Gandié: Pour le- 
quel commencer;le Pere fynacc auoit itenuoyé 
aucuns Peres de Rome, & dePortugal. 
Eftant donc le Pere leFeburearriucàa Gandie, 
il n’eft pas aifeà dire le contentement, &confo- 
lation que le Duc receut'en fon ame par la fain- 
éte conuerfation d'icelay (-aufli véritablement 
celle de ce Pere: là eftoiradmirable } earildifoit 
qu'il auoit trouté en luy vn maïiftre fpiriruel cel 
qu’ileat peu defirer. Le Perele Febure luydon- 
na les exercices fpirirwéls de la Compagnie, lef- 
‘quels le Duc féir awec vne grande recolleétion, 
&repos,& auecvnetelle ferueur &zcle deprof- 
fiter, qu’ilauoit plus affaire de bride que:d'efpe- 
ron. La fondation du College s’arrefta, & le 
s. de May 1546. le Pere le Febure ayantacheue 
de dire 
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dé dire Meffe, meit la premiere pierre du fonde- 
ment, & le Duc mit la deuxiefme, &c y iettavne, 
mannelée de chaulx. Celafailesflz du Duc,ëz 
les Peresde laCompagnie pourfuyuirétl'œuure. 
Et le Duc meirtelle Evene à l’acheuer, & me- 
ner à perfection, qu'en peudetéps{efeitlagran- 
de chapelle de l'Eslife,la maifon &lesefcolles, &. 
le College fut fufhfamment renté,duquel le pre 
mier Recteur fut le Pere André d'Ouiedo natif 
d'Illefcas , qui mourut depuis Patriarche en 
Ethiopie. On enfcipnoitau College les bonnes 
lettres, les arts, & la Theologie, & par l'authori- 
té, & priuileges du Pape, & de l'Empereur fe feit 
Vniuerfité, qui fut la premiere qu'eut la Compa- 
gnie. Le Ducpourueut le College d'vne bonne, 
& amplelibrairie, donnät moyen à plufieursen- 
fans de fes fubiects d’eftudier & apprendre les 
lertres , & la vertu, principalement aux enfants 
des Morifques , léfquels encore qu'ilz foient 
baptilez , fontquelques fois plus Chreftiens de 
nom, que de foy, & de cœur, &aduient ordinai- 
rement que lesenfans, commeilz font nourris 
auecleurs peres, fuyuent les façons de faire & 
creäce d’iceux. C’eftpourquoyilfemblaau Duc, 
que le meilleur remede eftoitde les efloigner de 
leurs perés dés qu'ilz eftoient petits pour leur 
imprimer pendant qu'ilz eftoiér encore tédrers, 
la cognoiflance & affection de noftre fainéte foy 
Cequ'il fit, faifant (comme ray dit) eftudierles 
enfants Morifques, de quoy leurs pereseftoient 
bien aifes pour fe voir deliurez de foucy , & de 
l'obligation deles efleuer, & fuftenter. Ecparce 
F4 moyen 
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moyenaucuns d'eux font deucnuz bons, & vrays 
Ghreftiens Le PercleFebure'fe partit pouf'al- 
Jerà Rome; 6ù il mourut lepréinier d'Aouftde 
ce mefme än 1546. Or le Duc vint Pan enfuy- 
tant 147. à Mouçon,où le Prince Don Philippe 
ténoit les Eftats des Royañmes d'Aragon, lequel 
mManda le Düc'(par Paduis de l'Empereur fon 
père , qui lan 1542. en autres Eftats s’eftoit 
fort bien trouué:feruy de luy eftanc Marquis 
dé Lombaÿ) pour eftre l’vn‘dés entreméetteurs’ 
defdi&s Eftats, cequ’il fur, & y feit bon feruice 
a'Prinée. 6 2 0 + 


La confirmation du bare des exercices. 
CapitTRe XIII. 


e E Duc proufitabeaucoup (comme nous 
"228 auons dit) par les exercices fpirituels 
dass que le Pére le Fébute luy auoit donnez, 
&'demoura fortaffetionnéà la dotrined'iceux, 
&defireux qu'elle fecommuniquaft à plufieurs : 
à fin que lé fruiæ qu'il auoit fenty en fon ame 
S’efpandift iufques aux autres. Mais il entendit 
que plufieursà lavollée &yeux clos, fans fçauoir 
ceque contenoient lefditsexercices, & fansen 
auoirefayé ny l'vfage ny lefruiét, parloient mal 
d’'vnechofetantvrile, & defi orandpoix, &fub- 
fiance. Parquoy pour obuier audômage quis’en 
pouuoit enfuyure , & fermer la bouche à ceux 
quiiugeoient , & condamnoient ce qu'ilz n’a- 
voient, ny efplufche, nyveu: il fapplia à noftre 
Sainét Pere le Pape Paul 3. qu'il commandait 
d'examiner en diligence lefdicts exercices;&que 

We l  s'iltrou- 
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* s'il trouuoit que la doctrine qu’ilz contenoïent 


futentiere & Catholique, & la pratique d’iceux 
proufitableau falut des ames , il pleuft à fa Sain-” 
éteté lesapprouuer, & confirmer parfeslettres. 
Apoftoliques. Le Pape feir ce dequoy le Ducle 
requit,& cômeit pour examiner lefdits exercices. 
le Cardinal de Bourgues Don frere Lean de Tole. 
de de Ordre S.Dominique,qui eftoitinquif teur 
general, & le Vicaire generaldeRoime, quiéftoit 
Philippe Archinte Euefque de Seleuce (lequel 
mourut depuis Archeuefque.de Milan ) & au 
Maitre de fon facré Palais, qui cftoit auffi reli. 
gieux de l'ardre S. Dominique; & toustrois trel' 
doétes &tref-graues perfonnages. Ceux-cy les 
virent,examinerent,®& trouuerent pleins de pie- 
té ,-& fort vriles pour l'dification, &fruict fpiri- 
tuel des fideles Chreftiens : & comme tels fa 
Sainétere lesapprouua, &confirma par vn Brief 
Apoftolique? Duquel ilm'afembleé bon en met 
treicy vne partie: tant pour-ce qu'il fur faict.à la 
tequefte du Duc Don Francifque (duquel nous 
efcriuonslavie) que, à fin qu'on entende le foing 
qu'il auoit (mefme Jors qu'il eftoir encore Duc) 
de proufitet aux.aities , «& auec quel poix 3. & 
confideration il faut parler de choe de relleim- 
portance, & approuuce auec frgrandeauctorité. 


PAVYL PAPE I!II POVR PERPETVELLE 
MEMOIRE. 

E foing de l'office Pasteral que la miféricorde 

dininenous a encharge de tout [on tromppeau, €ÿ 

de Xelequ'ilnoms donn: de fon honneur , €ÿ de [a gloire: 

F fait 
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fait que nous embraffions tout ce qui peult [eruir a 
falut ES pronfit fhirituel desames, €ë que housoyons 

€5 otlroyons volontiers ce que lon nous demande qui 
pile ayder & accroiftre la pieté des fideles Chreffiens. 

Comme donc nous aÿons entendu denoftre bien-aymé 
files € noble homme François de Borje Duc de Gädia, 
gaenoffre cher flz Ignace de Loyole General de la 

Compagnie de TESvSs, laguelle à effé inffitute par 
nous en ceffenoftre ville | € confirméepar l'anthorité 
Apcfholicane auoit efrit certains documentson exer- 
aices fpirituelz tire des farniles efcritures, €$ de l'ex. 
Perience qu'il a en la Vie fPrrituelle, ES les auort redigé 
én crâre, € forme fort propre pour mouvoir les cœurs 
dés fideles à pieté, €5 qu'iceux exercices effotent fort 
proufitables, 5 Jalutaires au penple Chrefhien pour [a 
Confolation fhirituelle,€$ visité. Ce que ftauoit affeu- 
rement le JH[hët Duc Francois , non feulement par la 
renommée qu'il en anoit ouy de plafieurs coflez, mais 
awli par l'experience claire €g manifeffe,€S par-ce que 
luy-mefme en auoit ven à Barcelone, Valece €$ Güdie, 
e A raifon déquoy le mefme Duc François nons à 
bumblement juppliè que nous fiflions examiner Les [f° 
diËts documents, € exercices fhirituelz, à fin que le 
fraitl d'iceux S'effende plus loing, €$ que plus de fideles 
Jorent efmer? a s'en feruir auec plus grande deuotion: 

ES que F nous les trouuions dignes de louange, €$ de no« 
fre approbation, rous les approuaffions €5 lonafious, 

€ quil nous pleuff par bensonrté Apoftolique pour- 
meotr en cecycomerl conmendroit. Nous donc ayants 
farll examiner defaiéls documents, € exercices £g en 

tendanis par letefréoignage, €S relation quinous en 4 
effe faite par nostre bien-aymé fl Jean Preftre, 

Cardinal 
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Cardinal du tiltre de Sain&l Clement Euelque de 
Bonrques,& Inqufiteur de la foy, € par noffre frere le 
vencrable Phihppe Enefque de Seleuce noftre Vicaire, 
general es caufes fpirituelles en cele noffre cite, €$ par 
noffre bien-ayme filz Gilles Fo[caraire Maiffre de no- 
ffrefacré Palassqu'ilz font pleins de pieté.€s fain£lete, 
€ÿ font & feront à l'aduenir fort utiles, €$ falutaires 
pour l'edification €$ adwancement Jbrretuel des fideles 
Chreffiens. C'eff pourquoy ayat cfgardaceque defus, 
ES aux fruiils plantureux qu’ Ignace £ÿ la Compagnie 
qu'ila inffituce produifent continuellement en LE cle 
de Dieu 4 tous coffez : € au grand profit qu'à ceft 
éffeit ont faitt les fujd:Ëts exercices nous inchnants à le 
fépphcation du [ifditt Duc, de l'autorité Apoltolique 
par latenenr de ces nox lettres | €ÿ de noffre certaine 
féience, approuuons ES louons lefdiëts documents, €3 
éxercices, ES tontes € chacunes chofés qui [ont contes 
| naës en iceux, €Ÿ par ME noffre Brief Les prenons 
_ fonb noftre protettion : exhortant bien fort en no- 
ffre Seigneur tous les fideles Chreffiens tant hommes 
que femmes, Eÿ chacun d'iceux quelque part qu'ilz 
Joyent qu'il} en vueillent vfer auec denotion, ES estre 
anffruiéts pariceux. Et de mefmenous otro ons que 
. quelconque imprimeur que ledit Ignace Choifra, 
pure librément imprimericeux documents € exerci. 
ces : à condition tontesfoisqu'apres lapremiere impref= 
fon, ny ledit Imprimeur ny autre quelconque ne les 
paillérmprimer fans le confèntement du fafiét lrnace 
on de [ès facceffeurs [ob peine d'excommunication,£3 
de cincq cens ducats spplicables à œusres pieufes. Si 
mandos atous,€S àchacux des Ordinaires,€5 aux pere 
Jeunes conflituces en dionite Ecclefaffique , € aux 
Fr Chanoss 
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Chanoïines des Eglifes Cathedrales, €$ Metfopolitaines, 
ES aux Vicaires generaux és canfts fpirituelles, €5 aux 
Offcianx dés Ordinaires quelque part qu'a? foyent, 
qu'eux, on deux , on vn diceux facent par eux, 0% 
par aultre,ou aulrres (donnant af[iffence realement &s. 
de faitt à quiconque [oit de la fufdiite Compagnie,on 4 
tont autre à qui il tonchera pour la deffence €$ prote- 
étion defditis exercices fpirituels) par le moyen de no. 
ffreauilorité1lZ iouyffent pasfiblement de ceste no$tre 
conceffion, €$ approbation : E$ ne fouffrentque perfon- 
ne les moleffe en façon quelconque contre latencur de 
ces lettres noftres, reprimant torts ceux qui ycohtredie. . 
ront, €$ feront rebelles aicelles, €ÿ les contraignants par 
des cenfures , ES peines Ecclefiaftiques, Ed -aultres reme= 
des conuenables de droill fans recenoir appel: inno 
quant, fbefoing c$t, l'ayde du brasfeculier . Non ob- 
ffant fc. Donnée à Rome au Palars de Saintl Marcs 
fubannula Pifcatoris le dernier our de fuillet de l'an 
denoitre Stigneur 15 48. €ÿ le quatorkieme “de Ho= 
fre Pontificat:. Run 


Comme il fe determina d'entrer eh la Compagnie. 
MUC RR EX Ve. 
Le E-Duc fut fortaife que fa Sainéketeauoit 


ë See approuuclesexereices. Mais ce qu’ilde- 
SERRES firoit leplus,& auoitle plus à cœur,eftoit 
de mettre.en execution ce qu'il auoit promis à 
Dieu, &leferuiren l’eftat de la perfeétion Euan- 
gelique , puis qu'il.eftoit delié du lien de maria- 
ge, &enâge & forces pour mettre en effet le 
vœu qu'ilauoit faict (comme nous auons diét cy 
deflus.), Or pour s’aficurer en.vne Fees & 

1 1In- 


ftribuer beaucoup d'autones, & de fàpartil re 
doubla fes oraifons ; fesieunes &.fesabftinen 
ces , augmentant fes penitences & afflictions 
corporelles, &fe delibeïa d'employer plufeurs: 
iours en laconfideration,;& eleGiomde la nou- 
uelle viequ'il voulut entreprendre. Sapremiere! 
refolution donc fut d'abandonner les richefles, 
& quittét fon Duché, terres & feigneuries, &c 
embraffer la pauürete pour l'amour dé Issvs 
Curisr; lequel eftant riche s’eft fai pauute 
pour nous, comme diét l'Apoftre, & le fuyure 
enportant la Croix, & viureen perpétuelle pau- 
ureté , chafteté & obedience en quélque reli: 
gion ; embraflantla perfection, & gardant les 
confeils Euangeliques le plus excellemment 
qu'il pourtoit. 

Apres s’eftre refolu de ferendre religieux, ce 
fut de deliberer en quel ordre ce feroit:fçauoir, 
s’ilprendroityne religion de celles qui viuâts en 
folitude , & contemplation s'occupent à cercher 
leur propre proufir& perfeétion ; &feparéesde 
Ja conuerfation & du bruiét du monde vacquent 
entierement à Dieu : où s'1l en choifiroit quel- 
que autre de celles qui oultre le foing qu’elles 
ont de leur falut , conuerfentauccle prochain, 

pour l’ayderpardoétrine, &exempleà peer 
0e a cefte 
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à cefte fin bien-heureufe, pour laquelle il a efté 
éreé. L'inclination , & condition naturelle du 


 Duüctiroirplusàla folitude,& retraiéte du mode: 


carildefiroirdefinir fes iours (defcognoiffant du 
tout lemonde,& du tout defcognu du monde) 
encontinnelles prieres, & penitéces: mais fe def- 
pouillant dé fa propre affe@ion, &inclination, 
il entendic-que la volonté de Dieu eftoit autre . 
Parquoy il fe relolut d'entrer en quelque Reli- 
gion de celles qui s’employét à fécourir lesames 
qui fe veulent féruir de teurs minifteres . Car il 
luy fembloirque cefte œuure éftoit plus parfai- 
éte, d'autant que c'eft vne imitation, & exem- 
plaire de la vie que menerent noftre Seigneur 
Iesvs Curtis, &fesfacrez Apoltres;&qu'en 
elle fe conioingnent, & afflemblent les deux vies, 
fçauoir eft l'actiue & la côtémplatiue , & qu'auce 
l'amour de Dieu fe ioinét aufli Pamour'du pro: 
chain que lemefme Seigneur nousatantrecom- 
mande , & principalement en ces temps pleins 
de miferes ,& de neccflitez. Maisle Duc cftant 
artiuéa ce point, illuy furuintvne plus grande 
difficulté; qui eftoir de choifir entretant & def 
fainctes religions qui fuyuét ce chemin, & s'em- 
ployenta cultiuer la vigne du Seigneur & con- 
duireles ames au ciel, celle qui luy feroitla plus 
propre. Quäntà luyils’inclinoità la facrée Re- 
ligion du Pere Seraphique S. François : car com- 
meilauoitefté nay foub la protection, & fauue- 
garde d'iceluy,& portoit fon nom, aufli {emble 
ilqu'il auoit fuce auec le laiét la deuotion de ce 


glorieux Sainct , & des Religieux de fon Ordre. 
& d'a- 
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& d'auantage il luy eftoir aduis qu'il trouueroit 
bon moyen foub cefte fainéte rcigle , & habit 
pour exercer la pauureté & penitence qu'il vou 
Ft embrafler. Mais d'autant que les voyes de 
Dieu font bien differentes des noîtres , & qu’il 
veult qu'en tout nous fuyuions fa voloté:c'eftoir 
vae chofe merueilleufe de voir que toutes & 
quantes fois que le Duc fe tefouldoit de prendre 
ce chemin là, & s’offrirà Dieu en la Religion de 
S. François, ilfetrouuoiteniene fcay quelle fec- 
cherefle, & langueur d’efprir; & fe fentoit mew 
& comme force à entreren fa Religion de la Cô- 
pagnie de Iesvs, laquelle eftoir lors notuelle 
& n6 cognut,ny eftimée au monde .Cecyluyar- 
riua plufeurs iours continuellement, & conte 
il fe trouuoit perplex., & confus, ilen voulue 
. parlera vn Religieux du mefme OrdredeS.Fran: 
çois, lequel ileftimoit vn gräd feruiteur de Dien, 
& auec lequel ilfe fouloit confeiller 11 Iny dif 
‘courut donc par le menu toutce quife pafloiren 
fon ame, & luy pria qu’il recommandaft fortaf. 
feétueufement la chofeà Dieu, & qu'apres il luy 
endiftfonaduis.Cebon religieux feit en 
feruemment oraifon-rouchant ce fai®, & depuis 

fe fenrant fort efclairey, & refoluil luydit, quelz 
volontédeDieueftoitqu'ilentraften la Compa- 
gnicde Iësvs. À raifon doncdececy &autres 
motifz qué nous dirons cy apres ,ilacheua de fe 
refouldre, & fe determina d'entrer enlaCom pa- 
gnie, & en feit vœu .: Mais commele Duc eftoir 
en cefte deliberation, il luy aduintvnechofe; la- 
quelle poureftre rare, & s’eftre faicte fur ne 
c 
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degrandsdifcours, ieveuxicyracomter. Ayant 
acheucdefe refouldre , cômeileftoitenoraifon,. 
ilveit clairement de fes yeux corporels,vne riche 
mitre, laquelle eftoit comme fur fa tefte cfleuce 
en Pair. Orcraignantque cela ne fignifiaft quel- 
que dignite Ecclefaftique que Dieu luy vouluft 
donner, ils’en affligea extremement; fuppliant 
auecamoureufe, &abondantes larmesa la Diui- 
ne Majefté, que puis qu’ilfe faifoit pauure pour 
lafuyureenla Croix, & pour euiter les dangers 
queles richefles & la grandeur trainent quant & 
elles , elle ne permift qu'il entraften autres plus 

rands deftroiéts, & perils qui naiflent de Lu 
Élablés dignitez. Cefte vifion dura fept iours, 
s’appatoiffant tous les iours à lamefme heure, & 
de la mefmie façon’, la mitrefufpenduë en l'air fur 
fatefte quantil eftoir en priere. Et fe trouuant 
fort angoiflé, & demefurement affligé , ile re- 
tourna vers Dieu,&auec vnegrand’foy;iHluy.dit. 
Pardonnez moy mon Seigneur, ie ne le puis plus 
fouffrir , & vouspromets que ficecy ne celle ,& 
nem'afleurez de la pauureté, & de l’eftar perpe- 
tuclenlaReligion, que iamais iene prendtay ha- 
bit ny eftat Ecclefaftique::: car ie crains plus de 
danger parce qu'il m’efticy reprefente;quenon 
pas de ceque maintenantieveuxabandonner. Il 
reutpas fi toftdit cecy, que lamitre fe difparur, 
&n’eut plus matiere de craindre ; Voyläila vi- 
fioncommelemefme Pere à racomte. Ce que 
Dieu à voulw entendre par là, il le fçait: maisle 
PereFrançoiseftanc Gengral de la Compagnie, 
enquis du Pere Gafpar Hernandez, qui rs fon 

on- 
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Confefleur, s'il deuoit plus attendre pour lac- 
côpliflementde cefte vifiôn, ilrefpondit (com- 
me le mefme Pere Gafpar m'a dit) qu’à ce qu'il 
poutoirentendre, tout ce que Dieu noftre Sei- 
gneur auoit voulu fignifier par cefle. vifion,, a- 
uoit eftéaccomply-leiour qu'il futfai& General 
de la Compagnie : Mais rertournons àla refo- 
lution d’entiér en la Compagnie que: feir le 


Duc: 


Ceqnele Duc efcrinir an Pere Tonace, touchant fon 
entrée en la Corp 1gnie, ÈS ce que le 
Pere buy réfpondrr . 
CHAPITRE, AX VTT 


CE (Oudain il defpefcha vn de. fes gentsà 
PS Rome auec léttres au Pere Ignace, qui 
DÉANE-( commenousauons iadit )éftoir fonda 
teur, & premier Generaldela Compagnie. Par 
{es lertresilluy mandoit {,refolution, le prianc 
qu'illereceurau nôbrede fes enfans, &fubieéts, 
& quecomme l'vn d’iceuxil fe mettoir entreles 
mains.à fin qu'il luy éenuoyaftcômanderce qu'il 
auroir faire. Erà ce quele Pereie peuftcôduire 
en ce faiétauec plusde refoluri6, le Duc laduertit 
fort,particulieremérde tout cequile pouuoiref. 
chircir, de fon age, fantéforcesfils & filles,biés, 
rentesjaffiires encommencez:& finalemét rou- 
tes les circonftäces & parciculiarités qui luy fem- 
sblerétnécetlaires à ce.quele Pere Ignace le peuft 
: de loing.plus aifément.mettre en chemin, & 
luy affigner le temps auquel fes defirs &-bons 
propos fe peuflent mettre en execution. L 
d ù e 
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Le Péte Ignace fut fort côfolé par ces noüucel- 
les du nouueau fübieét que Dieu luÿ enuoyoit 
pout donnerluftre, & accroiflemenñt à li Reli: 
ion quenouuellementilauoitinftituée.Et fem 
Êle que le mefme Seigneur quiauoit mew le Due 
à entrer en la Compagnie, enauoitia dôné quel- 
ques gages au Perelgnace, ou pour le moins luy 
auoit reuelé qu’ilameneroit àla Côpagnie quel- 
que grand perfonnage, lequel par fes trauaux Pa: 
nobliroit, & accroiftroir de beaucoup. Car lors 
que le Pere Maiftre Pierre le Febure mourutà 
Rotme , qui fut le prernier iour d’Aouft de l'an 
1546. (ain que nous auons dit) comme les Pe: 
res eftoienr forctriftes pour la perte d'vnfigtand, 
& excellenthomme; le Perelgnace en les con- 
folancleur dir, qu'ilzne fe donnaffent pas de pet 
ne, car le Seigneur qui leur auoit ofté le Perele 
Febure, leur en donneroit vnautre en fa place, 


quiilluftreroit, & amplieroit la Compagnie plus 


que luy. Ceftuy-cy a efté le Duc Don Francifque, 
qui fucceda au Pere le Febure, & feit profeflion 
en fon lieu, comme nous l’auons efcrit en la vie 
denoftre Pére Ignace. Or lePerelgnacerefcri- 
uitau Duc par le mefine meflager cefte lettre, la- 
quelle il n’a femblé bon de couchericÿ;à fin que 
Jon voye la prudence de ce fainét perfonnage, & 
de la façon de parler dond il vfe en icélle, trai- 
étant tantoft le Duc comme vn grand Seigneur, 
tantoftcomme fubie&, & filzfpirituel, & de la 
forte qu'il a toufiours traiéé tous les autres fes 
enfants de la Compagnie. 


La Druiné 
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A Dinine BE 274 confolé par la Foire CL rl 
de arifeentamede VS. Qué les Anges Éftontes 
les ares [aintkes qui 10%y/ Tent de Dien aa ciel lu Fe 
dent 9 graces infinies, phis que cy bas en férrenons ñe Jom- 
mes pas fafffants a les lay rendre pour ceÿle tant oran" 
de grace dond il a fanorife ceffe petite Companie À 
a naïñt a icelle V. S. Delentrée de liquelle, 2 ‘eÿe- 
re que la prourde ence dinine tirera vn D abon- 
dant , €ÿ préufit Jpsritse vel pour fon ame, € pour 
aïtres [ans nombre qui [e vonldront aÿder d'un tel. 
exemple. e, Etqñat añons qui formes en la Compagtie 
Hons nos ChCOTADETONS à commencer de nonnean à 
féruir au celefle Pere defarmile, nel nous dinnevn 
telfrere, €ÿ a recnerlly Vn telonurier pour tranatiler , 
envceftefienne noutelle vigne, de _” l'a donné 
(bien que: en fo pe c _ tont indiqne } quelque charge: 
Parquoy accepté, € recoy dés n main tENANt 4h Roïñ ÿde 
Die PS. pour LAS € commeatél mon ame 
dayportera tofiours Pamonr qui eff deu à celuy qui jf 
liberalement fe telle en la maïlon de Die” ; pou } 
feruir parfaitkément Ja diuine Maj èffe. Or pour ve- 
air au particulier que VS. defire entendre de KO? 
quand, & 5 comment elle pourra entrer : ie dis qi a ayant 
ES par moy,Ef par añtres recommande ajeël ach|ensert 
la chofe a noftre Seigneur, line [emble,qu'à 1 for des'ac- 
guitter vieux de tontes les obligations regtifes, sl fan 
a cechängement [fe face à Prat ÈS S'aset grand Pcon- 
fidéätion, à la plus grande gloire le Dieu noffi re Sei- 
& neur. Le chef donc Je pourront ordonner tellement 
par de la, que fans donher part aañchns feculiers de 


2," {2,4 
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votre refolution, vous vous trouuie? en peu de temps 
deféloppe, €ÿ libre pour effeiluer ce que vous défirez 
tatenno$tre Seigneur. Mais à fin de me declarer encoz 
re plus particulierement : ie dis que, puis que ces 1eu- 
nes Damoifelles voz filles font ia.en aage pour les mettre 
au.gmefnage, VS. les deuroit marier fort benarable- 
ment, felon leur rang €S eSfat, Etfi Poccafion eff bone 
que le Marquis fé marie ani. Quant aux autres en- 
Jants vor fils, ne les larfez pas Jeslement [oub les aifles 
€ÿ protetlion de lesr frere aifné auquel le Dachéde- 


Mehrera mas que d'abondit il leur füit aligné du bien 


JafiKant pour. viure pour le moins bonneËtement en 
quelque V1 ninerfité principale, continuer leurs effu- 
des, fuel il2 ont ia faicls de f bons fondements. Car 
sl et a croireque [a Majefté Zperiale leur fera ( fe 
comportants eux comme 417 doivent, ce que l'esbere 
gu1lz. feront) les faueurs que voz féraices ont meritées, 
E quel amour qui vous atonionrs porté vous promet. 
Fault auf] pourfsyure à diligence les batiments cow= 
Mmencez ; car 1e defire que toutes vor affaires fotent 
achences,€$ parfaites quad il plaira a noffre Seigneur 
que le changement de vostre perlonne fe publie. Ce 
pendant que ces chofes fe conclueront, ie férois bien aife 
(attendnque VS. a ia ietté de fbonsfondements és 
lettres , pour y édifier la facrée T heologie € ejpereque 
Dieuen féraferuy que VS. cfudiaft à bon elèient €g 
embraÏ4ff la T heologie,€s vouldrors,f faire [e pousioit, 
gu'elle recent en fon Vuinerfité de Gandie, le degré de 
Doileur en T'heologie : € ce fort fécrétement pour 
#eaintenant (car le monde n'a nuïles aureilles pour 
ouyr vutel bruit) inlques & ce que le temps, € Les oc- 
cafions nous donnent , anec la grace de Dien,entiere €$ 
pleine 


| DYP. FRANCOIS DE BORA. T".99 
pleine liberté Mars d'antat que les autres chofis qui fur 

: aiendrôt, fe pourrôt eflatrcir deiourenionr.ie ne dira 
icy rien d'anatage, finon quetattendray fonnent lettres 
de Va S. € dema part r'efcriuray ordinairement ; € 
féppheray à la Dinine € fonneraine banté, qu'elle ad. 
aance par fagrace, €$ farenr les mifericordes encom- 
mencéces en l'ame de F.S. De Rome, Eôc. 


fl faitt Profellion en la Corepagnie. 
CHariTRE, XV IT. 


CE I toft quele Duceut receu cefte lettre du 
EN D Pere Ignaceil fentit vnerucilleuxcon- 
RAR tentemér,fe voyätia receuenla Compa- 
gnie parle Fôdaceür d’icelle, & defpouillé de foy- 
méfine, & mis en fibonnes mains. Maistoute fa: 
peine eftoit, l'enuyequ’il auoit de {e voir deflie, 
deschaines, defquelles il luy fembloït eftre en; 
ferrédu monde, à fin defe lier plus eftroitement 
à Dieu: Car combien qu'il euft faiét vœu d'entrer: 
en la Compagnie, &y fuft iareceu, & fe gouuer-. 
naft par obediencefoub le Pere Ignace entoutce 
qu'il pouuoit: fi eft-ce qu’il eftoir tant embrazé: 
de l'amour de Dieu; & defiroit fiatdamment de 
rôprerousles liensdes chofes quilerenoienten- 
lacé,où luy pouuoiérempefcher fon entree en la 
Compagnie, que chafqu'vne heure luy fembloir 
mill'ans. Si faifoit to’ lesiours examé parciculier 
pour voir s’iidemouroit court, ou Jaifoit de faire 
chofe qui peuftferuir pour abbreger chemin, & 
fortir biétoft de ce qu’ilappelloit capriuité,& fer 
uage.Oriafoit que ce que le Pere Ignace luy auoit 
efcrirqwil defiroit que routes fes affaires fuffent 
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acheuces & parfaictes, lors que le changement dé 
fa vie fe publieroir, Iny donnaft repos & conten- 
tement: fi cft-ce touresfois qu’il cetchoit (tant 
eftoir il trantporté de cefte ardante & vehemen: 
teaffection) le moyen de poutoir coût à Fheure 
(fans preiudiciera ce qu'il luy fembloir eftre de 
moindre importance) fe defpouillerde foy-me£C 
me, & fe mettreentre les mains de Dieu, pour 
iouyr de laglorieufe, & libre feruitude delaRe- 


. Higion. Le Ducdoncéfcriuirce fien defirau Pere 


Ion ace, lequel, apresauoit bien confideré, &re- 
commande affeétüeufement la chofe à Dieu , il 
printrefohrtior de fa communiquer à fa Saincte- 
té, & la fupplier qu’elle donnaft congé au Duc de 
faire dez lors profeffion en la Compagnie, à fin 
que fon defir fuftaccomply: &que de mefmeelle 
luy permit de gouuerner fon Duché,& fes biens 
durant l'éfpace de quatreans; d'autant qu'il fem 
bloir qu'en dedans ce temps làil pourroir prort- 
üoir fes filles ; acheuer les chofes qu'il auoit en 
nain, &'s”1cquitter de fes autres obligations. Le 
Papeaccordaau Pere Ignace ce qu'il Iüÿ deman- 
da; & en feit depefcher vi Bref, en vertu duquel 
Je Duc feit fi Profeffion l'an 1542. ainf que nous 
Fauons efcrit en la vie du Pere Ignace. Ce que fut 
fait en la Chapelle du College de Gandia; à fin 


} 


que la chofe fuft fécrere, en prefence de peu de 


perlonnes, &auec tant & defidorices larmes, & 


vne fi extreme confolatiori en foname, comme 
fi ce iour la il fut forty d'vne benibl ri 
ice 1our la 11 fut lorty d'vne pénible, & longue 


captiuité, 


Jay trouué entre aucuns vieux papiers vne 
-oraïlon, 
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otaifon que feirle Pere François leiour de fi pro. 
fefMMon,s offrant à Dieu en holocauite, & parfait 
facrifice. Laquelle il m'a femble bon de coucher 
icy, à ce qu’on voye lardeur de Fefprir que noftre 
Seigneur auoit ia donné en fon conmencemenr 
àcefienferuiteur ; &lacognoilfance, & eftime 
qu'ilauair de foy, & deroutce qu'il poffédoir, & 
pouuoir poffeder en ce môde: & la faueur inefti- 
mable que Dieu luy feit, quand il fappella à foy, 
& luy donna falumiere & grace, pourfoullerle 
tour aux pieds, & embraffer l’eftac de la fain@e 
pauureté, & Religion. 


O Mon Seigneur, € tant monrefs “ge, qu'eff-ce 
LP one vols aus troune en Moy poisr m2 rezarder? 
qu'et-ce que vous ane Ven en moy pour m'appeler? 
qu eff-ce que vous ae Ve Ch moy por me vouloir 
anoiren la Comp agnie ds voftres? (ar s'ilfanle qu'il 
foyent courageux | ie fuis canard : S'il faut gel 
mesbrifent le monde: ie fuisenaironné de routes parts 
dis reshells du monde: S'il fault qwilz foyent perfècu- 
teurs deux-melins; en moy 1l y a beaucoup d'amour 
propre. Qu'ejt-ce donc que var anez trouncen m2ÿ2 
AneX vous peulr-effretronné, quete me fisis plus bar. 
diment oppole à voz commandements ?on gse3e les ay 
plus melbrifes que les autres? on que d'ay ples hayvor 
Chofis pour aymer les miennés d'anantage? Sic’eftce- 
laque vous cerchieX S exgneur, vonslanez trouné. Si 
c'eff pour cels que vous lefaila, vous anez addrefé. 
Domine ecceadfum,mitte me: Seigneur me voicy, 
enueyeX moy. © abyfinede fapience immenfe! 0 QAR = 
deur de puifance infinie! comment cerche? vous la 
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chofe qui eStla plusfoible, pour monffrer en‘elle les ri: 
cheffès de voftre force, €5 puiffance? Lese Anges vous 
onerot a inffe cané anec admiration € ce pechenr 29] 
‘añec honte € confafion,voyant que vous voulez baffir, 
€$ eflener vor edifices fur fondemens fi débiles: © mon 
‘ame cofidere cecy amec attention, car Jon te dÿ que cecy 
Peffdène pour la fatisfaitio derés pechex tn neten dois 


Pas morns efmerueillor;d'antätque maintenat tu es ca- 


ptiue,lorstu féras libre; maintenättuionys de biè pen de 
chofe,€ÿ ceanec peine €ÿ doleur maïs par apré tniony- 
rasde tout anec ioye € lieffe. En fomme tu fortes de 
lamertume de la vie atline, &$ tn entres en la douceur 
dela contemplatine. O Seigneur quel? efchanges font 
les voftres ! he lqu'eff-ceque traitter, € communiquer 
anec vous? hagñecestvne chofe admirable que la fa- 
tisfatlion quevous demande} du pecheur ! Veritable- 
ment Sesgneur vous effes celuy qui feignez les tranaux 
eh cequevonscomandez , ven qu'en lien de penitence, 
Vous nous traitlez delicatement,CS én lieu d'abflinece, 
Vonshots rempliffe ES fouleZ. Que fi cela s'ordonne 
ponr fatisfatlion des pas que vous auez cheminez pour 
‘07,65 a fin quete vous [uyue enimitat voffre poureté, 
Cfoberface;de cela S, eignenr ie m'efierueille beaucoup 
dauätage. (ar vous Seigneursvosseffes [orty de voffre 


maifon & heritage ; €$ moy te fors dela maifon d'au- 


‘truy Vous effes yflu du pere, fans labandonner neant- 
pee 7 P 


ons pour veniren ce mode, €$ vous me failles aban- 

donner lemode pour me mener an Pere: vous effes fort 
pour endurerpeine,€ÿ moy ie [rs de la peine. Ha! Ses. 
grenr quille eff vojtre fortie ; € quelle eff la mienne? 
Vous pour effre prifonnier, €ÿ m0y pour efchapper des 
préons. Vous, pour gosf er de fiel de la triftefe, moy 
G ‘0 
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pour fauourer le mielde la ioye. Vous, pour la tribrlan 
ti0n,€5 moy pour le repos. O Sergneur,vouseffes le Dies 
des vengeances , € quelle Vengeance eff celle. cy 8 Cer 
tainement vous effes le Dien des miféricordes, ven que 
vousanez pris ls vengeace [ur vous, à fin de ne la point 
orendremaintenat fr moy,€S me carelerenlies de me. 
chaffier. Wars que diray-ie Seigneur acele voftre 
grace ES mifericorde? Auec guoyfatisfayeje 4 vosfre 
amour ? L'entendement me defaultpour l'entendre, €$ 
la langue pour le dire. Car fi aucunsfentäts bien de vo. 
fre bonté vous loñcnt,pource que vous eulliez pardon- 
nez à Judas, s'il vous ent demandépardon: €ÿ ff à bon 
droiëfilz vous disent pour ceffe caufe lonñges infinies: 
cobien eff-cequeie vousen dois puis quete fçais ES vois 
gweflant moy Un Attre Zudas , nan feulement vous me 
pardonnez, mais encore vous m'appellez tout ainfique 
fie n'euffe faitt nulle trahilon en votre maifon? Le 
parleray derechef a mon Dien,encore gueie foye poul. 
dre;€ÿ cendre. Qu'aueX vous Seigneur troune er m0? 
guane? voustronnévaus foyex beny atonfours-maïs, 
ayex pitié de moy uons qui elfes tonte mon efberace: puis 
quenows portes ces threfors vo ffresen vaeaux deterre. 
Maïs a fin que cecy ne foit pas à ma plus grade condem. 
nalionque laterre cognoiffe fa mifère,que le fraifle co= 
gnoife fa fragilite ; Ed faittes #10) cognoiffre, Seigneur, 
cobien peu merite le vasfeau d'aneir en foy vnetelle L- 
quenr,ayat ff mal coferue celle que infques a maintenät 
dons AUCX Vversee ch luy,attendu quete nefars que daffi- 
per voz biens. Que 1e metienne donc pour vn autre 
Judas ;puis que 1e fuis vn antretraiftre. Que se foys 
confrs , € honteux de me tronuer auec mes freres, 
puis que Lay vendu leur Maisfre pour moindre prix 
Ms "ss 
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gieludas. Quedaye craintle de manger auec eux, 
pus qu'en mangeant voire pain, ie me [uis bandé, 
ES-tflenc contre vous : Quete craigne de mawier leurs 
biens, puis que $ay fi mal méfuagé les vosfres. 
Querea defobeyflance aye honte, ES confufien , Voyant 
l'obeyflance que voz creatsres vousportent. Er fainfi 
clique ma confafion ne [çauroit 1amais effre afe 
grande, confideré l'obeyfance d'icelles, €3 de ceux qui 
demcesrent €} basenterre, quelle fera la honte quete 
de:s auoir, fseregarde Foboyfance que vous portent 
ceux qui iouyifent de vous au ciel? Quelle confufion 
ES vergogne day-feauotr en la prefènce des Anges, ayant 
abandonné l'effandart de mon Roy degloire? € auec 
quelle humilité: doy- je d emander ercy avofire benoi- 
fre Mere,ayat crucifié fon precieux filz en moy-mefme? 
ea deuant laface de voftre eternelle Majelté, que 
dira lever pourry, € mifcrable, lequel ne fGait faire 
antrachofe, que seflongner devons? Q Sesgnenr, 1l= 
luminez;1l eff tempsson : uessglement,acequemeca 
grorfant se vous cognoile, en m'abaiflant,ie vous louë, 
cerhumiliant te vousexalte, €$ mourant du tout à 
m0y, 1e vite dutont en vous. Et pris que par vostre 
bonté vous ne retirez de l'effet des riches { defquelz 
parlant vousanez diéf.que difficilement [e fanneroiens 
CeAX qui feroyent decenombre ) faiiles pour amour. 
devastre fatntinom,que ie meritece que vous anez 
Aat.r 9 promis aux paurres, difant : Je vous dyen verité, que 
é Vous qui auex pour l'amour de moy laifié tout € 
#r'auez fuiwylors qu'en laregeneratio le filz de l'hom. 
te fera affis an throne de fa e Majefté, vous ferez 
ail affis far des deuXe Jeeges pour tnger les lignées 


d À ffrail : 


Comes 
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Comme 1l maria lee Marquis, € [es filles, € 
ponrfuyuit [es eSludes , € print le degré 
de Doileur. 


CuApiTRE XVIII. 


AFQL Pres que le Duc eut fait profeffion, & fe 
GS fut parcemoy£ offerrà Dieuenfacrifice, 
sé defiranr, côme bon filz, & religieux bien 
obeyflant, mettre en execution ce qu’en la lettre 
fufdicte , fon Superieur & Pere luy auoitefcrit; il 
delibera pour le premier poinét , de marier le 
Marquis fon filz,lequeleftoitia en âge, & deuoit 
eftre pére, & protecteur de fes freres. Il le maria 
donc Fan 1548.auec D. Marie Centeillas, fille de 
D.Francifque Centeillas ; Comre d’Oliue & de 
D. Marie de Cardonne, fille du Duc de Cardône, 
à caufe(oultreles autres raifons qu'ileut) duvoi- 
finage de ce Duché, & de l’efpoir qu'ilauoit dele 
ioindreaueclefien. Cecy fai&, il pourueut à fes 
deux filles D. Ifabel, & D.Ieane : car quant à 
Sœur Dorothée qui eftoitlatroifiéme, & la plus 
ieune , elle auoitauant que la Ducheffe fa mere 
mourut, eftant encore enfant, choïfy pour fon 
efpouxle Roy du Ciel,&s’eftoirrenduReligieu- 
fe a Sainéte Claire de Gandia. I] maria donc D. 
Hfabelà D. Fräcifque de Rojas & Sandoual, Côte 
de Lerme , & fuccefleur du Marquis de Denia 
{on pere: & D.Ieane d'Aragon à Don Iean Enri- 
quez Marquis d'Alcagnizes. Ses deux gendres, 
oultrece qu'ilzeftoient gentilshômes tant prin- 
cipaux,eftoiétaufliieunes gents cognus pour ac- 
corts & vertueux. Or à fin qu'onvoye la pruden- 
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ce, & le fainét zele du Duc, -& que cela ferue 
d'inftruétion , & d'exemple aux peres.qui vuel- 
Jenttirer droiét en vnechofe de fi grand poix, & 
fi dangereufe, ie veux icy dire l’aduis qu'eut le 
Duc,& legentil trait dondilvfa, quand il maria 
D. Ifabelauec le ComtedeLerme, à fin que les 
mariants n'euflent occafion d’offénter Dieu. 
Les articles du mariage conclus , & le traicté 
couché par efcrit, le Ducefcriuit au Comte {on 
beau-fils, qu’à tel iour il vint à Gandie à heure 
qu'il peuft ouyr Melle, laquelleiltiédroit prefte. 
Le Comte arriue , & trouue le Duc qui Pat- 
tendoit, lequel de ce pas lemenaenla place où 
eftoit fa fille, &la1ilz fe fiancerent toutauflitoit, 
& fans arrefter vn moment , ilz allerenttous en. 
femble à PEglife,où fe commença la Melle; en la- 
quelle les flancezs’efpouferent, & de PEglifeilz 
s’enretournerent à laimaifon du Duc , ‘où {e {o- 
lemniferentlesnopces. Toute cefteruze futin- 
uentée par le Duc, à fin quelesefpoulés ne par 
faflent ny deuifalfent enfemble auant qu’ilz fu£ 
fentrlegirimement mariez; & euflent receu la be 
nediction de l'Eglife: pour leur ofter les occafôs 
-qu'ilz ont ordinairement de perdre la grace de 
Dieu à l'entrée du Sacrement de mariage, laquel- 
Je noftre Seigneura accoultumé de cômuniquer 
à ceux qui le reçoiuent commeilz doiuent. 

Orle Marquis, & les deux filles du Duceftants 
mariez, quiettoit la premiere œuure que lé Pere 
Hgnace auoitenchargce au Duc (lequel ne def. 
roit chofe au monde d’auantage, à fin d’eftre de- 
ueloppéde ce foucy ; & pouuoir ee 2 

ibre.… 
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librement à ce qui reftoit ) il pourfuyuit fort 
chaudement fes eftudes comme le mefme Pere 
Ignace luy auoit ordonné.Eta fin des’yemployer 
mieux , il auoit abandonné fa mailon & s’en 
eftoit allé loger en vn quartier qu'il auoit bafty x 
ces fins au mefme College de la Compagnie; à 


. oùil s’éftoit retiré auec fesenfants , & quelque 


petitnombtedeferuireurs. Il fe meit donc fort 
deliberément à ouyr la facrée Theologie ; tant 
Scholaftique que Pofitiue, auec grand foing, & 
diligence. Auquel effect il amena de Valence, 
Juy donnant bon gage , vn docte & renommé 
Theologien,appellé noftre Maiftre Perez, lequel 
auoit efcrit {ur la Somme de Saint Thomas. à fin 
qu'il enfeignaft en {on College de Gandie. 11 
oyoitles leconsaueclesautreseftudiants, les re- 
petoir, difputoit, & deffendoit fes conclufions,& 
failoit tous les autres exercices de lettres comme 
lesautres, auectellecontinuation, humilité, & 
diligence,que tous s’enefmerueilloient. De ma- 
niere que par le moyen de fon bel efprit, heureu- 
{e memoire & perfeuerance, & par la grace parti- 
culiere que noftre Seigneur luy failoit,il proufita 
fibien en peu d'années, qu’ayantacheué fes eftu- 
des,& paflc Pexamen, & faict tous autresactes qui 
precedent'ordinairement enfemblables degrez, 
il fe gradua fecretement : premierement il fut 
fait maiftre és Arts, & depuis Docteur en la 
facrée Theologie comme le Pere Ignace luy 
auoit efcrit. ï 


Comment 
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Comment il fe comportoit au gouuernement de [à 


perfonne, [a famille, € [on Duché. 
CHAPITRE XIX. 


Be Ë que nous auonsdict; c'eft ce quitou- 
2) che les eftudes du Duc, &lesautres affai- 
SIA res que le Pere Ignace luyauoirenchar- 
gez. Apres donc auair fai fa profeflion, il luy 
fembla quele nouuel eftar qu’il auait pris, l’obli- 
geoir à vne nouuelle vie, & à vn plus hault de: 
gré de perfection: parquoy ilcommencadeflors 
à s'employet plus foigneufement au feruice de 
Dieu, & a s'affliger & maltraiéter, redoublantfes 
penitences,& auogmentant fes oraifons, & les au- 
tres fain@s exercices. Il auoit drefféaux pieds de 
fon li vn lié d'ais couueft d’vn tapis, comme 
pour y repoler quelquesfois les aprés-difnées à 
fardeurduiour, ce quieftoir denui® fon li or- 
dinaire fans autre delicareffe oucommodité. Il 
fe leuoït à deux heures apres my-nui& & pro- 
fierné en rerre ou à genoux, il eftoit en conti- 
nuelle priereiufques à huit heures du matin, & 
au fortir de là, luyfembloir que ce temps-la n'a- 
uoit pas duré vn quart d'heure. Ayant acheué 
fon oraifon il fe cofefloir, & cômunioiren fa cha- 
pelle tcousles iours, & quelquesfois au Conuent 
de Sainéte Claire, & lesDimenches, & Fetes 
principales publicquement en la grand'Eglife; 
carildénoit volontiers bonexéplea fes fubieds, 
À neuf heures il oyoit faleçon en Theolosie, & 
Ja repetoitauec quelque bon eftudiant: cela fai, 
ildonnoitaudience aux Ofhciers deiuftice, & à 
ceux 
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teux qui auoient à negocier auec luy. À douzë 
heuresildifnoitfitemperément, quele difñer ne 
Juy.empefchoit pas les deuis fpirituels qu'il fou- 
loitauoirfamilieremétauec fes flz,&ferüiteurs: 
lefquelz eftoieht 6tdinairement, conter quel- 
que benefice receu de la maindeDieu , poifant 
Jimmenfe liberalité du Seigneur qui luy auoit 
fait ce beneñce particulier, & foh ingratitude, 
qu'iln’auoit fceu fe fétuird’iceluy , & la pünition 
que par fafatilreilmeritoit, & la patience & lon: 
ganimité de Dieu qui Pattendoit, propofant de 
s’amender à l'adueñir ,moyennantfagrace. De: 
puisilemployoit le foit ; partie eeftudes &le: 
Çons, partie au gouuerneménr de fà maifon & de 
{on Duché, & fe retiroit debonne heure, caril 
ne fouppoitiamais, &ieunoit continuellement 
toute l'année: Eftantretiré ildifoitfes heures, & 
foñ chapellet, & lifbit en la fainéte efcritüre, & és 
fainés Docteurs, & failoit{es penitences& mor: 
tificatiôs,à quoyileftoirforraddonné. Bref tour 
leiour, & toute lanuiét (hors mis quelque pe 
d'heure qu'il employoir à fon fomne & répos ne- 
ecffaire)n'eftoir qu'vn perpetuel facrifice qu'il fai 
foit de foÿ-melme,vn eftre toufours en prefence 
de la Majeftédiuine,vne toile de fainétes œurires; 
tifsät des bônhes œuuresauec d'autres meilleures. 
Etcombieh que la vie dureligieux Duc futtelle, 
fi eftoit-cé chofe merueilleule de voir combien 


elle luy fembloic imparfaicte,& cômentà l'heure: 


qu'ilfailoit fon exarneh deconfcience’, "il fe rec 
rennoit & chaftioit : faifant luv:mefmeenfem= 
ble plufieurs ofices; fi comme d’huiffier quiad- 
iournoit, 
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iournoit,d’aduocat fifcal quiaccufoit,deiuge qui 
côdamnoit,& l'accufe & coulpable qui cognoif 
foit,& confefloit {a faulte,& de bourreau qui exé- 
cutoit la fentence, à find’eftreabfoult, & tenu 
pour libre deuant le fiege iudicial de Dieu. 

Toute la mailon du Duc parce bon exemple 
que le maiftre dônoit,& le grand foin qu'ilauoit, 
eftoit côme vneeftroicte maifon deRcligion:cat 
ilne permettoit point qu'on y iuraft, ny iouaft, 
ny murmuraft,ny mentift publiquement;ny nuls 
autres vices qui font ficommuns,& ordinaires és 

maifons des Seigneurs. Mais il commandoir à 
fes gents d'ouyr tous les iours Mefle, dire le cha- 
pelet de noftre Dame: examiner leurs confcien- 
ces,fe confeffer pour le moins les feftes principa- 
les, & s'occuper en autres fain@sexercices. Et 
comme és autres maifons de Seigneur on trou< 

ue par les chambres des cartes, des dez,desliures 

vains & deshonneftes ; ainfien celle du Duc,on 
trouuoit des liures de deuotion ; & des chape- 
lets: voire quelquesfois defloub les materas des 
valets , des haires & difciplines : Lefquelles ilz 
prennoient de leur propre volonté, incitez par 
Texemple de leur maiftre (qui eftoit:tel qu'il né, 
pouuoit laiffer de brifer les durs rochers) & les 
douces parolles, & fainétes admonitiôs qu'il leur 
failoit: & non moins pour la grandeaffection de 
laquelle ilz le feruotent, atrirez par lefoing que 
le Duc auoit d'eux. Car oultre ce qu'il leur 
payoit fort amplement, & ricà ric leurs gages: 
fiquelqu'vn d’eux tomboit malade, il le faifoit 
penfer en la maifon fort foigneufemenr, &com- 
x mandoit 
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mañdoit qu'on luy baillaft medecin, & medeci- 
nes, & tout ce qui luy eftoit de befoing,à fes def. 
pens. Erdifoit que l’aumofne qui fe deuoit don 
nerauxautres pauures,eftoit fort bien employée 
aux pauuresqu'ilauoiten fa maifon, & lefquels 
eftoient deuenuz malades à fon feruice ; 

Celuy qui fe comportoit auec tel amour & 
foingenuers fes feruiteurs , quel penfons nous 
qu'ileftoir à endroit de fes enfants ? Il leur bail- 
la des Gouuerneurs & Precepreurs choifis & ex-' 
cellents,& lestenoitroufoursen befoingne,& à 
lerte. IH leur feir à tousapprendre pourlemoins 
la Gramimaire, & aucuns d’eux la Logique, &la 
Philofophie. Il les apprennoit à prier, & luy- 
mefme les examinoit, & leur demandoit conte 
de leursexercices de deuotion: finalement,& par 
l'exemple (qui eft la plus fort arme) & par viue 
voix 1l lesacheminoitau Ciel. 

Etnon feulement la maifon du Puceftoitbien 
ordonné, & reiglce, mais encore la bônefenteur 
& fouefue odeur de fa faincte vie s’efpandoitnon 
feulement par Gandie , maisauffi par toutes fes 
rerres & feicneuries . De forte que par l'amende. 
mét de vie, les bônes mœurs, œuures pitoyables, 
& vlage des Sacrements,on voyoit à l'œil cobien 

eult & vaur le bon exemple du Chef, Mais la 
D NE de celte vie tant exemplaire du 
Duc, nes'arreftoit pasicy, ny n’eftoit bornéede 
fi eftroictes limites :ainsfortoiten campagne, &c 
s'elpandoit, & eftendoit par tout le Royaume, 
car Ja cité mile {ur la montagne ne fe peulr ca- 
cher, ny la vertu finguliere demourer couuerte. 


Qu'ainf 
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Qu'ainfi foit, aucuns efmeuz de ce bruit , ve: 
noient vifiter le Duc, plus pour voir vn fainét; 
que non pas pour voir le Duc. Entre ceux qui y 
vindrent, fut Don Eftienne d'Almeide, Euefque 
de Carragene , lequel fut fiefinerueille , & bien 
edifié de ce qu'ilveiten la perfonine du Duc, que 
rerourné qu’il fut en fa maifon.efcrinät à quelque 
autre Prelat, & Seigneur Écclefaftique le voya- 
ge qu'ilauoit faiét à Gandia, illuy ditentreautres 
choles ces parolles. 

Farrinay à Gandia, où ie vÿvn Duc Don Fran- 
cifCocomme vn miracle de Ducs ES de gentilshommes, 
tout humble, € tout fainlt, € vrayement bomme de 
Dieu. Ce gié'ayant veu (conforme a larenommeéepu- 
blicqne de [ès vertus, ES deportéments chreffiens ) ié 
demouray fort confus € hoñteux:voyant en moÿ le pen 
de fruitt que r'aÿ faiit en la vie facerdotale €ÿ epifco- 
pale, fi ieme balañce auec te gentilhomme fecalier . 
Tellement qu'auec verité ie puis dire: Vetecundia 
mea contra me eft,& confufo faciei me coope- 
ruitmce; pz# que la vergogne , € confufion courent 
ma face, C9 1e pleure , ce que premicrement pleura 
Sainit Hierofine, de ceqne nous VOYONS à noffre honte, 
€ deshonneur, q#il yaenlEçlfe de Diex aucuns 
féculiers, qui donnent meilleur exeriple que plufieurs 
Preffres ne font. O combié de chofès ay-teremarquées 
äa Palais de ce Dac.lefquelleine fe Voyét p4i aux mAi- 
fons qui y font beaucoup plus obligées ! © quelle famil. 
le tant bien reformee ! quels enfants Ji bien nourris! 
quels fubieits bien gounernez ! quels religieux en fa 
compagnie non feulement ceux qu'on nome de T1ESVS, 
mais encore vn frere Lay de Sainit Françors, appellé 
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frere 
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frere Jean Texèda ; duquel ie ne [çañroy dire dequoy 
ie m'efmerueille le plus, ou de fon humble fimpliite, 0» 

de fa prudence fhirituelle, ou de la lumiere qui laÿ eff 
communiquée du Creli De WEarcia le 25. d'Aparil, 
Dan 1548: ÉTRT 

De fon parlement pour aller à Rome. 
CHAPITRE. XX 

pe & Ë Duc continua en cefté maniere de vics 
Ge Giu fques à la fi de Pan 15 45: croiffait 
SATA e ous les iours de plus eft plus envértu, & 
docerine, & goutiernant fa mailod ; & Peftat de 
fon Duché auec ’exemple & latenommeeadimi. 
fable que nous attons dit: acheuant.& donnant 
erfeétioni atix choles chcoimimentees, à fin de 
s'écquittet des obligations préciles qu’il agoït, 
Ecfémble, que cout ainfi qu’il drefloit le tout au 
{eruice de D'ieu;de mefme noftie Seigneur le fa- 
uoriloit en tout ce à quoÿ ; pou latnout de Jüÿ.it 
mettoit lämain. Car; de vray fi nous regardbns 
ée que feit le Duc l'efpace de huiët ans qu'il üe. 
moutzen fes biens, 8e rapportés à ce Que hous 
voyons és maifons des atttres Seghents plus fi- 
ches , & dé plis grands reuenuz que luÿ ; fous 
véttons bien clairementque Dieu laydoit, & la 
difference qu'il ya en defperidre auec ürdre ou 
{ans ordre, entre le bonconite & laraifon, & le 
degait & mauuiais menage. Car Don Francifco 
ence peu de temps qu'il fur Due, il feitles œu- 
ures, & edifices dond noûs auofs parle cy deflüs. 
Principalément il maria fes tux filles. Il tint 
vac fortbhelle & hennoribie maiton,auec beau- 
H coup 
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coup de feruiteurs & encores vne fois attañt 
qu'auparauant , auec fa Chapelle de. Muñ- 
ciens, & elcuyrie de beaucoup , & de bonsche- 
uaux. Al feie de grandes aumofhes, & tout cecÿ 
n'ayant pour vne fi grande defpenfe,qué du reue- 
nu moyennement. Mais (comme nous auons 
dit) Dieu le fauorifoit, & mulriplioit ce qu’il 
defpédoit fibien. Cequelebon Duc attribuoit 
à vne particuliére faueur de Dieu, lequel vou- 
FPE PARC EP A Pr ARarR a SR 
ges & obligations, pour le deliurertanr plus toft 
de la capriuité en laquelle il luy fembloit eftre. 
Combien qu'ildifoitauffi, que quandilyabon 
conte, raifon, & fidelité entre les OMciers qui 
ontlemaniemét des biens, & qu'ilzne fe repan- 
dent pas par les efgouts des appetits defordonnés 
auec peu on fait beaucoup. Mais au rebours, fi 
le maiftre gafpille fon bien, & que les principaux 
Officiers ne us pas fideles , les autres moin- 
dres,veulentaufii aboïr part au gafteau, & c’eftà 
quien aurachacun en emportant fon lopin : & 
comme perfonne n’eft marty de laperte, auffi-le 
dommage eftvn aby{me qui n’a ny fond nyriue. 
Et de faiét d'autant que les Seigneurs n'ont fçeu 
tenir bride à leurs 1ppetits desbordez, ny regar- 
der à eux, ny à leurs biens, nous voyons plufeurs 
imaifons principales, fondues & ruinées de fond 
cncomble: & les mefmes Seigneurs viure , & 
defpendre' parles mains d'antruy comme enfants 
mineurs, & pupilles: & eftre forcez (pour repa- 
rer les cxcez & defbordements qu’ilz ont faicts 

enchofes quine font ny d'honneur, ny de neccf. 


fite) 
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firé) dé pincer la maille, & faillit à ce quiefthon: 
horable &rnecellaire . HA 

Or Pan 1549. venu, il féembla au Duc qu'il 
auoit acheué rotites les Chofes qui le potuoïent 
recifement obliger à reprefenter la perfonne de 
Duc, dequoÿ il eftoit tant las que rienplus: Er 
bien que ne fuflent pas encore finis les quatre 
ans que le Papeluÿ auoitaccordez pour gouuer: 
her & manier fes biens & feigneuries (ainfi que 
nous au6s dit) fi eftoitilbon de coupper bscetige 
& rompre les lacs & liens qui letenoienrarrefté 
en fa maifon.Parquoy ildéhberad’en fortir com- 
ine vnautre Abraham, & oublier fes enfans, fers 
uiceurs, fubieéts & amis,& fe defpouillerdetout 
ce qui éftau monde , à fin d’embraffer plus pars 
faidement Îesvs Curisr nud en la Croix: 
Penfant donc cômentil le feroit,& en quel lieu, 
fi cé feroit en Efpagne ,oùfice feroirà Rome, & 
ayant communique la chofeauecle Pere Ignace, 
fe trouuoient (comme le mefme Pere lgnace m'a 
dit) de grandes difficulrez. Car demourant en 
Efpagne, le Ducauoit peur (non fans de grands 
fondements) que l'Empereur fe voufift feruir de 
luy,; & l'employer en chofe qui empefchaft, où 
pour le moins rétardaft Pexecurion de fes fainétes 
intentions. S'il alloir à Rome, ilcraignoit beau: 
coup plus que le #5 ne le feift Cardinal;cat lors 
tenoit le fiege Paul 3. de ce nom , lequel pour 
auoir efté efleué au rang des Cardinaux par le 
Pape Alexädre 6. biéyéul paternel du DücDon 
Francifque (recognoiflantlecommeéncement de 
{a gräâdeur dela maifon de Borja)luy portoit fort 
H 2 grande 
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grande affection. Si auoit donné le chapeau de 
Cardinal à deux de fes freres, à Don Rodrigue de 
Borje, Fan 1536. & à Don Enrique, l'an 15:9., : 
lefquels eftants morts en lafleur de leurieunefñe, 
fa Sainéteré auoit faiét entendre, qu’elle vouloit 
donner cefte facrée dignité à quiconque des filz 
du Duc quele Duc voudroit. Srefk ce que le Due 
fçachant affez les grandes qualirez que requiert 
ce tant hault degré de Cardinal, & d'autre cofté 
voyant le peu d'afleurance qu'il fe pounoit.pro- 
mettre du rédre & ieune aage de fes fils (qui eftoit 
plus toft fleur & efperances pour l'aduerir, que 
fruiét prefent) n’en voulut iarais parler, pour la 
Chrefhiéne prudence, & rare modeftie qui eftoit 
enluy. Maisfçachant bien que le Pape ,comme 
Prince noningrat, cerchoit oécafion de le fauo- 
rifer,8 aduancer fa maifon; if craignoit (comme 
f'ay dit) que s'il alloira Rome,& fe demettoit de 
fon Duché, & entroiren la Compagnie, ilauroir 
enuic de luy.donner le chapeau qu'il auoit au 
parauant donne à fes deux freres, & faifoit lors 
demonftration d'en vouloir honnorer quelcun 
de fes fils, & qu’il luy commandetoir ff exprelle- 
iment de l'accepter, qu’il ne le pourroir refuler, 
ce qui cftoit fort contraire fes intentions, & CE= 
Ja ne feroit pas fortir du monde ; ains s'engolfer 
derechef en la mer dr monde. Mais cémme il 
balançoit en cefte deliberation , il pleutanoftre 
Seigneur d'appeller à foyau mois de Nouembre 
de l'an 1549. le Pape Paul 3. & que luy fuccedaft 
au fouucrain Pontifrcat le Pape lule aufli 3, du 
nom. Ce qui donna vn petit d’haleine au Duc, 
& luy 
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& luy fembloit qu'il n’auoit ia plus matiere de: 
craindre. C’eftpourquoy, ayätcôfideréde prés, 
& recomandéaffectueufement à Dieu lerout, &: 
communique auec le Pere Ignace; il fe refoulur : 
d'aller à Romeauec l'occafñiondegaignerle tre: 
ample Tubile qui fe celebroit l'an 150. en cefte: 
fainéte Ciré, & vifirer & venerer les lieux fainéts 
éc reliques d’icelle ; & enfemble voir le Pere 
Jonace , fe iectér à fes pieds, &fcrangerentoutà 
fon fainét confeil, &obeyMance. | 
Cefterefolution prinfe , il s'apprefta pour le’. 
voyage, & feit fon teftament, lequel furbrief, &z 
clair, &fans claufesenuoloppées, &ambipucs, : 
qui engendrentordinairementdes pracez. Car 
iln’auoit nulles defcharges à faire;ny que leguer, 
attendu que par vne prudence Chreftienne , il 
aoirefté luy-mefme durant fa vie execureur de: 
fonteitament, & s'eftoit plus fé en foy qu’en fes: 
heritiers.…. Le Marquis de Lombay fon fils aifné 
cftoitiamarié, & gouuernoit le Duche. Les trois. 
filles auoient pris eftat. Don Iean de Borje fon: 
fecond fils, defiroit d'accompagner & feruirfon 
poreen cevoyage,commeil feic. Les autres fils 
eftoientempefchez aux eftudes, Comme doncle. 
temps.defon partementapprochoit, le Duc ap 
pellavniourà part le Marquis fon fil & luy tint 
ces propos. 
7e penfe bien, Don Carlosque panr les appareikique: 
vous ane veu faire, vois aurez pou entendremare- 
folutionsqus eft de faire un lons voyage sufques a Rome, 
pour y viiter les fainits eux & rehiques, ES gaigner: ce 
fainit Jubile ; neantmoins c'eff rasfon que vous Pen 
L 3 tendier 
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tendie? de moy. Ie m'en vayen deliberationde nere. 
tourner pas fi tolt pardeca, ES de vous metireen' main, . 
par le congé del Empereur noffre Sire,le Duché,€ÿ me 
retirer pour ferwr Dieu en la Compagnie de 1Esvs, . 
comme ie luy ay promgis. Tevous diray en peu de pa. 
rolle ce que ie defire que vous faiffiez,, laiffant le refte 
en volfre bonne diféretion. Il importe beaucoup pour : 
la gloire de Dies, pour ma fatisfaihion,€S pour vofire 
bien, que vans viniez, €$ gomnernie? vor fabieëls fi 
bien ,queperfonne ne puille auec raifon me blafmer de : 
vons auoir lasfé le Ducheen tel âge, € de ns'effre tant 
confié'en vofire bon entendement,€$ obeyfance . AyeT. 
toufours en voffrecœur la loy de Dieu, obeyféz-lay,E$", 
da rencrez plus que les lors que le monde a publiées 
contraires a icelle; repute? à grand gloire € honneur: - 
vostre., de feruir.a la gloire £S honneur de Dieu. 
Sonnenez vous qu'il vous a laiffé pour pere, Cgarand: 
devoz freres, €S talèhez de hefire , €5 non moins de 
vo, feruiteurs €S [ubicits, en les traitlant auec tel 
amour, ES donceur que vous foyez plus aymé que: 
eraintl. Que la vertu at toufionurs en vous [on recours 
afeure, ES qnele vice crain gne de comparoiftre deuñt : 
vous. Ne vous efleuez, paint paur eftre plus puifant: 
que d'autres, mais pluftoft huile? vous pour ceste 
caufe, recogneifflant queceque vous auez,, vient dela 
main de Ditu,€$ penfant qwilvous fault lu iyenrendre. 
conte, € qu'a lhenre de voffre mort vous n'en empor- 
#erex non plus auec vous que le plus miferable ES aban- 
donné homme du monde. Nevous refonldez pas to$t, : 
€ incoy/iderément en chofe quelconque d'importan. 
ce, © 4 fin d'y addrefer mieux ,toncheY la à lalprerre 
de touche, qui effla confideration dela mort. Combien 
nes que 
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que Dieu vous ait donne bon fêns, ne vous y fiex point, 
ny ne faibles samars rien de conféquence, fans le confesl: 
des ages € gens de bien. Tenez toufiours plastost 
pour voltre fidele € vray amy, celuy qui vous repren= 
dra, € s'oppoféra à voz appetits, que celuyquivons 
gratera l'oreille, €ÿ diffimulera vox faultes. Ie vous 
encharge,€S recommande fort les Peres dé S. Domini. 
que de Lombay, €$ les Peres de la Copagnie de \esys. 
de Gandie, vous founenant que ce font fondations de : 
vor peres, ES que vous ne ferez pas moins en les confer. 
sant, qu'ilr ont faitéen les edifant. Quantaux Re 
grenfs de fainile Claire, 1e n'ay pas pourghoy vous les 
recommander , attendu.que vous [jauez, quelles fens. 
mes ce font, € y ane? une fœur, € beanconp detantés, 
defquelles par leurs prieres, procurent voltre conferus- 
tion ES falut. Or fur tous les conféils que ie vous purs 
donner, il vous feruira de beaucoup de communiquer 
en vos prieres vor affaires auec la fontaine de la La 
miere, €ÿ dela verité: que fi vous, de voffre part, auec 
humilité &ÿ defir dene faillir point, demandez à Dien 
da fapience, ilne vous manquera pas de fon cojte. Le 
Marquis s’atrendrit, oyant ces tantamyables & 
falutaires confeils de fon pere: & luy refpondit . 
auec abondance de larmes , & peu de parolles 
Juy baifanc humblement la main: que,moyennat La 
race de Dien,slaccopliroit tout ce qu'il Lay comandort. 
Cela fai, il dit à Dieu à fes fils, & aucuns de fes 
principaux feruireurs & fubiects, & à D. Ieane de 
Menelés fœur de la Ducheffe D. Leoncr, laquel- 
le, & pour cefte raifon, & pour {a grande vertu & 
valeur , ilauoit toufours tenué pour fa propre 
{œur. Siluy donna vntrefdeuot Crucifix deuanc 
Le lequel 
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lequel il fouloit faire fes deuotiés, luy difane qu'il 
leluy laioit, d'autant que Dieu luy auoit faict de 
grâdes graces parle moyendecefte image. Fina- 
Jemétilentraau College de la Compagnie pour 
embraflerrousles Peres, & Freres d'iceluy: puis 
s’eftätenferré en vne chambreauec le Pere Bap- 
tifte de Barme (quieftoirvn Perede grande reli- 
gion& lettres, & lequel mourut depuis Prouin- 
cialde la Prouince d'Aragon) ilfeieétaà fes picds 
fans qu'il Pen peuft empefcher, &enles baifant 
plufeurs fois, &arroufant d'vn ruiffeau de lar- 
mes, il luy dit: Mon Pere, l'ay vn grand reflenti- 
ment en moname, d'abbandonner V.R.siela 
prie qu'elle fe fouuienne de moy deuantnoître 
Seigneur, & qu’elle ait foing de cesieunes gents 
quidemeurent icy. Aueccela il fe leua, & fortit 
dela chambre, laiffant le Pere Baptiftc confus; & : 
efonné, & comme hors de{oy. REC RER 


.-Çe qui ley aduint en chemin. 
e CHAPITRE XXI: 


CSC É : ; { 
RU E DucDon Francifco fortit de Gandiele 
CEE dernier d'Aouftde l'an 1550. pour aller 


Ke à Rome. [Imenoitauec foy fon fils D. 
Tean de Borje & neufPeres dela Com agnie,cn- 
tre efquels eftoit le Pere Antoine d’Âraoz, qui 
éftoit lors Prouincial d’Efpagne;le Pere François 
d'Eftrade , le Pere laques Miron, & aultres, & 
auéuns de fesgents à cheual. Sorty qu'il fut de 
Gâdie,ilhaufaaucielles ycuxbaignez en larmes 
deloye, difantà haulte voix le pleaulme: Hexzrs 

| Jfacl 
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Ifrael dee Ægipto , & ayant acheué , il adioufta: 
Laquens contritus eff, ES noshberat: famus in nomine 
Domini. Les lacqs font enfin rompus ;, & nous 
fommes deliurez aunom du Seigneur. Il partit 
auec ferme refolution de ne retourner iamais 
plus à Gandie: ce qu'il accomplit fiau pied de la‘ 
uses que eftant retourné vingt &vhans apres 
enEfpagne par lecommandement du Pape Pie 
s., & venu à Valence, jamais on ne peuft tant 
faire qu'il allaft à Gandie, qui cftoit feulemenc 
vneiournee delà, 
LeDuc pourfuyuitfoncheminauectel ordre, ! 
& rcigle, que tous fes gens & facompagniefem- 
bloient plus vne congregation de Religieux;que 
non pas des feruireurs de Seigneur. Tous les 
jours apres {es longues prieres il fe confefloir, 
oyoit la Meflé & commiunioit, ce qu'il conti- 
nüatoufiours iufques à tant qu'il fut Preftre & 
dict la Mefle, 1] mangeoit vne feule fois le 
jour bien fobrement , & au foir il faifoir vne 
Jegere collation. Il prennoit la difcipline la: 
nuiét , & cncores qu'il tafchaft que ce En tan- 
dis quélesautres dormoient , fi ne fe pouuoitil 
faire aux hofelleries que founent fes pages ne 
l'ouyflent, voire contaflent les coups de fouet, 
qui paffaicnt de cinc cents. Durant le chemin 
il faifoit quelques pieces de remps fes prieres, ! 
& autres, il les paffoit à conferer de chofes fpiri- 
tuclles & fainctes, & en autres doux & amyae 
bles difcours, | | 
: Eftant entré en Italie , il vint vers le Duc vn 
gétilhomme de la part d'Hercules d'Efte Duc de 
: H 5 Ferrare, 
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Ferrare, qui eftoit fon parent, coufin germain du 
Duc Don Ieanfon pere, aueccharge de le prier 
inftamment,de prendre fonchemin par Ferrare; 
carildefiroitdele voirenfamaifon, & letraiéter 
comme laraifon levouloit. Ceque le Duc Don 
Francifco feir, & fut receu du Ducfon Coufin 2- 
uec gräderecreatiô & allegreffe, &traité mieux 
qu'ilne defiroit. Et apres auoirefté quattreiours 
à Ferrare, & deux à Flarence auec Cofme de Me- 
dicis Duc du Florentin, (lequel luy feitaufli fort 
bon recueil) finalement ilarriua a Romebhaftant 
fon chemin... car les-heuresluy fembloient fort 
longues iufques à ce qu'il fe veift aucc le Pere 
Ignace. | : 


Jl'entre en la ville de Rome, € ce g#il fes. 
CHAPITRE XXII. 


ae Ntrant en Rome, pluñeurs luy firent 
EX grandhonneur, fort contre fa volonté, 
SAN car il defiroit d'entrer denuict , & fans 

bruiét.Maisil fut tant importuné d'aucüs Cardi. 
naux,& de l'A mbaffadeur de l'Empereur,& d'au- 
tres Seigneur qui luy prierent qu'il entraftauec 
telle magnificence qu’à fa perfonne & fon eftat 
canuenoit,que le Pere Ignace luy efcriuiten che- 
min,qu'ilreccuft celte mottification aucc les au. 
tres,atrendu qu'il defiroit fi. peu cefthonneur, & 
que c’eftoit tantcontre favolonté. Sa Sainéete 
Je pria de fe loger en fon facré Palais, & plufieurs 

Cardinaux luv offrirent leurs maifons : mais il 
choify pour fa demeure la pauure maifon de là 
Compagnie de Lesvs,en laquelle le Resisasee 
1atten- 
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Pattendoirà la porte. LeDuclevoyant,feiettaà 
fes pieds, luy demandät la main &fabenediction,; 
comme à fon Pere & Superieur & perfonnage 
tant fegnalé aumonde. Mais le Pere l’embrafla, . 
& fe confola,& s'artendriftauecluy; carilremar= 
quoit en luy les effeéts merueilleux de la grace di- 
uine ,-& voyoit de Loing comment cefte plante. 
deueit fructifier en l'Eglife de Dieu, &illuftrer. 
la Compagnie. 

S’eftant vn petit rafrefchy du trauail du che. 
min;ilalla faire la reucrence,& baifer les pieds de 
fa Sainéteté, qui le recucilla forraffetueufeméé, : 
& auec plus de faueur qu'il ne fouloit faire aux , 
autres Seigneurs fes femblables, luy declarane 
auec parolles graues combien il luy aggreoit le : 
bon exemple que par fa venue à Rome de païs fi . 
Joingtains, & par toutesfesaétions, &deportes. 
mentsil dôénoitau monde. Siluydit,que fibeau 
coup de Princes &:Seigneurs Chreftiens l’en- 
fuyuoient, on voyroit fans faultereuiure la pieré 
& fanciénne reuerence & deuotion qui mouuoit 
les Chefs du môde,dutéps que l'Eglile fleurifloit, 
awifiter les glorieux fepulchres des Princes des 
Apoñtres;& faire honneur & reucréce au Vicaire 
délesys Cnrisr. Illuyoffritderechef fon {a- 
cré Palais, alleguât pour raifon qu'ileroit côfolé 
delauoir prés de {oy le téps qu'il feroit a Rome. 
Mäis le Duc baifantles pieds de fa Sainéteté , & la 
remerciât treshumblemét pour cefte faueur il la 
fuppliaqu’elle eut pour aggreable qu’il demou- 
raften la maifon dela Compagnie, en laquelle il 
reccuoit fort grande confolation, & qu'elle luy 
: FH PAL NAS ENT: Job 
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_ donnaftcongé de venir fouuent receuoir fa fain- 
cte benediction. 

Depuis il rendit les vifitations que les Cardi- 
ndux & Ambalñfadeurs , & Seigneurs principaux 
dela Court de Rome luyauoient faiétes. Apres 
qu'il fe fut acquitté de ces deuoirs & courtoifies 
dûmonde,;ils'employaa vifiterauec vne moyen- 
nécompagnie les fainéts lieux, s’informant fore 
particulhieremét des chofes remarquables de de- 
uotion qu'il ya ën chacun d'iceux, & arroufant 
fon ame du fäng que rant de fi valeureux mat- 
tyrsauoient efpandu pour la confeffion de la foy 
enficelle faincte Cite. Erauänt toutes chofesà fin 
dé fe difpofer mieux, & gaigner ce fainét Iubile, il 
fit iuec grand foing & diligence vne confeflion 
génerale de route fa vie. : 13 

Noftre Seigneur confola fort le DucaRome, 
tant lors il fiifoit les Srations, & vificoir les reli- 
qués des Sainéts qui foñten'icelle; que quand il 

" eftoit'en la maïlon; par lacéimunication & con 
uérfation fatñiliere qu'il auoit auec les princi- 
aux Peres de la Compaghie qui eftoient pour 
os à Rome, & particulierement auec.le Pere 
Ignace, quieftoitle Pere detous. Car commele 
Ducauoit fi grand defir détenir le cheminaffeu- 
ré, & complaite à Dieuen fes exercices de l'o- 
raïfan & penitence, & eftre vray fils de la Com- 
pagnie: fçachantbien qu'il n'y auoit homme au 
monde qui le pouuoitmieuxdreffer pour l'vn &c 
pour Fautré » que celuy que Dieu luy auoit don- 
né pour Pere, & Maiftre , &s en eftoit feruy 
d'inftrument pour fonder & eftablir la mi 
j à d- 


‘ 
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à laquelle fadiuine bonté lauoitappellé, ilcom. 
muniquafes deuotionsau Pere Ignace, & luy de. 
clara fes oraifons & penitences ; luy decouurant 
à nud toute fon ame fort fim plemient & humble- 
ent, lüy priant qu'il le voufift guider &'enche- 
minér. Il s'inforina parcilleent de fuy fort par- 
ticulierementde la maniére déviure, du but, & 
moyens de li Compagnie, & de tout ce qu’il luy 
pouuoit feruir pour eftre vn bon ouüriér, en 
icelle. à 
Entre les autres œuüutes de pieré que fcit le 
Duc à Rome, ce fur.vne œuure fignale ,.& de 
grand feruice à noftre Seigneur , & de fngulier 
Benefice x fon Eglile , que d'auoir donné com- 
mencement au College de là Compagnie quieft 
a Rome, duquel fontortis des biésfansnombre 
pour toute la Chreftienté , & particulierement 
pour l’Allemaigne, France, Flandres, Angleterre, 
Efcoile, Poulogne,&pourlesautres Prouinces 
infectées d'herelies.Etcombien quele Duc n'aic 
peu fonder le College, pource qu'il failloit. qu'il 
quitraftbien toftfidminiftration &leimaniemée 
de fon Duché: ny ne voulut acçepter lenom de | 
Fondateur quele Pere Ionace luy offrit (fembläc 
aù Duc qu'il-vailloit mieux garder ce tilrrepour 
vnautre quilepeuft fonder} ff cft-ce-coutésfois 
Ffaumone qu'il feit lors, fut fufhfsäre pour dôner 
comencementaudit College:& le foing à depuis 
ileutde la prouifion d'iceluy fx aréd-aflez, pour 
Faccroifre & lentrerenir rontlerépsqu'ilyefcur. 
Depuis, le Seigneur pouffa noftreSain@ Pere 
le Pape Gregoire 13. à le fonder auçc la magni- 
ex | ficence 
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ficence & liberalité qu'ilconuientävn tätorand 
Prince & Pafteur de l’Eglife vniuerfelle; ainfi que 
nous auons dit en la vie de noftre Pere Ignace. 


71 demande congé à l'Empereur ponr fe demertre 
de fon Dacheentrelesmains du Marquss 
de Lombaÿ fon fl. 
| CHariTe XXIII. 
AS Ë Duc fe troutia fort contentà Romeen 


SAE lafainéte compagnie du Pere Ignace, & 

ares des autres Peres ; & par le moyen de la 
deuotion que Dieuluy donnoiten vifitant, bai- 
fant,' & atroufanc de fes larmes ces fain@s lieux, 
Ils inclinoità demourer, & finir fes ioursà Ro- 
me, mais pour le pouuoir mieux faires, & fe def. 
pouiller de tout, & dellaifir de fon Duché entre 
Tes mains du Marquis de Lombay fon fils, ilen- 
uoya à l'Empereur Charles , lequel eftoit lorsen 
Allemagne, vn gentilhomme de fa maifon qui fe 
nommoit Gafpar de Villalon , pour fupplier fa 
Majefté qu'elle luy donnacongé de ce faire, &luy 
efcriuitvnelettre de telle teneur. | 


de. Le ntloe. 2: Me 


D: fçaït combien say defiré la venuë de vofire 
Majeffé en Italie; pour luy ponuoir dire qu'il 


fanlt que ie luy efcrine. Mais comment que ce foit, 
x'AyaNt pas vip ce quime denoit con(oler ,puis que 

se ne meritoy pas d’effre confolé, ten rends graces à 
Dieu. Voireie mefais acroire, que ie pourray faire 

plus de feruice a voftre Majefte en abence, qu'en pre- 

féncespartar la plume dira ce que la langue denoit dire, 

: éj ce 
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ES ce comment que ce foit avec grande Vergohghé 
ES confafion , d'autant qu'il fault queie dje À Vos 
fre «Majesté, qu'effant fi grand pecheur comme 
PV. ML. à ven eh partie par le manniais éxemple que 
Say denneeffanten {a Court Zrperiaie, €j féruiteur de 
Jarmaifon( de quoy, autant bumblemens que Le psrrs té 
demande pardon, mefonbmettant à la petné que noffre 
Sergheur du Ciel anant , €ÿ votre Majefté d *2CY basen 
daterreme voudront donner: ) & qu'il faslt encor que 
ie dye Impertale Majefté que mes pechez ayants meri- 
té tant de foss l'enfer, voire le plis abominable lieu d'i. 
celuy, ila plenneanimoins ace Seigneur, Dieu des mi. 
fericordes, m'attendre iufques a ce quesouurifle quel- 
que pen les yeux de mon ame, por voirve qu'il 4 faiit 
en moy, ce que s'ay faitkcontre luy. Et ainf #'effant 
arrefte enceffe election dés que la Dacheffe  frtt trefpaf: 
fée, apres y auoir perfe quattre ans, €ÿ que plafienré 
Jéruteurs de Dieu fe furent founent à cefeffetlmis en 
prieres comme le defirme croiffoit tous lesions de plus 
en plus , € que de mefme les tenchres demi amie s'efuas 
nouyfoient ; 1l plent à [a founeraine mifericordeme 
donner efboir,combien que senc lemeritaffe point d'en. 
trer en la vigne du Seigneur, ES encore venant fetard, 
€ ayant fai meffier d'arracher les ceps que les antres 
plantorent. Auec tout cela comme la dinine bonté efà 
fans mefure, & fa clemencevne mer fans fond, il luya 
pleu d'efinounuoir ces fèruiteurs fiens de la Compagnie 
de IESVS, 4 me receuoir éh la religion, en laquelle 
ores qu'il yait bonne espace de temps quetedefreferuir 
ES mourir, ff n'ay-je peu l'effeéluer th|ques à tantque 
te ne foye acquitté de l'obligation que le pere doit a [es 
enfants, de laquelle ?efpered'eftre defChargéen dedans 
RASE ; deux 


a ge 
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desxontrois mois. Car te croy que ces Péreshcregar. 
dans pas à moy;ains aux parolles de LE s ÿYs CHRIST 
nojtre Redemptenr, qui dit, qw'iln'eff pas vens appeller 
des suftes , mass les pecheurs, accompliront més defirs. 
Parquoy ie fpphe a voffre Mogelté, comme [on valfal 
Ho) donefhiqne ES Corrmatdeèeur dé! Orblré. de SarncE 
Jaques , qu'il luy plaife de me dbnner Jon Amperiale, 
gratieafe , Eg aggreable licence, à fin qu'en ce pen de 
tours quimrereflent de vie, ie paille agcinement me 
remettre denant les jeux letemps pal! , € recognoiffre 
—lamifère, €ÿ peril du prefenr, ES pourueoir a l'incerts- 
tude del'aduenir . Et ie promets, que finoftre Seigneur 
me donne la grace d'amenderen Debré chofe ma vie, 
que ce fera pour prier continmellement és facrifices ES 
eraifons la Diuine bonté; qu'il luy plaifé accrôiffré en 
votre: Majefé la fanté ES profberité tañt fhirituelle 
que corporelle. À fin qne comme offre Sésgnénr lay a 
donné des vitloiret contre lesinfideles € héretiques , il 
dei luy donne au]]i contre les guerres €ÿ paflions du vrel 
homme; fitant eff qu'il eh reffe aucunes à mortifier € 
vaincre: € qu'il embraie EG allume fon ame en l'a- 
mour € mémoire de la Pakion de Iesvs Curisr, 
ES q# 1 paille dire auec lEÆpolfre: Mihi abfit glo- 
riari nifrin Ctuce; car céux qui la gonftent, tiennent 
la Croix pour ou ES Les delices pour vne plus gran- 
decroix, prenant fanetr ES gouff és tranaux, €5 fleu- 
rants quand ile fe voyent fañs peines, 66 fans donlènrs. 
Or celsey qui les à fouffert en la Croix port vostre 
Majefté tant exceffinement , gnarde PImper tale per- 
fente de vofire Majefté. De Romt le 15: lannier,15 51. 
Apresceftelettreelcrite,& cé pendant que le 


Duc | ride lerefponfe , quelque bruit fourd 
de la 
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de la-refolution qu’il auoit prife, & du change- 
ment qu'il vouloit faire, commença à consis par 
la ville deRome, & depuis à fe publier plus clai- 
rement.. Ce qu’eftant venu à la cognoiflance du 
Pape, on traiéta auec grande Cale. dele faire 
Cardinal,quieltoit ce que le Ducauoir tât c aint, 
& eltoit la cafe pourquoy il n'eftoit pas venu à 
Rome du temps du Pape Paul 3; (ainf que nous 
auonsdit.) Or entendant le bruiék qui couroit, 
il eut autant peut de cefte dignité , comme le 

autres defirerit nr re de l'obtenir. De 
maniere qu'il refolut par laduis du Pere Ignace, 
pour gauc hit à ce coup & efcheuer celte digni- 
té, de forrirde Rome, &s’ofter dedeu râcles yeux 
du Pape & changer de pais. ls’ en rerournadonc 
en Eipe ignieauec lamefmecompagnie qu'il auoit 
amenée e,apres auoir efté feulement quattre mois 
en laville de Rome. Et d'autant qu'ildefiroit de 
viureretiréarriere dubtuiét dela Court ,&envn 
requoy perpétuel, ilchoifit pour fa demeuïe la 
: Prouince de Guipuzcoa,tât pour cftre lieu efear- 
té, & hors de routestraffiques, & troubles, com: 
me pource que nofkre Pere Ignace , auquel il 
-eftoitintimementafféétionné , auoit pris naif- 
fanceenicelle. Arriué qu'ilfut en Efpagne, its’en 
alla droiét au pais de Guipuzcoa ; & la preémic- 
re chofe qu'il feit fut d'entrer en la maifon de 
Loyole,& demäder apres le lieu où auoit efténay 
le Pere Ignace , & en baïfant la terre ; il com- 
mença à louer & remercier.Dieu de grande affe- 
ion pour le bien qu'il auioit faiétau monde, de 


luy auoir donné en ce Heu-là vacant fidele rini- 
Ï ftre & 
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fre & feruiteur de fa Majefté, & à le fupplier,que 
puis qu’il Pauoit faict filz d'vn tel Pere, difcible 
& foldat d’vn tel Maiftre & Capitaine, il Ke 
pleuft Le faire vray imitateur de fes vertus. Il ouyt 
la Mefle en vn Oratoire de la mefme maifon, & 
teceut le cotps de noftré Seigneur Ir svs 
Curisr. De là, il s’en allaà la ville d'Ognare, 
qui eft à quattre lieües de Loyole , là où Pierré 
Michel d’Araoz , nous auoit laiffé vne maifon 
fienne,pour y faire vn College de la Compagnie. 
De ce lieu là, aucuns Peres quieftoient venuz 
auec luy prindrét congé, & quelques autres auec 
Donleande Borje fon fils demeurerent auec le 
Duc , qui attendoit la refponfe & le congé de 
l'Empereur, ce quiretardoit feulement qu'il ne 
{e demeift de fon Duché entre les mains de fon 
fils ainfi quil defiroit. 


Comme 1l fe defue$tit de [on Duché. 
CHaAriTRE XXIIII. 
E V de iours apres Gafpar de Villialon 
retourna d'Allemaigne auecla refponfe 
ENS del'Empereur, qui eft celle qui s'enfuir, 
Tnitre Duc mon Coufin. l’ay receu voffre lettre par 
Gafpar de Vilialon gentilhomme votre; £$ combien 
que la refolution que vous m’éfcrinez anoir prife de 
vous retirer pour faire e[change de ce quieff du monde 
€ÿ delaterre, a ce qui eff du ciel, [oit faintle, 5 quete 
ne paille larfer de la lonër, ff eff-ce que cela ne faitl pas 
quetenelarefente, commelaraifonle veult. Mais 
ce refflentiment n’empelchera pas queie ne vous donne 
la gratienfe licence que Vous mé demandez, de vous 


defsfr 
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depaif r de vojtre Duché és mains de Don Carles vo- 
fêre SIT, € mefiouys de la donner volontiers. le voy 
ter qu'en ce.que vous sentrepreñnez de faire, Vos an- 

rez plus d’ ennyeux que d'imnitateurs, car de vous por- 
ter enrye 1l conffera pen, & de vous fayure de 

Puis que vous laifez voX enfants ; Vos moblirez a 

auoir foing d'eux, comme te feray en ce qu’il s'off rires ÿ 
car leur mere l'a merite enuers nous; ES leur pere. ne À 
defmerite pas , ES ie penfe qu'eux ne perdront pont 
déleur part ce que leurs peres leur ont gaigne, Dieu 
noffre Seignesr guide voz deffings Iuftre Duc; &. re- 
aviand:z 4 affeébnenfément le cs noffres,€S les ajfas- 
res de la Chat Eue en vez. orafons. D'A Auibourg 
le 12. de Feburier 151. 

Le Ducayant leucelte lettre, fe retiraen fon 
Oratoire ; & profterne entetre deuantyndeuot 
Crucifix, pria en cefte forte auec profonde hu- 
inilité. 

e Mon Seigneur, mon Dieu,£$ mon Createur, moÿ 
vojfre RUE ea férfvofire racheté,;moy vntrefe 
vil verrmelet, cognoilant ma vileté, ES mes tr ee griefs 
pechez par lefgäel à 1e vons ay tant offenfe te CT 2 
Jente denant votre diuine Majellé, me confiant en vo- 

fre ineffable clemence &$ miléricorde. Et en premier 
lien ie vous rends graves cnfintes pour les grands benchi- 
ces ES gratienfts AE que ( jans l'auoir mEY ité en 
chofe quelconque.) ray recen de voffré main treflive- 
rale , vous fapphant treshumblement de me pardonner 

lingratitude de laquelle ie vous ay paye , €ÿ la folie 
dejpenfe par la: qaeller'ay diffipe voz dons ES graces. Et 
de ceiour en auant ie delibere d’un plus ferme propos 


(moyennant var faneur & grace )de renoncer pour 
2 voffre 
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votre amour €$ [eruice , €ô me desfomiller de toutes 
les chofis pafageres ,€3 biens temporelz, qui mepour- 
roient en façon quelconque empecher de vous fuyure, 
€S chéminer droilt par les fentiers des cofèilz de voftre 
Jainit Enangile, € ne me fier iamars plus en nul appuy 
de creature pertffable. Ze defire mon Roy, € mari- 
chele, d'effre pañure, €S demourer en la compagnie de 
Vox panurestont le ternps démavie. Et vous fçanez 
Saprence cternelle,quéf; maintenät 'ariois én main toss 
des Royaumes de laterre | € la monarchie du monde 
vninerfèl, que d'y renonceroy €5 guitteroy létort de la 
mnefiie volonté €3 allegrefe, quet abandonne cefle poi- 
gnée de terre que de voffre main ie poffedois. Recueil. 
lez moy donc mon Dieu, én voffre mailon , recenez 
moy eh voire Croix, puis que pour ponuoir auotr place 
éntcelléanec vous, tete defpouille. Je Jay cequepeulr 
4 petitefe, ES fi offre le peu que ie puis de ma part: 
Jaities maintenant vous ce quiconnient à voffre gran. 
denr € clemenceinfinie. eAccepteX mon féruice,ayez 
pour aggreable mes facrifices fanoriféz mes defirs, ren- 
forcez ma forbleffe, bataille? mes batailles. Et de la 
mefine fontainé qu'eff failly ce mien defir de vors fer 
#ir eh Un effat plus parfarët, que la vertu ES force en 
feslle auf], à fin qu'en moy fexecate €S perfetlionne le 
bon plaïfir de voftré treffaintle volonté: €$ queic vine 
eh Vous mourant en moy, CS qu'en moy meurent toutes 
nes timperfetlions ES paîlions: € que vous ViueX en 
#10 Roy de ouneraiñe Majefté, qui auec le Pere, ES le 
farnit Efprit vine? €ÿ règnez és Jrecles,£$ en eternire. 
pres que par ces & autres parolles plaines 
d'affection il {e fut offert à fon Créateur, ilfortit 
defnn Oratoire, & fe deffeit par eftrit publie, & 
acte 
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acte folennel au proufit du Marquis Don Carles 
fon filzaifné, quieftoir abfent de fon Duché, fes 
terres, & feigneuries,tilrres,rentes & vaflaux, fans 
fe referuer chofe quelconque. Cela fait il fe def 
pouilla de fon habit du monde, & print celuy de 
la Compagnie.Il feit coupper fa barbe, & faire fa 
couronne pour receuoir les Ordres facrez. Tous 
fes gens pleutoientlors, comme fi deuantleurs 
yeux ilz l’euffent veu mourir: & recueilloienten 
cachette fes cheueux couppez pour les ouarder 
comme reliques de leur maiftre & Seigneur, le- 
quelilz eftimoient iamort, & letenoient pout 
fain@. Mais le Duc entraderechef en fon Ora- 
toire,auecyneioyeincroyable, &commeil eut 
regardé fon veftement, & fe fut veu defpouillé de 
celuy de Duc, & couuert de celuy de pauure, que 
filong temps, & fi à bon efcient il auoit defiré, il 
fe iecta derechef en terre (ainfi qu'vn paflager, 
Jequelapresauoir efté en mer agité de latempe- 
fte, fe trouue fubitement fauf & libre en vn port 
afleuré) auec abondance de trefdouces larmes, 
deuant cefte mefme image de nofire Redéption, 
difant ces parolles. 

C'esfacef® heure,mon Seigneur, c'eft a cefl° heure, 
“ete me voypauure, € faitt voffre Jerf Ef plus obligé 
queiamars a vous féruir a caufe de ce precieux effat, 
auquel fans aucuns merites miens, vos 1n'auex mis, 
Ÿe diray maintenant auec confiance, £$ chantera Yanec 
voffre Prophete: O Seignerr, 1e [sis vofireferf ie me 
cognots pour tel, €ÿ me glorifie d'ejfre voffre férf, €ÿ Le 
fx de voftre feruante qui eff lareligion qui m'a adopté 
€ prés pour fon filz. O combien d'obligation vans 

: I 3 doy-je 
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doÿ-je, 0 mon Dieu ,pour auoir rompu mes chaines, € 
pour celle grace te vous offriray facrifice de louange! 
Et puisque vons maueX receu,€ÿ enrollé [oub Peffen- 
dart de voffre faintlnom de Xe svs, € couché en la 
C ompagnie de vofire facrée gendarmerie dinnoqueray 
‘auec plis de confiance que deuant lénom du Seigneur , 
a finque 1ESVS wé Jort tonfiours doux Saulueur. Et 
d'añtant que deformars ie n'auray pas matiere de re- 
Speler, #y craindre le ingement dy monde, ie fortiray 
en. pbhc,a fin que tous entédent que ie futs tout voffre, 
ES pableray les vœux que t'ay faitls € manifefteray. 
#4, profellion , non comme infques à maintenant en 
cachette , €ÿ fuyant arriere des Jeux des hommes ; maïs 
publiquement € deuant les yeux de toutes les nations. 
Vota mea Domino reddam in confpeétuomnis 
popüli eius, in atrijs domus Domini, in medio 
tui Hierufalem.. 

‘ Sonoraifonacheuée,il fortitfubirement pour. 
entendre à quelque œuure de mifericorde, qui 
fut de pourueoir aux néceflitez & maintenemét 
detous fes {eruiteurs qu’ilauoitlä. Ilén'enchar.- 
gea vne partie à Don [ean de Borjefonfilz, &en 
enuoyavneautre au Duc D6 Carlos:car fon cœur: 
pitoyable &recognoiflant , ne pouuoit fouffrir 
que nul de ceux qui l’auoient feruy &accôpagné, 
fe vift en neceflité de cercher vn nouueau mai- 
fre. C'efloient tous hommeshonnorables, & 
tant vertueux, qüilz donnoïét bien à cognoiftre 
en. quelleefcoleilzauoienteftudié. 
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La vie qu'il commença a mener depuis qu "4 fe 
fat deffaitt de [on Duché. 


CHAPITRE I. 


eee N ne peult declarer en peude parol. 
C9 & 2 le, lo cohesnemenr &allegreffe fpi- 
À AS à rituelle que le Duc eut, quandil fe veit 
ÿ Ce defpouillé de ce tiltre & dignité dé 
Duc; d'autant qu'il luy fembloit qu'il commen. 
çoit à eftre à foy, ou, pour mieux dire,à fon Crea. 
teur & Seigneur , & qu'il n'yauroit chofe qu'il le 
pourtoit donna empefcher de fe mettre du 
toucentre fes mains: & à fin de commencer dele 
faire auec plus de ferueur , il receut l'Ordre de 
Preftrife, Il feit de grandes preparatiôs par prie- 
res & penitéce pour entrer au Sainét des Saints, 
& receuoir du Ciel, , & tenir entre fes mains le 
“F4 pain 
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pain viuant, & donneur de la vie. Quard il eut 
bicnapprislesceremoniès de la Mefle,il s'enalla 
our fa deuotion à Loyole, & dit fa premiere 
Melle baflele premier d'Aouft de lan 151. en vne 
deuote chapelle, & bien ornée que les Seigneurs 
de laditte maifon ont, Auquel effe& {à fœur 
D.Louyfe de Borje Comrefle de Ribagorce luy 
enuoyades orneméts d’Eglifequ’elle anoit faicts 
de fa main. En cefte Mefle , pour bien commen- 
cet, il donna la facrée Communion à D.Iean de 
Borje;le filzreceuanr de la main de fon-pere le 
plus precieux don que la terre ny le Ciel poffe- 
dent. Ord'autantquelePapelule 3: auait don- 
néau Pere François vn tref-ample Iubilé , pour 
tous.ceux qui eftants en eftat de grace {e trouue- 
roient prelents à la premiere Meffe qu'il diroit 
en public: le Pere defirät que plufieurs iouyffent 
de ce benefice, il la voulut dire en la ville de Ver- 
gare, qui eft à deux lieues d'Ognate. Mais côme 
‘onauoit publié cefte Mefle & ce lubilé,l'affluen- 
ce des gents qui vindrét de toute cefte commar- 
que fut figrande, que l’Eolife (bien qu’elle foit 
affez ample) ne pouuañtcontenir tout le peuple, 
‘force furde fortiraux chäps , &y dreffér vnaütel 
& chaire à prefcher en vn'petit hermitage dedié 
‘à Saincte Anne,là où le Pere dit la Mefle & feit la 
predication. La multitude de ceux quiceiour à 
receurent de famain le S.Sacrement futfigran- 
de, que la Meffe s'acheua quelques heures apres 
‘midy. Toutle peuples’en retourna chez foy fort 
confolé& bien edifié, pour auoir veu vn homme 
en habit facerdotal , faire office de Predicateur 


Euange- 
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Euangelique, lequel il fçauoient auoir efté peu 
au parauät vn grand Seigneur ; & auoirefchangé 
l’habit,& la grandeur du monde, pour lapauure- 
té & eftar dela Religion. La plufpart du peuple 
n'entendoit pas ce que difoit le Predicateur, tant 
pource qu'à raifon du grand nombre ilzne pou- 
uoientapprocher de la chaire, que pource qu'ilz 
n’entendoient pas la langue Caftillane. Mais c’e- 
ftoitvnechofe admirable, de voir l’attétionauec 
laquelle toutle monde lefcoutoit, & les larmes 
qu’ilzefpandoient .Et comme aucuns fuffentin- 
terroguez pourquoy ils pleuroiétaufermon puis 
qu'ilznel'entendoient point? Ilz refpondoïient, 
que c’eftoit pource qu'ilz voyoiét vn Ducfainct 
(carce deuot peuple donnoitcenom läauPere) 
& fentoiétencoréaudedans deleursames, quel- 
ques voix & infpirations de Dieu qui leur figni- 
fioient,& donnoient à entendre ce que lePredi- 
cateur de la chaire, auantleurdifoir. #iÿ 

: OrleDucfe voyätPreftre & Profezia declaré 
dela Compagnie de Iesvs, il voulut fe recueil. 
lir d’auanrage, & s'addonner auec plus de faueur 
à l'oraifon, mertification & penitence: & pour 
ceft effect il pria à ceux de la ville d'Ognate,qu'’ilz 
luy donnaffent vn hermitage, dedie à la glorieufe 
fainéte Marie Magdelaine ; lequel eft diftant de 
laditte villecôme latroifiéme partie d'vnelieüe. 
Ce que luyayantefté fort volontiersaccordé , it 
feitaufli coftedifiergroffement, & de boisnon 
ouuré pour la demeure de luy & de fes compa- 
gnons ; quelques places fi petites & de fi peu 
d'apparence ; qu’on yoyoit bien ceque le Pere 

BE, à $ alloit 
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alloit cerchant: & qu'il faifoit plus de cas de cefte 
poure & mefchäte cahuette, à des fomptueux & 
amples Palais des grâds Princes. Icy demoura le 
nouueëau Preftréauec aucüs Peres & Freres de la 
Compagnie, paffant fa vie en continuelle priere, 
contemplacion & penitence.Soudainildeman- 
da congé auec grande inftance au Superieur qui 
R eftoir; lequel fenommoit Michel Nauarre, de 
feruir le cuifinier. Ce que luy eftantaccordé, il 
Feftima côme en autre tempsileuft faiét d'auoir 
obtenu quelque grande preéminence,charge ot 
dignité. Il commença, à porter de l’eau, du bois, 
faite le feu, récurer, balier & s'occuper à tous les 
autres offices de la cuifine, ainfi qu’euft peu faire 
le plus petit , &le plusabiect Nouice du monde, 
Après $’eftre acquitté de ces'offices, il feruoit au 
Refectoireaux Peres & freres, & fe mettoir à ge- 
houx deuät eux leur priät mercy des fautes qu’en 
les feruant il faifoit, & leur baïfoit les pieds l’vn 
apres l'autre , les requerant auec vne admirable 
deuotion &humilite qu'ilz lerecommandaffent 
à noftre Seigneur, & le fuppliaffent qu'il luy don- 
naft la grace de cômencer à eftre vrayementfien. 
Il ne fe contentoit pas de viure fi exemplaire- 
ment dedans fa maifon,maisil fortoitauflid'icel- 
le , efpandant la mefme bonne odeur àceux de 
dehors. Il s’en alloit auecvne beface au colde- 
mander l’aumone d’huis en huis: & comme le 
peuple le cognoifloit , ou pour Pauoir veu, ou 
bout la renommée de fa vie; c’eftoit vne chofe 
mérucilleufc de voirauec quelle deuotion & at- 
tendriflément de cœur vn chacun fortoit de fa 
mailon 
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maifon pour luy donner l'aumone, & comme les 
femmes de Guipuzcoa fe mettoient à genoux, & 
luy demandoientfabenediétion, & baifoient le 
pain quelles luy donnoient , & fe recomman- 
doienta fes prieres. Quelquesautres fois ils’en 
alloit pat les villages enfeigner la doériñe Chre- 
ftienne ; ou Catechifine ; aux enfants, portant la 
clochette en lamain pour les appeller. Maisnon 
feulementles enfants venoient le voir &ouyr, 
ains auffi cout le peuple des lieuxoù il pafloit,tant 
hommes que femmes, s’inuitants les vns les au- 
tres, & difoient: Allons ouyrcefthomme venu 
du ciel. Il enfeignoit premierementauxenfants 
auec gfandé facilité les oraifons, &commande- 
ments, & à fin qu'ilzles rétinfent, il leur deman- 
doit plüfieurs fois ce qu’il leur auoit enfeigné, & 
faifoit qu’eux-mefmes le repetaflent. Enapresil 
inftruifoit les plus grands ; leurs faifant aucuns 
difcours félon leur portée, & les encheminoit à 
toute vertu. Voila comment il tracafà tout ce 
païs-là enfeignant, & edifiant vn chacun de pa- 
rolles & d'exemple, & courrut iufques à Saint 
Sebaftien & Viétoria, où il prefcha & enfeigna 
plufieurs fois la Doétrine Chreftienne. 


Ce que lon difoit du Pere | € de [on partement 
pour aller au Royaume de Nauarre. 


CHaAriTRrEe Il. 


Ombien quele Pere Francois fe futreti- 
va ré én ce coing de la Prouince de Gui- 
SA puzcoa, & fetinften fon hermitage de la 
Madeleine; fireculé & efloingnédu bruiét dela 


Court, 
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Court, & de laconuerfation des hômes; fi eft-ce 
que fes aétions ne laifloient pas de fortir en lu- 
miere.fe publier,& s’efpädre par tousles Royay- 
mes d'Efpagne, le bruiét (commeil fe fait ordi- 


nairement) les illuftrant d’auantage, & donnant 


occafion aux hommes d’en parler vn chacun fe. 
Jon fonappetit &affedion. Les hommes char- 
nelscommeilzauoientles yeux fichez en terre, 
& les cœursenracinez en la vanité, iugeants auec 
leur prudence humaine ( laquelle comme di& 
PApoñtre eft refuerie & follie) ce que le Pere 
auoit faict, difoient que ç’auoit eftévne legereté, 
qu'vn homme de fa qualité,en la fteur de fon âge, 
lors qu'ileftoit en fi grand credit,ayant le vent en 
pouppe,&leremps propre pouriouyr de fagran- 
deur , & l'agrandir encore pour fesenfants, euft 
tout quitté, & efchange à vn pauure habit de 
Religieux;auec fi grand mefpris du monde. Mais 
tous les hommes vertueux , prudents & raflis 
eftoient eftonnez d’yn changement fi merueil- 
leux, & louoient Dieu de ce qu'il auoit enuoyé 
aumonde en noz ioursvnexemple fi rare com- 
me ceftuy-là , & parce moyen renouuellé les 
exemples des faincs anciens , qui en tous temps 
auoient foullé au pied les vanitez, embraflé la 
Croix de IEsvs Carrsr, &fuiuy laperfeétion 
Euangelique. Plufieurs Seigneurs le vindrent vi- 
fiter, entre lefquels furent le Duc de Gandie Don 
Carlos, & Don AluarodeBorje {esfilz, & Don 
Martin d'Aragon; Duc de Villiermofe {on beau 
frere,& le Comte de Lerme, &le Marquis d'Al. 
cagnizes fes gendres. Autres Seigneurs & Les 

ats 
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lats l'enuoyoient vifiter , & Iny dire à labonne 
heure du nouueleftat qu’il auoïit pris: & d’autres 
le prioient qu’il les guidaft & dreffaftau chemin 
de leur falut. Entre ceux cy fut Don Bernardin de 

* Cardenas Duc de Marquede, lors Veceroy de 
Nauarre,lequel eut gräd defir devoir lenouueau 
Predicateur , & communiquer familietement 
auec luy des chofes concernants fa confcience & 
fon gouuernement. Pour auquel effect il luy 
defpefcha vn gétilhomme de famaifon auec vne 
lettre qui difoit ainfi. 


TRESILLVSTRÉ SEIGNEVR, 
& Pere Hiüftriflime. 

“it ESfe villé, €ÿ le Rôyarnse de Nauarre, à grand 
defir € neceflité, fayÿnant ce qui Sentend par 
deça, ES arriue du pais de Guipuzcoa, de 20 Yr ANCHNS 
$ours de la prefénce de PS. Que f nous avions ceff 
beur d'anoir quelque peu de ce gu'abondament ionyt 
Guipuzcoa nous l'effimerions por vné grande grace 
de noffre Sesgneur, € quand à M0y en particulier ce 
me [eroit vne fancur fignalee. Et fi ma Charge s'ac- 
cordoit anèc mon defir , ie fufle allé en lieu de ceffe 
pour la procurer : maïs V. S. Jçait bien (comme celuy 
gui Pa efprouué) que le Viceroynepent mettre le pied 

hors de la inrifditiion € bornes de [a Prouince. 
e Maïs nows pourrons v{er de'ce moyen, fi PS. nous 
veult faire ceffe faneur, qhe nous departiffots le che: 
Min ,hous venañis tous dex rencontrer «sx Confins de 
ce Royaume , pris que mon congé ne Seffend pas plus 
log. Quefi effants arrinez la,1l plait à PS. de ve- 
nir 14/j46s à “Painpelone , pour confoler tont no$tre 
peuple, 
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peuple, quine defire pas moins que moy de la voir € 
feruir, te luy tiendray compagnie depuss la. Et VS. 
me croyegu'en cecy te ne fais pas pouffé de defir de re- 
nouneller noffre ancienne amitié, nyencore de curiofité 
de voir chofès honnelles : maïs purement du defir que* 
lay de proufiter, €$ melivreren quelque chofe mon ame 
par lé confeil € inftruilion de VS. laquelle te [#p- 
plie m'aduertir dé ce qu'en cecy elle penfe faire. De 
Pampelone, Eêc. 
… Le Pere François refpondit à cefte lettre dut 
Viceroy, qu’il fe meift hors de peine de ce qu’il 
luy efcriuoit, & qu'il auroit foing d'y donner tel 
ordre,qu'ilz fe voiroiét bien toft, & qu'il l’aduer- 
tiroit de quand,ë comment . Voila ce qu'il efcri: 
uit: mais fitoft que legentilhomme du Duc fut 
party, il fe partit aufli auec deux compagnôs vers 
Pampelone,là oùilarriua le Duc n’y penfantnül- 
lement, lequel le menade force loger en fa mai- 
fon. Ils’enferroit plufieurs heuresauec luy pour 
traicter des chofes touchant foname , & luy de- 
mandät confeil pour biégouuerner fes fubicéts, 
& cedit Royaume, qui luy eftoit baillé en charge. 
Si voulut que le Pere luy laifaftvne inftruion 
par efcrit de tout ce que doit faire vn Seigneur,& 
Gouucrneur & pere de famille Chreftienne. Ce 
que le Pere feit ; & la luy bailla; dequoy le Duc 
feirgrand cas & eftime. Il prefcha plufieurs fois 
en Pampelone en l'Eglife Cathedrale auec vn 
metueilleux concours de peuple & grande admi- 
ration. Il vifita aucuns Monafteres de Religieux 
& Religieufes les enflammant tous par fa vie & 
fa doétrine à la perfection de leur eftat. Le Vice- 
roy 
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foy luy tenoittoufiours compagnie, & ne le fça- 
uoitabandonner. Apres qu'il eut fatisfaict à la 
deuotion du Duc , &detoute laville de Pampe: 
Jone , ils’en retourna à fon defiré hermitage 
d'Ognate par la Prouince d’Alaue, prefchant par 
toutauecnotable fruit &edification. 


Ce que luy efcriuit l'Infant de Portagal Don Lonys, 
ES ce que le Père luy resfondit. 


CHAPITRE I 


7 EN E changemerit,& la nouuelle vie du Peré 
pass François s’eipandit auec grand bruit, 
Ses nonfeulement par les Royaumes de Ca- 
ftille ; ains encore par.les autres plus cfloignés : 
Mais elle caufa principalemét en Portugal gran- 
deadmiration, comme aufli luy eferiuit l’Infânt 
Don Loys, frere de Don Ieanle 3. Roy de Portu- 
gal, & de l'Imperatrice D.Ifbel, ia trefpailée, 
Or à finque cecys'entende mieux , ie veux icy 
coucher lalettre que cetrefcchreftien Prince ef. 
criuit au Pere François, par laquelle il monftre 
bien fagrande pieté & prudence, & l’eftime qu'il 
auoit du Pere: ie diray aufh ce que le Pere luy 
refpondit. Lalettre que lInfantefcriuitau Pere 
| François, eft celle qui s’enfuirau picdde la lettre. 


TRESREVEREND PERE. 


] > Ay éncoreefcrit a V. R., €ÿ en la prefente rad. 
k soufferay féulement , que ie recenêray grade fatisfa- 
thon, fi ce que par mes autres lettres L'ay demandé, fe 
peult faire fans aucun mefontentement fen. Car enco- 
reque l'effebl m'importe beaucoup pour Les fondements 

que 
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que Say mis en. cest œuvre, fi eff-ce qu'il n'y a chofe 
mienne quime puiffe tant importer,que la confolation, 
ES le contentément que ay toufiours le temps palfé de- 
firé à VLR. comme Diennf'eff tefinoing. Quejfiiene 
l'aypas en plufieurs chofes monffréexterieurement tant 
à defconnert come d'eulle bien vouln, Dieu [çait bien 
anffique cen'a pas ejté, ny par faulie d'amitie.ny de bon 
defr, €ÿ volonté que ie porte a ceux du paé, € depre- 
fent de voftre maïfon, laquelle V. R. a rendu beau- 
coup plus illuffre en l'abandonnant. Et ceffe feule rai- 
Jon faffit (bien qu'iln'yeneuSf nulles astres comme il y 
à) pour me rendre plus obliré &5 defirenx de luy don- 
her tout contentement , pis que lon voit gilny à cho- 
fes quelconques qui contentent V. R. Jinon celles qui 
plaifent à Dieu no$tre Seigneur. 4 raifon dequoy [à 
dinine Macffe foit grandement louée. Dieu eff admi- 
jableen [ès feriteurs , €3 [ès mifericordes font [ans fin. 
ne V, R. donc luy rende grace infinies, car [a con- 
nerfion fait de plus grands fruills que V. R. nepenfé. 
De ma part ie la purs affenrer ,que [es parolles Jonnent 
en mes oreilles, tout ainff que ff 1e les oyots de [4 bouche, 
ES féconfidere [ès pas, comme ff FR. fut prefente. 
O bien-henreux feruiteur de Dieu , qui en temps de fi 
randes perturbations anex bien fçen trouuer la paix 
del'hommeinterieur,ayant affiné le mondean meilleur 
du jen qw’il cuidoit auoir fubtilement dreffé pour vous 
piper € farprendre, € quianez afubielti vor fens € 
les paiffänces de voffre ame à la pure €ÿ tuffe volonté de 
Dieu, en u0y gif le peu de fehcitéqui (e pet trouuer 
ên cefle vie, €ÿ confiffe tont ce qui eff fans mefure € 
fans fin,dond lon defireiouyr en l'autre. C'eSt prurquoy 
eMonfieur , ie prie tref-affeilucufèment PK. que 
d'oref- 
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toufiours por recommandé en [ès denotes oraifons € 
facrifices, à fin que Dien m'enféigne le-vray chemin de 
fa volohté, €ÿ que fans iamais'eh äñoir d'antré ie vine 
ES meureenicelle ,ou, ES commentil plaira à fa Din: 
nee Wajeffé. Et fi V: R dèffre quélque chofe de m0ÿ, 
qu'elle fçache que ie La fèray fort volontiers, m'eftans 
un grand contentement de la complaire en tont> 
D'Aimerin le 13. de Lim: 1551. 
L'Infant Doi Lonÿi. 


Le Pére François refpondit à céfte lettre de 
lInfant Don Louys par vneautre queie couche 
ray iCy: N 


SERENISSIME SEIGNEVR, 

L "Esfrit fainêl, qui eSt appellé Pere des paunres, €8 
A eff réminneratetir des graces qui fé font à iceux, 
vhcille rendre a V. & 4. la fanèsr Ghépar le moyen de 
fes Rttres, 'ay receu de [à maïn paiffañte, Car cena 
pas eff vne petite fauenr, quil aït plèt à VieA. fe 
Jounenir de cé fien fernitenr, ES fs miferable Péchenr,E 
qu'en oultre elle ait doulis, [6 fersir de moy en chofe g#i 
eff du tout fienne. Vèu que tant particalierement ren. 
tela Compagnie de VE SVvs, dépais le plus petit, qui 
Ja1s moy, nous nous éfonyfons extremement en no$tre 
Sergneñr denousnommer € tenir pour féruitèurs de 
Ve A. Te voy fi clairement par les lettres de Ve A €$ 
par la main qui les éfèrit, la msain interieure de Dies 
eternel, que ie ne féay comment dire ny expliquer lalu- 
mrere qui 1e Voy rayôner en icelles. Vne chofe diray-5e, 
€ affirmeray-te bien, que mon ame a rècers beancomp 
K pla 
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plus grande coñfolation ,que ma langue ne [çauroit dé: 
clarer. Et ia {oit qu'anparauant elle fut fort obligéeas 
feruice.de Le A. pour. les fanenrs recenës fi efft-ce 
qu'elle eSt obligée dé nounean a defirer de day ifaireplus 
de féraices ES monffrer qu ’olle n’ef pas ingrate.. De 
Mantére que.i espere que noffre Seigneur me donnera 
da grace dem ‘erployer continnellement à à fapplier Jon 
immenfé honte. de haufer Fe A. en l'exterieur, €$ 
l'abbaïiffèr en l'interieur , à fin de l'efleuer d'auantage 
au Ciel. Beny foit ce Seigneur : Qui auffert fpiritü 
Principum: gse fi en cécy ul [e monftre terrible à l'en- 
droit des autres Princes, fine l'a ilpas seffé ennërs Ÿ. À. 
ains fort piteyablé €ÿ bein, en luy offant cejt esprit 
qu'ancuns des Princes ont acconffumc d'anoir, qui eff 
vn efprit efleué, hautain,mejtounoilant, € ingrat en- 
ners (on Dieu, €S en ce lien Lay. donnant l'esprit prin- 
cipal, duquel le Sainit Prince, €. Prophete Dauïd de- 
Sfiroit ES demañdoit étre confirmé. O Seigneur [ere- 
aline ES rreschreftien, que V. A.'a bien ES heurenfe- 
2ment trafique €.combien Dieu l'a il sé aagenfe 
ment partagé entré lé. antres Princes! © combien 
Portagal eff obligée a Dieu , pour les anoir donné des 
Princès fans esprit de Princes ?, © Seignéur qui eff ce 
qui pourroit entendreceque c'elt que l'efpride Prince 
defaille au Prince, &que le. Prince fort confermé de 
LEfprit principal? O qui eff-cequi fçanrois dire.la dif- 
ferencé qu'il ya de l'un a l'autre, € commment l'un 
concerne là guërre, €ÿ l'autre. lapaix, l'un deftonforte 
ES donne fafcherie, €S l'autrereconforte &S confole: en 
Jin l "Un eff efprit bumain,€ÿ l'autre disin .….O ‘que lon 
féroit un grand gain, fi ladihgence que lon met. a ef: 


Ce] 
prounér les couflumes Ej façons 5 de faire du monde, €6 


"de la 
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del “E on la mettôït à efbronner té experimenter. 
celle-de L'efbris celefte! Suynant leconferl que: nonss 
donne Apoftre, difant: Quenous efpraunions lesef:, 
prits€$ fçachions s'ile font de DreñixO combien y'en 


auroit il qui feront Ge/abnfes, & verrerent leurrérs à. 


/ 
Maïs le mal eff, que lois rset tante dyligence €5 ES d'y 


dustrieen un, ES gron clé f Gnegligenti ES ñnonchalläs, 
en Pautre. De la vient;;qu'on donnetañt de [entences 
contreslebon efbr it; car oh le cohdamnefans lappeller, 
Janslecegnéiftre | € frs l'onyrs ÆEtwoi faye ER croit 
fh cjptret propre, gui cf anenç le ES terrieh, ÉSnous eme 
portewtaht dé prect IPECES, bien que livraifones la verité 
de Dies reqre je que oilat}afh€S onbliaffcefluy-cy, (@] 
queloneerchaff ES) PR sinife À pt prracipal: f n 
tonr.vremdra quaelil fareldra pal lex le Golfe de cémons 
de, añquel cès rraniperits feroii défroretestiés ES lors 
plulieurs fe trounercut rompre plan d'un ef rit, qi 
coin desenebres ; vanite EG fanileiés-€S uvidez dle 
VA esprit de Dieri lequel les denoit ne au port de 172 
pa feeternelles :C'eft ponrguoy; hanlt € puillirt 
Setgnent ,1érends graves ihfintes a la dinine Hayefté, 
voyant F eA-fivrenrée. € S eflorgnée du-Mmansais 
réfpritiprapre , €S fdefrenfe €ÿ altereerde: l'éfprit prise 
crpal Creffcefny=ey ques £ aitt faire tongal efprit pre 
pre comme l' cxperthentort ce fainit Roy qu dforti 
*Expectabam eum qui faluum mefecit à pufilla- 
nimitate {piricüs É rémpeftare. Ceflay-c cy.efè ce 
dissin ps 4, quienire £ vas le; vA comments 8 
guahdal.} luy pla: Geskcestesfra.queile-mantisis 
onde n he pré attirerpaurce qu rs févenl pasrett- 
ref Fa «Any. cyangucl ES anec Les lbs crions 


A1, L 
K 2 e-Laba, 


reurs ÿ\ ÈS trornpertés qu. les tennent, fr: Psanemgleze 
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Abba,Parer,carc'eff Pefbrit d'adoption . Cef ceffuya 
cy que tivws deuons tofionts allumer anec les gearbes 
debonne fenteur, € le œnures faibles eh charité, €$ 
auec cela s'accomplra ce que Sain£f Paulcommande: 
1TeR.S. N con te l'esprit. C'eff ceffay-cy , lequel 
(comme s'efbere par la dinitie Borté) crosffra to#f° 
sours en l'amé'de Ve À. ES à fon entrée ES prefencé 
dira auec céff aitre [ainll Princé: Déféecit {pititus 
meus ; € nérroauéra en elle autre volonté #ÿ defir, 
finon celuy que l'esfrit de Dien venlt, E$ commande: 
ES fon énténdement ne cerchera, € ne S'OCCHpÈTA, ny 
embraferà ; añtréque les veritez quiela Sainilé Egli- 
fe Catholiqueno$tre Mere luyencigné, € [a memoi- 
re ne fe founiendra des créatures, Jinoh ponr les rap- 
porter an Créateur ; € sen [eruir d'efchellé pour mon- 
ter à la cognoiffance € amour d'iceluy; attends que 
zortés les créatares re/blendsffert plus, ES font plus bel. 
Les an Creaténr que non paï ent elles mefmes ; car elles 
donnént ioyé en layen los confiderant, ES fans luy elles 
donnent peine én les defirant ; crainte, en les poffedant, 
€S douleur enles abandonnant. Si V: & A. vit anuce 
Pefpris de Dies; elle vinravne vraye vie, €$ fé fenti- 
mehts ecercherôt autre contentément nyconfolation, 
Jinon coñformement à l'effrit €ÿ Volonté diuine. Et 
par ce moÿén elléponrra dire véritablement : Defécit 
fpiritus meusi € de la elle 'eflenera a diré: Exul- 
tauit fpiritus meusin Dec falutarimeo: Orpleuf 
a noftre Seigneur €3 Redempteur que ie puiffe anec 
verité dire: Defecit fpiritüs ineus. eus puis 
qu'il [emble que pour le moins à l'exterieur par le 
changement de l'esfat, mon propre esprit à deffailly 
gén 07 par le moyen de la grande miféricorde de Dien 
gi m4 
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aus m'a appelle, € m'a daigné receuoir au nonsbre 
des féruitenrs de [a maïfon : coffre d'abondant au- 
sourd'huy 4 PV eÆ (encore qu'anparauant ie Iny 
effois bé, offert ES obligé ) la volonté qui feule me 
refle, ES le deffr: me perfaadant pus que Dies noftre 
Seigneur la reçoit, ES fe contente d'icellé (quand il 
n'ya amtre chofe pour le feruir ) que demeime V. À. 
da receura , ven que. [a volonté eft conforme 4 celle 


de Dieu: duquel la charité infinie vuerlle garder | 


la treshauite ES tre{Puifante per[onne de V. «4. afin 
de l'agrandir d'anantage en [on Royaume ctérnel, 
een. D'Ognate ie 15. d'e Aouff, | 


François pecheur, 


Ceux qui entrererent en la Compagnie, 
éfmeux per l'exemple du Pere 
Françors. 


CHAPITRE FEIE 


> Oftre Seigneur ouuroit ces & fémbla- 
bles chofes és cœurs des Princes, & au- 


& 
le moyen de la nouuelle vie du Pere François, 
mais ceseffe@ts n’eftoient point feuls, ny les plus 
grands. Car plufieurs efmeuz par fon exemple 
abandonnerérles vaines efperâces dumonde, & 
le cognoifflant, & venant pour tel qu'il eft, le 
mefpriferent, & entrerét en religion pourmou- 
rirnuds auec Iesvs Cærist nud enlaCroix. 
Mais fans mectre en ligne de conte le grand 
é. K3 nombre 


j| 
| 
IN 
LE 
| 
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nombre de ceurqui picquezdéce fainé eféuiles 
lon; peuplerent lotsles autres réligions:céux qui” 
cmtrerenrenla Go pagnie ne furér pas en petits 
pombre,nvdépeird’eftime: car d’aucuns éftoiét » 
ieuhes peñriishomimes déiaifôn illnftre, &'de 
gentil efprit: & expectation % autres excellents” 
pér{onnates & fingulieremerit letrrés, autresdé 
grandraagerk&venerables pour leur vieillefe:,-8& 
prudence, tefquelsvindréteéercher lePeréFran 
coisen Fhérmitage d'Ognate pour vitre fowb 
lonobeyflee& en {à Com paghie , oùtaparts 
qu'il les voudroiènuoyer : #14 mo, 


Entre ceux-cy fur vn Don Antoine de Cor- 
doua filzdeDondautent Suarez de Figueroc, & 
de D.Catherine Fernädez de Cordoua, Marquis 
de Priego & Comtes de Feria, lequel oultre ce 
qu'ileffoirgentithommedefrbôre part, &cou- 
fin germaindw Pere François eitoit ieune hom- 
me doue de grâde vertu, aymable, bien nay, & de 
fortbonne humeur, Ce perfonnage apres auoir 
efludié en Salimanque , & efté Recteur decefte 
Voiuerfité, ayant éntendu qu'il eftoit proposde 
luy:donner le Chapeau de Cardinal, & que Je: 
Pape lule 3. à l'inftance du Pfince d'Efpagne y 
eftoit fort enclin ; il fe deliberdde fuyurévneau:! 
treroutté bien differente de celleque fa méré'&?, 
fes freres auoient proiedée ;'&'eñtra énla Com: 
pagnie: Si vindrentà Ogvarépourcemefme efns 
fect Don Sanche dé Cattillé,"& Don Pedtéde 
Lodole & de Nätarre, & deux Preftres Theéls = 
giens,, difciples du Perénoftre Maïftre Jean dtAS 1. 
Wila(duquelinous aus parlé au liure precedent} * 

: RE Eee lvn 
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l'vndefquelz eftoir Don Diegue de Guzmanflz 
du Conite de Baylé;.& l'autre le Doéteur Gafbar: 
Loarte:lefquels auant éntreren la Compagnie 
alloienrçà &là par l'Euefché de Calahorre, en- 
feignantau peuple la doétrine Chreftienne,, 8: 
prefchantauecgräde charité & humilité, & don 
nant laumone fpirituelle & corporelle aux pau- 
uresauecnotable fruit &edihcation. 

le ne veux pas conter vn à vn tousceuxy qui 
vindrent lors à Ognate pour entrer:én la Com- 
pagnie ;car ce feroitvnechofe longue&nonne-! 
ceflaire, feulement ie veux dire pour-fermer ce: 
chapitre, que l'vnd’iceux futle Pere Bärchelemy 
de Buftatmante, quieftoitwn Preftre Theologien: 
&bonPredicareur;&lequelanoit efteSecreraiss 
re du Cardinal Don ein Tauere; Artheuelquez 
de Tolede;& auoitmanié beaucoup &:de grädesv 
affaires dutemps que fon maiftre auoit bonne 
part'au gouuernement des Roayaumes.de Caftilts: 
le, & depuis famorts’elboit retiré, & s'occupoitq 
auec grand louangé.enexercices devertu & ad-i 
uancement fpirituel de fon prochain : Camme: 
donc Buftamante eftoit.en Tolede auec grand: 
defir de feruir à Dieu. & luy:fupploit fortaffess 
étueufement.qu'il pleuft à fadiuine Bonté l'en: 
cheminer à ce en quoy:il luy peuft faire plus de: 
féruice., & prioit continuellement:& feruem- 
ment àces fins: vniour en difant Melle, & renint 
enfes mains le treflacré corps de Lesvs Curisr 
noftre Redempteur, il fe meit auec grands {an 
lots & abondance de larmes à le fupplier, quil: 
* pleut luy effectuer fon defir, & le mertreen fin 
| K 4 aulicu 
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au licu qu’il vouloir qu’il fut, puis qu’en tout il 
defiroit d'obeyr à fatreffain@e volonté. En cefk 
inftant (comme depuis il lecontoit luy mefme, 
non fans grande deuotion & attendrilementde 
cœur) il fencir enfonamevneimpulfion & mou- 
ueméntinterieur, & comme vne voix quiluy di. 
foi, qu'il s’en allaft fubitement à la Prouince de 
Guipuzcoa, & qu'il feirlà, ce quil voiroit faire 
au Duc de Gandia (de }4 nouuelle vie duquel il 
n’enauoit pas encore lors entiere cognoiffance.) 
Or ceftevocation de Dieu eut tant d’efficace & 
de puiffance,que le mefmeiouril quittaauffi toft 
fa maifon & fes affaires, & s'en alla la part où 
Dieu l'appelloir. Harriuaà Guipuzcoa, & eur le 
vent du Pere François , & trouua tout le pais 
plein de la bonne & foiefue odeur de fà faincte 
vie. Et entranten l'hermirage de la Magdalene 
d'Ognate , il rencontra le Pere François à tout 
vne brouette en main, portant pierre & fablon 
pour l'edifice de la pauure maifonnetre qu'il fai- 
foit. Soudain il feiettaifes pieds , luy declarant 
fa vocation & venue. Il luy feit entendre le de- 
fir qu'ilauoit delenfuyure, &l’accom pagneren 
ceit eftar & maniere de viure. Hzs’accorderent 
ayfément à deux ; pour autant que c’eftoit vn 
mefme efprit quiles mouuoit tous deux : & ainf 
Buftamant donnant congé à fes feruiteurs , il 
demouraauecle Pere François. Et depuis il luy 
tint long tem ps compagnie, faydant par {a deuo- 
tion, & finguliere prudence és voyages qu'il feir, 
& és affaires qu’il mania, 


Cosime 
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Comme le Pape Jule 3. le voulut faire 
Cardinal. 


CHAPITRE V. 


| Rande fur la confolation que le Pere 
François receut par le moyen des nou- 
À ueaux freres,quenoftre Seigneur luy en; 
uoyoit, & de labonnecompagnic de Buftamant: . 
d'autantqu'ilvoyoir que Dieu communiquoitfa 
grace à persônes tät principales & defigrädlieu, 
a fin qu'iceux cognoiffants la vanité du monde, 
ilz le mefprifaffent & fuyflent les grandeurs & 
dignirez d'iceluy. Ce qu'auffi le Pere François 
faifoit foigneufement, mais elles alloient apres 
luy , & le fuyuoientainfi quefombrele corps. Xl 
enfoiteftre en feureté,commeayantabandôné 
# monde, & que perfonnene fe fouuiendroit de 
Juy, d'autant qu'il auoit oublié rout le monde. 
Mais de tant plus qu'il fecachoit ; tant plus Dieu. - 
noftre Seigneur le manifeftoit, & fi eftoiraymé 
& eftime des bons, d'autant plus qu'il fe hayloit, 
& mefprifoit foy-mefme., 

Comme donc l'Empereur Charles eut en- 
tendu que le Pere François s’eftoit démis de fon 
Duché entre les mains defonfilz., & la vie tant 
exemplaire qu'il menoit : il luy fembla que ce 
{croit vn grand feruice de Dieu qu'vn tel hom: 
me comme luy fuft Cardinal, & lvn des grands 
Princes de l'Eglife. Parquoy fa Majefté le re- 
prefenta à noftre Sainét Pere le Pape lule troi- 
fieme , le fuppliant de donner le Chapeau au 
Pere François, & que ce luy feroit (oultre ce 
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quele perfonnage-lemeriteit.fibien )vne grace 
& faueur particuliere. ms 
Ine falut pas forttirer l'oreille au Pape pour 
Juy perfuader cecy, car comme’ilauoit ia cognu - 
au parauant de Pete Frariçois ,1& communique 
auécluy le téps qu'il auoiteftéà Rome;& fauoit 
eftime digne deceftedignité, voire penfide foy- 
mefime de lxluy donner; ibs'accorda aifément à 
ce que l'Empereur luy demandoits Parquoy fa 
Sainéteréfe rélolurdele faires&lefeirauec gran-r 
deapprobation & contentement du facré Colle: : 
gedesCardinaux. Cefte determination du Pape : 
vinrauxoteilles du Pere Igrace , ‘lequel eftoit:à: 
Rome ,:& craigiiant que liellefortilloic effect: 
lecredir,@& la Bonne renommée qu'auoivacquis 
JePeré Francois partout, ne fe diminuaft; &-que 
c@ ne fuft donner occafion'àceux qui la cer- 
choient, de murmurer, & direquetrouticé qui 
reluie n’eft pasor,ny vraye deuotion tout cé qui 
lefembleeftré, & que le Duc fe feroit deffaié de. 
fon Duché pourle laiffer à fon filz,& pefchef le 
Chapeau de Cardinal poar‘foy: Eride mefmeil” 
craignoit auflt que ceft exemple ne fuft, peult 
cftre, la porte ; ‘par laquelle fambition (venin 
de toute-vertu & religion }:fe fourreroit en la 
Compagnie. | 
Le Pere Ignace meu de cesraifon, deliberade 
s'employer de tout fon pouucir,pour empelcher 
queice qui fe rèñoit ia pour conclu &arrefte; ne‘ 
pal plus outre, & que leChapéaune fe don- . 
naft pasau Perefrançoiss Il parla donc au Pape, 
& buy: perfuada de luy offrir:le Chapeau; mais | 
qu'il ne 


$ 
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qu'il ne Pobligeaft pas à Vacceprer + car par ce di 
moyen fa Sainéteté fefoit honneur à Ja perfonne: 
du Pere François, & farisferoit à l'Empereur, & 
au College des Cardinaux, & àtoutleimonde, &: 
monftreroir fon fainét zele, & n’afligeroit point 
ce feruiteur fién, ny metrroit la Compagnie en 
danger; laquelle receuroitvne finguhiere, & re- 
marquabléfaueur qu'il pleuft à fa Sainétete faire 
ce qu’en fonnom,& detoute la Compagnieil la ; 
fupplioir. Cequele Pape feit; vaineudesraifons: (| 
que luydonnale Pere Ignace (cômenousauons Lacs 
efctir en fa vie }:& offrit 'le Chapeau äu Pere 
François dequekeftoiten! fa petite retraicte:;, ne 
péniant àmenmoins, Qu’a ce qui de traidtoit à: 
Rome. ter: 9310110 
Quandil Je fçeuc, il s’'enaffligea fort; voyant 
que le Papcauoit voulu pañfer fauants mais il {e 
comolaquand il entendirquele Perelgnace par. 
fes prieres & fa finguliere prudence, anoit coup. 
péle filer à vnaffaire fidangereux :1& remercia 
Dieu , dece qu'illluy auoit mis‘en mañcefte di- 
gnité , pour laluy offrir: derechef comme il luy : 
euft offert'auec icelle tout le monde s’il'en cuft 
cfté fcignéür. Parquoyil refhondita fa Saincteté 
auéc toût lé remerciement qu'il deuoit, la fup- 
pliärqu'ellé le laiffaft pourfuyure la vocatié qu'il 
auoit cômencee,& Mmourit En fa faincte pauuretc. 
- Le PeréFrançoisnefétrouua pasen celte pei- 
ne cefte fois feulement, mais encores d'autres. 
Carlemefme Pape Iule 3. le voulut encores vne 
autre fois faire Cardinal à la requefte du Prince 
DonPhilippes, qui tient maintenant lacouron- 
wa. Q ne,ce 
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ne, ce qui fut traité par le moyen du Cardinal 
Jean Poge Legat de fa Sainéteté. Maisapres qui. 
celuy Cardinal fe fuftabouché en fain& Domi- 
nic de la Calçadaauecle Pere François, & eut ouy 
les raifons qu'il luyalleguoit, & veu qu'il eftoit fi 
conftant, & firefolu à n’accepter point cefte di- 
gnité, il demouratantfatisfaiét, qu'il aduertit le 
Pape, & le Prince de ce qui fe pafloit, & qu'il ne 
conuenoit pas de prefler,& donner tantde peine 
à ce feruiteur de Dieu. De mefme, les Papes 
Pie 4. & Pie 5. parlerent aufli quelques 5e 
cftantle Pere à Rome,de luy donner le Chapeau. 
Mais toutes les fois qu'il en eftoit propos, il en- 
troit envncangoifle & afflition extremé ; & luy 
couftoit force larmes, gemifflements & coups de 
fouet : fuppliant trefaffe@ueufements à noftre 
Seigneur, que puis qu’il luy auoit fai cefte gra 
cedelerirer hors dumonde , & le faire pauure 
pour Pamour deluy ,ilne jé M da que pour 
fes pechez il retournaft à s'engoulfer en la mer 
tempeftueuée, dondileftoitvne fois efchappé,& 
fouillaft ; & atterraft fon ame par l'affetion & 
amour des richeffes. Ee deuifant vn iour de 
cefte matiere auec fon Confeffeur le Pere Gafpar 
Hernandez {de qui ie l'ay fçeu) il luy dict qu'il 
auoit plufeurs années fupplié noftre Seigneur 
de tout fon cœur, que pluftor fa faincte volonté. 
fuft de l'appeler de ce monde,que de permettre 
telle choc. | 
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Comme il fortit d'Ognate , € ce qui luÿ 
arfina en plafienrs coffez. 
CHaritre Vi, 
SU E Pere François fut fortaife, quand il fe 
ES veithors decrainéte d’eftre Cardinal, & 
ses qu'un affaire fiefpineux & plein de tant 
de foucis s’eftoit palfe fi doucement, & fi quoye- 
ment. Oril afpiroit & foufpiroit apres cefte paix 
& tranquillité, & la penfoitauoir trouuéeenceft 
hermitage de la Magdalene, faifant eftac qu'il lu 
feruiroit d'Oratoire en fa vie & de fepulrureen A 
mort. Mais eftant au meilleur & plus doux dé fon 
fomne, il fut refueillé par vne obedience que luy 
enuoya le Pere Ignace en vne lettre pleine de 
douces &amiables parolles,qui portoit: Qu'il fe 
fouuinft que Dieu noftre Seigneur ne lauoit pas 
appellé à la Côpagnie pour cercher la folicude, &c 
fon repos & contentemét particulier : mais pour 
aydér fée autres à fe fauuer,& imiter le filzvnic de 
Dieu ; legleftoit venu dû fein de fon Pere prédre 
en noftie chair mortelle trauaux & douleurs, & 
mettre fa vie côme b6 pafteur pour le falut de fon 
troupeau: Partät,qu’il Le prioit,& luy cômandoit 
qu'il fortit de celte féne retraicte & facisfeift à cât 
de perfonnes principales, qui pour le feruice de 
Dieu,& le bié de leurs ames;le defiroiët,& appel. 
loiéc.Il fortir dôcauec cefte obediéce d'Ognate, 
& printcôgéaucc foufpirs &abondäce delarmes 
de {6 douxhermitage,fçachär qu'ilnele reuoiroit 
jamais plus. Il s’é alla à la maifon delaRoyne,lieu 
du Concitable D6 Pedre Fernädez de Velafque, 


qui 
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qui auoit.à.femme D«laliane Angela-d'Aragoi 
Ducheffe de Frias, parenteduPereFrançois, & 
coufine germaine de fa mere, laquelle l’'auoit fou 
uent priéde laller vifiter. Il ne voulut pas fe lo- 
get, pourimportuné qu'ilen fuft, en fa maïfon; 
‘ains en vne pauure maïfonnette.: Lä Duchefle 
traiétaaueclePéredéschofes de facotifcience,& 
du bon souuernement défà mailoni&de fes fub- 
ieéts. Dell s'en alla Bouroues; & prefchaen 
la grand’Eglife, à la tequefte du Chapitre, & de 
toute Ja ville." Puis prenant bien toft congé, il 
s acheïminavers Vailladôlid oùeftoir la Court & 
quelquépetit nombre dePeres de laCépagnie, 
qui demouroient envnépauure , & petite mai- 
fonnetté de lhofpital de Saint Antoine: De 
Vailladolidils’éen alla à Tofo,mandé pair D. Iean- 
ne Princeffe de Portugäl:auquel heuikdemoura 
route la Saincte Sepmaïne prefchant, & faifant 
des difcouürs fpirituels x Haditre Princefle, & à 
ceux defi Court, à la gräde confolationr & prou- 
fit deléüirsaines. De Toro il vinrà Salimanque 
où il prefcha, & quelques efcoliers dé rares & 
gentils éfprits éfneuz par fon exemple entrérent 
enla Compagnie. DeSalamanqueil vintà Tor- 
defilläs oùla Royne D.Teainneeftoitinilade, & 
bien que la Comreflede Lermefa fille; féift cout 
deuoir de letirer de Fhofpital, & le logéfen {on 
Palais, freft:cequ'ellene peuftiamaistätpaigner 
fut luy b Dé Tordefillassiks en retourna Medi- 
'nadel Cänipo ; où ilprefchaà la premiere Meffe 
que dit lé: Pere Antoïne de Cordoua ;: &: donrra 
chaleur'au College del Compagnie; lequel 
quelques 
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quelques années aü paraüant eftoit comineneé 
enladitre ville. Encelieulà; luy vindrentlettres 
de la Marquifede Priego,mere du Pere Antoine 
de Cordoua,.& de Hi Duchelled Arcosfœur d'i- 
céluy Pete, & de la Duchefle de Medinä Sidonia 
lea eftoient roures fort proches paren- 
tes du Pere François,& la Duchefle Sidonia eftoit 
fa tante fœur de {a mere } par lefquielles letrres 
elleslerequeroiét, & prioientauecaräde inftan- 
ce,qu'illes vint voir; Ifemblaau Pere que ce fe- 
roit le feruice de Dieu defatisfairé ices Dames, 
& par cefte occalion faite cognoiftré la Compa- 
gnieénAndalouzie; Parquoyils’achemina fou- 
dain versa, & feit les ftarions de Montilla Mar. 
chena.&Sanlucar,enfeignant la dodtrine Chre- 
ftienne., prefchant.& traitant enfes conuerfa- 
tions & difcours familiers auec ces Dames , du 
bien, & falut de leursames & dugounérnement 
deleurs familes rerres & feigneuries ; leur déclai 
tâtlamanierede faire & le but de la Com pagnic. 
Qui fut caule qu'elles: demourerent affeétion- 
nées a. la Compagnie, & defireufes:de Lx fanori- 
ler, & de fauoir en leursterres, & nonmoïins cf 
merueilées & bié.edifiées de ce qu'ellesvoyoiét 
au Pere, & oyoient dehwy: 

Mais atant que mettre fin à ce chapitre ; ie 
veuxcontervne chofequi liyaduintlen chemin, 
quädiil all de Caftilleà Andalouzic, qui monftre 
bien fagrande patience-& humilité 2 Paflant par 
Sierra Morenaaüec fes Compagnons qureftoiër 
les Peres Antoine de Cordoua & Biftaimante : il 
arriua à vne pauure hoftellerie où ily auoït feule- 

ment 
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ment vne chambrette, en laquelle vn paffagèr 
quieftoitarriué deuant, auoic mis fes hardes , & 
s'eneftoir allé poufrieñér. Le Pere François,ne 
fçachantrien de cecy,entra foudain (tant ileftoit 
amy dé Foraifon) en céfte chambretre , penfant 
qu'iln'yauoit nul empéfchement, & fe ieétanr à 
genoux, fe méit à prier Dieu. Le paflager rétour- 
né le trouua ën cefte façon,& peñfant que c’eftoic 
quelque Preftre qui failoit du deuot, & luy vou- 
loit ofter fà chaïnbre, il entra en vhéterrible co- 
lere, & fe meità crier à haute voix &letménacer, 
difanc qu'il luÿ donneroit des coups de bafton 
pour fà difcourtoifie. Le Pere François tout à 
genoux qu'ileftoit, fe retourna vers luyauecvne 
grande douceur, & humilité, luy difant: Que 
pour l'amour de Dieu il luy pardonnaît, & fe ino- 
deraft, caf fonintention n'eftoit pas de luy ofter 
fa chambre, mais au contraire il la lüy euft voulu 
baillers’ily futartiué deuât, Quantaux coups de 
bafton qu'il difoir, il eftoit pteftdëles receuoir, 
&lesmeritoitbien pour fes pechez. Aux cris de 
ce paflager atriuerent d'autres qui cogneurent le 
Pere François & fes compagnons, & dirent à ceft 
homme qui ilz eftoient. Il furconfus,& hôceux, 
&feiecta aux pieds du Pere ; luy demandant pat- 
don,& qu'ilpriaft Dieu pour luy. Le Perele leua 
dererre & l’embrafla amiablemét, le faifantfeoir 
prés de foy,& le pria que delà en auaritil eut plus 
dé patience , & tint bride à fa colete ; lors que 
l'occafion fe prefenteroit de fouffrir quelque 
chofe pour l'amour deDieu, quand bien il luy 
fembleroit que la raifon fuft de fon cofte. 

Mais 
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Mais recournons à noftre propos ; & fuyuons le 
fil de noitré hiftoire: 


Comment il S'en alla en Portugal ,€9 cé 
qu'il J feit. 
CHaAriTRE VIE: 


At A nouuelle vie dn Pere François, & la rez 
BAS nommee quide fa faincteté, & b6 exem- 
Er ple s’efpandoit paf tout, caufoit fi grandé 
adntiration à tout le mode, queles Sereniflimes 
Roy & Royne de Portugal D. Iean le 3. & D: 
Catharine, eurentenuie de levoir & communi- 
quer auec luy , pour les grandes chofes qu'ilz 
oyoientdire de luy. Ils firent doncques entendre 
leur defir au Pere Maiftre Hierome Nadal, qui 
eftoit lors à Lifbane, énuoÿé dé noftre biéheu: 
reux Pere Ignace, pour Commiflaire general de 
tous les Royaumes d’Efpagre, & luy prierét qu'il 
mädaft le Pere François, Le Pere Nadal refpon- 
dit, qu'ores qu'il fuft Cotimiflaire general . que 
le Pere François n'eftoit pas fon fubieé, & ne luy 
pouuoit commander qu il vinit à Portugal, d’ati- 
rant que Je Perelgnace l’auoit Fenne de fon o- 
beiflance: mais qu’il l’aduertiroit de fa volonté de 
leurs Alrezes , tenant pout éerraih qu'ikabban- 
donneroit routes autres affaires, pour les venit 
feruir,& leur donner contentement côme la rai< 
fon le vouloit. Ceftaduerriflement réceu le Pe- 
re François iugea, qu'il ne pouuoit faillir au cori- 


mandement de figrands Princes, & fi finguliers 
Protecteurs & Mu à dela Compagnie (del- 
quels tiléres nous les pohuonsauec vérité quali- 


fier) 
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fier }. Sieftoir le Pere tant humble qu'il eut fufft 
ue le Pere Nadal eftant Commiffaire general, 
& non fon Superieur , l'en euft feulement aduer- 
ty pour eftre obey aufli roft: & ainffil partit pour 
aller en Portugal , menant auec foy le Pere Bu- 
flamant. 
Tirant leur chemin, ilz arriuerentà vne haul+ 
te montagne fort afpre, defrompuë & raboteu: 
fe , qu’on appelle de Los fiete Pallares, qui eft de dela 
la riuiere de Mondegne, & nô loing de la ville de 
Coymbre. Comme ilz cheminoient donc par 
cefke montagne, le Pere François alloit deuant 
fort recucilly en foy & rauy en fon oraifon, &le 
Pere Buftamanc le fuyuoit difant le Chapelet 
ñoftre D'ame qu'il portoiren fa main. Au paffer 
d’vn pañlage fort efiroiét & dangereux ,la mon- 
ture de Buftamant glifla & commença à ronde- 
Jer par ces rochers, & vn'precipicéfi efpounen- 
table, queles cheueux drefloientenla réfteäale 
regarder tant feulement. Le boï viellard eftoit 
priué de fentiment pour toutes chofes; fin pour 
reclamer à haulte voix les tref-doux noms de 
Jesvs, & de Marre. LePereFrançoisayant 
ouy les cris de fon compagnon,& d’aucuns hom- 
mes qui l'ayant veu trebufcher s'efcrierent hau- 
tement, & tournantles yeux celle part, vitrou- 
ler de mont à val le Pere Buftamant , rantoit 
deffus, tâtoft deffoub fa mule:& fichätles yeux au 
ciel , il ditauec gräde deuoti6 & atrendriflement 
decœur,lesvsvousayde, guarandiflez-le Pere 
des mifericordes: au mefm'e inftant qu'ileut dit 
cela, la monture du Pere Buftamant s'arreftaen 
A valieu 
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ÿn lieu fi pendant, fi gliffant, & fi mal-aifé à pren- 
dre pied, que ce ne fut pas-peu de merueille à 
ceux quilevirent. Finalemétle Pere Buftamant 
fe trouua auec fon Chapeler en la main ,"& 
luy & fa monture fans foulute ou bleflure quel- 
conque ; &aucunsletirerent à toit des cordes 
hors de cefte profondité où il eftoit, louant tous 
noftre Seigneur , pour l’auoir deliuré d'vn fi eui- 
dent peril. Il fouloit depuis attribuer cefte gra- 
ce de Dieu, à l'inrerceffion de fa benoïcte mere, 
qu'il inuoqua à fon fecouts, & de laquelle il re- 
citoit le Chapeler, & iamais ne le lafcha des 
rhains: & aprés à la priere du Pere François. Ce 
danger palé,ilz arriuérent à Lifbone,oùle Pere 
fut receu de ces trefreligieux Princes auecex- 
traordinaires demonftrations de faueur & con- 
tentement , fe comportant en fon endroit d'vn 
nouueau &-plus familier traitement, qu'ilzne 
fouloient ie enuers les hommes de fon quali- 
bre, & luy faifant plus d'honneur que s'il eut 
efté éncore én fon éftat & én fon ancienne gran- 
deur. Carilznéleregardoient pas, ny ne le trai- 
étoient ia plus comméDuc de Gandie, mais ajnfi 
qu’vn fainét qui auoit foulé & mis foub les pieds 
ce que les autres prifent & eftiment tant: à fin 
qu’onentende combien la pauurete & humilité 
de Iesvs CHrisr vault plis quelagrandeur 
. & honneur du monde:& que Dieu noftre Sei- 
neur efleue encore ca bas d'auanrage ceux qui 
plus s’abbaifent pour Pamour deluy. OrliRoy- 
ne D. Catherine principallement gouita beau- 
coup laconuerfation du Pere François, auquel 
| 54: elle 
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elle auoit pris grâde affection dez lors qu’il la fer: 
uoita Tordefillias eftant encore ieune garçon: 
& lors comme elle oyoir fes fermons, fes difcours 
& propos fpirituels, & voyoitla faincteté de vie 
qui reluifoit en luy , elle eftoit eftonnée, & luy 
donnoit grand ereditentout ce qui touchoirle 
falut de foname,& en toutautrechofe que le Pez 
reluy confeilloit. L’Infant Don Louys feit auffi 
beaucoup de courtoifies & faueutsau Pere Fran- 
çois,renouuellintl'ancienne cognoiffance qu'il 
auoiteuéauec luy, lors qu'il vinten Caftille voir 
lImperatrice D. [fabel fa fœur,&c paffa au voyage 
de Tunes auec l'Empereur fonbeaufrere, letrai- 
Étant & vifitantauec vne bienueillance, & fami- 
liariré extraordinaire. Ce Prince viuoit en l’e> 
ftac de celibat & continéce, & s’eftoit fort retire, 
& menoit vne vie merueilleufement exemplaire. | 
I s'addonnoit fort à l’oraifon, & meditation, & 
employoic le temps à ouyr les offices Diuins, 
& en œuures pirtoÿables. Ecfut tant efmeu pat 
l'exemple & conuerlarion du Pere François, qu'il 
unt propos d'entrer en la Compagnie (comme 
le Pere Ignace me le dit en ce temps là): mais 
pour fon aage & fon indifpofition, & autres iu- 
ftes caules & refpeds, ilfembla au Pere Ignace, 
& au Pere François qu’il pouuoit faire plus de 
feruice à Dieu demourantenfa maifon, donnant 
l'exemple qu'il dônoir à routle Royaume de Pot- 
rugal, & feruät commeilfaifoitauRoy Donlean 
fonfrere. 

Mais bien que lInfant D. Eouys n'entraft pas 
enla Compagnie pour les caufes queieviens de 
dire, 
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dire, fi vefcutilen fon eftar, & maniere de faire 
commes’ileut efté dela Compagnie , fans poms 
pe, nytrain, ny appareil de maifon reale. Il 
vendit fon buffet d'ot & d'argent, & fes riches 
tapifferies, & {es ioyaux pour payer fes debtes. 
Si feir vœu de chafterc & pauurete conforme à 
fon eftat, & de perperuelle obeyffance aux com- 
mandements de Dieu. Ileftoir en fa conuerf2- 
tionrond, affable & piroyable, & preftoirvolon- 
tiers la main aux miferes & neceflitez d'autruy, & 
fi eftoit merueilleufement modefte & humble. 
Eftitvntouren Xobreguas , & cnuoyant quetre 
vn Confeffeur de la Compagnie de la maifon de 
Sainét Roch, ilcômandaau page qu'il demandait 
quelque Pere que ce fuft pour le venir confelfer 
côme fi c’euft efté vn pauure homme, ou quelque 
autre perfonne particuliere de la ville. Il pleuroit 
aucunesfois,& difoitauec reffentimét &amertu- 
me de cœur.Que fera-ce de moy fi au iour du iu- 
gemét mon Negre& efclaue me rauitle Ciel, & 
que moy ic m'éaille en enfer ; ou pour le moins il 
bit effeué en plus hault degré de glaire que moy, 
puis qu’il a efté embrazé de plus grande charité & 
amour de Dieu, & que moy lay fait plus d’eftar 
des chafes du monde? 1linduilit Finfant Cardi- 
nal fon frere à eftre fortaffectionné à la Compa- 
gnie, &àluy fander le College qu'il luy a bafty 
en Euora, Etlors qu'il le commençoit, il alloie 
fouuent familierement au College, & vitivoie 
lvnapres l'autre les malades quiy eftoiér, & leur 
demandoit fort particulierement de leurs mala+ 
dies, leur taftoit le poulsauec vne finguliere hu 
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manité, priuauté & douceur , tout ainfi comme 
s'il eut efté l’vn d'eux. Or tout ce changement 
devie & bon exemple de linfant Don Louys & 
toutce qu'ils’ en enfuyuit, print commencem éts 
ouaccroiflemét par la communication qu'ileut 
he auecle Pere François, voila parquoy nous en par- 
Jonsicy. Mais pourfuyuons ce qui ue pro- 
prementnoftre ehiftoire. ” 

Le Pere prefcha à Lifbone Île iour de Saint 
Matthieu en noftre College, où toute la Court 
atriua à la foule pour l'ouyrt , eftants tous non 
moins edifiez, qu'efmerueillez de fa doctrine, & 
de fonardeur , &veheméce d’ elprit. Ce fut lors 
qu'on donna commencement à la maifôn Pro- 
feffe de Sain& Roch en vn hermitage quieftoit 
hors de lavilleioingnant les murs & planté d'O- 
liuiers tout à l’étour. Et côme pour donner cefte 
affierte a la Compagnie, s’offroiétaucunes gr an 
dés difficulrez, le Roy commanda à Don Pédre 
Mafcareñas (c'eft celuy qui eftant fon Ambaffa- 
deur à Rome feit qué les Peres dela Compa agnie 
furét enuoyez en l'Inde Orientale, commenous 

L. 2.16 Fauons ecrit en la vie de noftre Pere Ignace) qu'il 
traitaft ceftaffaite de fa pait, & vvidait les difh- 
culrez qu'ilyauoitauec les freres de l‘hermirage 
de Säinét Roch; commeil fe feit, leur donnant 
leRov Gbéralément defes biensen recompenfe. 
Leiournommépour prendre poleffion, qui fut 
le premier d'Oétobre de l'an is53. le Roy voulut 
eftre prelent auec le Prince fon filz, & ouyt en 
l'hermitage de Sainét Roch la Mefle que celebra 
le Pere Nadal, & le fermon qué feit le Pere Fran - 
FES Sois, 
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£ois,qui furadmirable; aufli voir le Pere en chai- 
re, eftoit aflez pour entrer en admiration. Et de 
fai le Prince Don Iean, pere du Roy DonSe- 
baftien , s'addreflant aux Grands , & Seigneurs 
quilàeftoient, illeur dit: C’eftvntelPrefcheur. 
(dit-il) que ioye volontiers que ceftuy-la, car 
il prefche par œuure & faiét ce qu'il dit. En ceft 
hermitages’eft depuis baftie vne maifon, &vne 
Eglife fort fomptueufe, & des plus grandes, & 
belles qu'il y euftentoutelaville, & rource car- 
tier s’eft peuplé de maifons principales. C’eftau 
Pere François,auquelon doit fçauoir gré detout 
cecy, car par fa prefence il adonnécommence- 
ment, &aflis les premiers fondements de la mai- 
fon de Sainét Roch. 

Apres qu’il eut fatisfaict âces Princes, & per- 
fonnesRoyales , &accru l'affectiô, & deuotion 
qu’ilzauoientau arauant à la Compagnie, ils’'em 
retourna à Caftille pour autres affaires d'impor- 
tance, & concernants grandement le ferüice de 
Dieu,lefquelzs’offroientdeioureniour.Enche- 
in il pafla pat Euora, où l'atrendoit lInfanc 
Cardinal Don Henric Archeuelque de laditre 
Ville, lequelauoitefté aduerty par lettres de l’In- 
fant Don Louys fon frere, derour ce que le Pere 
François auait fait à Lifbone , & defirait fort 
de le voir, & cognoiftre. Si auoit mandé au 
Recteur de noftre College d'Euora , qu’il Pad- 
uertift quand le Pere François arriueroit, & vou- 
lut qu'il prefchaft en fon Églife Cathedrale d'E- 
uora le lendemain de fon arriuée. Il l’ouyt fort 
volontiers , le carefla, honnora, & vifita auec 

| L 4 demon- 
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demonftrarions extraordinaires , de faueur & 
bienucilläce. Le Duc de Braguance Don Theo- 
dofe , lequelcftoit à Villauiciofe hui& lieües de 
Euora, comme ilfceutlebün fuccez quéle Pere 
François auoit eu à Euora,& à Lifbone, defirant 
cxtremementdele voir, lecarefler & mener à fà 
mailon,lors que le Pere Françoiss’en retournoit 
à Caftille , il l'alla rencontrer en chemin auec 
grañd train , & le voyant de loing, il meit pied à 
terre, fi feit aufli toftle Pere François, &{eie@a 
aux pieds du Duc, lequel le teña à fa fhailon, & 
le traicta fort magnifiquement aucuns iours, 
bien que tout ce bon traitement, & appareil, 
fuft vnenouellecreix, & particuhere mortifi- 
cationau Pere François, & tafchaft de s’en excu- 
fer én tout ce qu'il pouuoit. Le Duc demoura 
cftonne, & Bien edifié de tout ce qu'il ouyt, & 
veit en luy, & plus affedtiôné à la Compagnie, & 
plüs-defireux d’accroiftre les faueurs qu'il auoit 
toufiours depuis fon commencement faiétes à 
icelle ,ce que lesautres Sçigneurs fuccefleurs de 
famaïfonontcontinué, 

Ce qu'il feit à Vailladohd, 
CHAPITRE VIII. 
| (e EFere François retourna de Portugal à 
 Cañille, & s’arrefta à Vailladolid, d’au- 
tzees tant que lors y eftoit la Cour du Prince 
Don Philippe , qui gouuernoit ces Royaulmes 
au nom de l'Empereur fon pere, où aucuns affai- 
tes qui importoient grandenrent le feruice de 
Dieu l’appclloient. Arriué à Vailladolid, il fe 

: logez 
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Jôgea auec les Peres de la Compagnie en ceft 
hofpital de Saint Antoine où ilz demouroient, 
lequel pour la petitefle & pauureré de ledifice, 
RARE fort à l'hermitage d'Ognate. Là le 
venoient cercher les Seigneurs, & Grands de la 
Cour. Mais d'autant qu'ilz le traiétoient des 
imcefmes tiltres d'honneut & couïrtoifes qu'ilz 
auoientaccoufturné,il conteftoittoufoursauec 
eux, & les prioit à genoux, que pour l'hon- 
neur de Dieu ilz ne luy parlaffent point en cefte 
façon, d'autant qu'ilz faifoientvne notable iniu- 
re à la grace que Dieu luy auoit faicte | & don- 
noient à cognoiftre qu'ilz faifoient plus de casde 
ce qu'ilauoitabandonne, que non pas de ce qu'il 
aubit lors, bien que l’eftat prefenc fuft d'autant 
plus à eftimer que le pañlé, que le ciel vaulc plus 
que la tetre. 

Quelques iouts apres, à la requefte d’auceu 

nes religieufes il commença à faire quelques ex- 
hortations fpirituelles en leurs Monafteres, par 
lefquelles il les encourageoit à l’obferuatio dela 
vie teligieufe, & leur declaroit queltrefot caché 
C'eftoit que l’eftat dond elles faifoient profeflion, 
& le guerdon que Dieu donne à celles qui le par- 
dent eftroiétement & perfeueramment ; & au 
contraire le chaftiement quemeritent celles qui 
demententvne tant excellente vocation ,& nient 
par œuures ce de quoy elles font profeffion de 
parolle. Etpar ces difcours qui furent en grand 
nombre, & en diuers Conuents,on veit de grand 
changement, & reformation en beaucoup de 
perlonnes religieufes . Depuis il commença À 
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prefcher enfon Eglife de fainét Antoine (laquel- 
Fu fa maifon auoit efte par la liberalité de la 
Princeffe donnée à la Compagnie auec aultres 
belles maifons du Vicecôte d'Alramire) & en au- 
tres des plus remarquables dela ville de Vailla- 
dolid,auec vn notable concours,& fruict du peu- 
ple & de courtisäs.Ses fermôseftoiét fans aucuns 
artifice humain, nyaffectarion de parolles. Le 

blancodiltiroir, eftoiraffeétionner lesames à la : 
verru,& les enflamber en l'amour de Dieu, &c fai- 
reentendre au môde les richeffes que nous auôs 
en Iesvs Curisr &enlacroix, &ennoître 
redemption fi nousen voulons faire proufit. Il 
defcouuroit les lacs de lennemy, & enfeignoit 
les remedes pourn'ytomberpoint:ilmettoit en 
hault degré les fruids qu'apportent les viétoi- 
res gaignées contre les pechez. Il efpouuantoit 
les hommes parles peines erernelles, & les inui- 
toit & encourageoit à la gloire des bienheurcux, 
leur monftrant lechemin qui meine à la vie eter- 
nelle, qui fontles larmes, oraifons ; exercices de 
vertu, & l'vfage des fainéts Sacrements. Quant à 
eftude, & à la preparation dondil vfoit pour fai- 
re fes fermôs, c’eftoient légues prieres}, abôdan- 
ce delarmes,& vn gräd zele, & delir embraze de 
Lhéneur de Dieu,& du falut des ames,puiil lifoit 
je Sainét Euâgile auec l'expolition de quelque 
fainé@ Docteur des Peres anciés fur iceluy,& fur 
le myftere qu'il vouloir traicter. Tout lemüde 
eftoir efmerueilléde fes predications , & beau- 
coup plus ceux qui fauoiét cogneu an môde ma- 
rit, & grand Scigneur, & ne fjauoienc pas côbien 
due, " Hauois 
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ilauoir eftudié. Et lors qu'ilz le demädoiét, & le 
venoiét à fjauoir, ilz en eftoiétencore pl? efton- 
nez, & n6 moins edifiez, & incitez pour mettre 
effect ce qu'ilz auoient ouy. Car 1lz fçauoient 
bien que ce qu’il difoit luy fortoit ducœur,& que 
fes mains s'accordoient bien auec fa langue, & 
fes œuuresauecfes parolles, quieftvnmoyende 

lus d’efficace pour efmouuoir les auditeurs, & 
fes perfuader ce que le Predicateur veut , que 


rt 


non pas tout l'appareil &enrichiflement de lan. 


guage, & toutes les raifonsagencées du monde. 
Maïs quâraux gentilshommes & Seigneurs qui 
auoient au parauant hanté auec luy & l’auoient 
veuenvnautrerobbe & eftat, eftoiér d'vne part 
confus, & d’autrecommetranfis, à raifon d’vn fi 
grand changement, fivifuementeftoient ilz tou- 
chez voyants le Pere François en vne manierede 
yie tant pauure & humble, & eux fi loing de fuy- 
ure fes traces & fi enfôdrez, & noyezen Fbfaue 
des vanitez dumonde. Et difoient, fi ceft hôme 
ya le droictchemin ( dequoy nous ne pouuons 
doubter) nousfommes nousautres fouruoyez: 
& receuoient fouuent, feulement à le voir, vn 
grand tourment, car ilz le regardoient comme 
vnaduocat fifcal de leur vie, & vn fergeant, & 
bourreau de leurs propres confciences. Il y 
eur vniour quelque gräd Seigneur, lequel{com- 
me le Pere Françoisle fuft venu vifiter, &s’enre- 
tourhoit) s’'addrèffant à fes gens, leur dit auecvn 
grand reflentiment: Voyez vous ceft homme qui 
{ort d'icy,ie crains quecenemefoirle plus afpre 
fouér auec lequel Dieu me chaftiera au iour du 
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jugement, & qu’il ne me lemetteamoy, & aux 
autres mes femblables deuant les yeux pour no- 
ftrehonre &confufion. Car nousiouons,mur- 
murons, cerchons nozaïfes,contentements, & 
menus plaifit , fans fçauoir refufer à noz {enti- 
ments chofe qui leur donne gouft,& deleétation, 
retirant noz ames & celles d’autruy du chemin 
de Paradis , voyant ce pendant comme nous 
voyons ceft homme né en grandeur, nourry en 
delicatefes , comme nouûs autres , affliger & de 
iour & de nuit fon corps, & tafcher auecvne fi 
grandéhumilité, &abieion de fauuer foname, 
& tiret les autres apres foy. Vne autre Dame 
fort ptincipale,qui eftoit toute la gentilelle, gail- 
lardite, & fleur de la Court, oyant la predication 
du Pere François fe changea de telle forte , que 
quittant toutes {es pompes , & ornements fe 
couppa les cheueux, & changea d’accouftreméts 
& devie, éd cpatmanier 
tous les huict iour , auec grand eftonnement de 
ceux qui lacognoifloient au parauant. Ce {eroit 
vne chofe longue de conter par le menu les gen- 
tilshommes & Seigneurs qui s’addrefloient au 
Pere, & failoient proufit de fes confeils & inftru- 
tion : les inimitiez & pracez qu'il appaifa, les 
fcandales qu'il empefcha: les perfonnes qui par 
fon exemple changerent leur vie, voire entre- 
rentenReligion. | 
Ce pendant qu'il fut en Vaïlladolid il declara 
au peuple par maniere de leçon facree les Thre- 
nes ou lamentations du Prophete Hieremie, 
& l'an enfayuant il les acheua d’enfeigner en 
| Alcala 


à 
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Alcakid'Henares. Pour ouyr ces leçons accow: 
roienr les plus excellents hommes,& les plus do: 
ctes d'icelles Vniuerfitez , lefquels apres auoir 
ouy difoient que cefte doctrine qw'ilenfeignoit, 
n'eftoit pas tirée des liures qu’ilz auoient accou- 
ftüumé delire, mais des archiues fecrets del humrs 
ble oraifon , & luy eftoit gratieufementcommu- 
niquée par la $apience diuine, 


Comme il feit venir à Castille les Religienfes 
piedz-defchaux de Sainêle Clare. 
CHADITRE IX. 


pepe Ant grand eftoit le zele de l'honneur de 
A. Dieu, & du falut des aimes qui ardoit és 
ske entrailles du Pere François, qu'il luy fai. 

foircerchernouueaux moyens, à fin que lareli- 
gion , & pieté prinft accroiflement à touts 
coftez. Entre les autres chofes qu’il feit pour 
cefteffect , fut qu'il tint lamainde faire venirà 
ces Royaumes de Caftille , aucunes Religieufes 
pieds-defchaux de la premiere reigle de Sainéte 
Claire du Conuent de Gandie , à fin qu'efdiéts 
Royaumes fe fondaffent à leur exemple d’autres 
Monafteres de cefte tät cftroiéte , & fain@einfti- 
tution, Ce Conuent de Sainéte Claire de Gandie 
s'eftoitcommécé lan 1462. par quelques Dames 
Françoiles , qui fe nommoient les pauures Da. 
mes ; lelquelles fayants de leur païs pour quel- 
que certaine éccalion , arriuerent par mer à 
Barcelonne, où elles furent recueillies , & fa- 
uorifées du Roy d'Aragon Don Iean le {e- 
cond , & enuoyées à Gandie , leur donnant 
| la mais 
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famaifon de fainéte Claire , en laquelle lors dé- 
mouroient certaines Deuotes. 

. En cefte maifon donc s’arrefterét ces pauures 
Dames, & y fonderét la premiere reigle de Sain- 
ëte Claireauec forteftroiéte clofture, merueil- 
leufe deuotion & afpreté & rigueur dé vie. Si 
-efpandirent vnetant foüefue odeur de leur fain- 
éteréà tous coftez , & feit noftre Seigneur par le 
moyen deleurinterceflion des chofes. fi admira- 
bles, que cefte maifon fembloit, & eftoit verita- 


Gen. i£. blement, ce que Jacoba dit, Maifon deDieu, & 


porte du Ciel. Par cefte porte font entrées, & 
ont demouré depuis en cefte maifon d'autres 
Dames, plus nobles de fang, & en fainéteté de 
vie,non moins recômädables que les premieres, 
entre lefquelles a efté la Mere grand du Pere 
François & vne fille, & plufieurs, tantes, fœurs , 
coufines germaines, & petites filles fiennes, qui 
ont toufours conferué cefte ancienne religion, 
auec laquelle cefte fai néte maifon auoit efté plan- 
tée, & onrveflcu cy bas enterre comme Anges. 
du Ciel. Orcommele Pere François fçauoit quel 
trefor caché 1l yauoitenferré en Gandia, il defi- 
toit qu’il fuft mis en public, &s’efpandift pour le 
bien, & proufit de plufieurs ames qui afpirent à 
la perfection, & ne fécontentent pas dela vie 
ordinaire & commune, qui eft en aucuns Mona- 
fteres de Religieufés. Etia-foit qué de ce Conuét 
: de Gandia fuffent forties au parauant quelques 
religieufes pour fonder ailleurs d’autres Con- 
uents,fi cômeà Girone en Catalongne,à Setabal 
én Portugal, à Valence, à Caftillon d'Ampurias, 
& à 
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&c à Alicante fi eft-ce qu'il ne s'en eftoit fondé 
aucun en Caftille. rt 

A fin donc que ces Royaumes , jouyflent de 
ces dons du ciel,& que les ames pures & défireu- 
fes de leur perfection ne fuffent pas priuées d’vn 
moyen de Dérind cffeét pour y paruenir; le Pere 
François aduertit premierement D. Iuliane An- 
gela d'Aragon Duchelle de Frias (laquelle ainfi 
que nous auons dit eftoit fa parente coufine get- 
maine de famere ) & apres la Princeffe de Portu- 

‘gal D. Ieane, & leur feit part de fon defir, leur fai- 
Le entendre le grand feruice que Dieu noftre 
Seigneur receuroit, fi du verger de Gandie, fe 
tranfplätoient en Caftille aucunes deces gene- 
feufes plantes , & fleurs odoriferantes. Par ceft 
aduertiflemét & côfeil du Pere François,ces Da- 
mes procurerent que cecy fe meilten execution. 
De maniere qu'auec l'obedience, & la benedi- 
étion du Saint Siege Apoftolicque, elles forti- 
rent du Monaîtere de Sainéte Claire de Gandie 
deux tantes du Pere François,la mére Sœur Fran- 
çoife de Iesvs, fœur du DucDon Iéan fon pere, 
& Sœur Marie de Iesvs, fœur duMarquis de 
Denia,& auffi deux fœurs fiennes, Sœur Maric de 
‘ Ra Croix, & Sœurleanne Baptrifte,auec autres re- 
ligieufes choifies entre plufieurs pour donner 
cômencement,& plancer leur religion en Caftil- 
le. Arriuées qu’elles furent,elies s’arcfterent pre- 
mierement en la maifon de la Royne, qui eft vn 
lieu appartenantau Conneftable {comme nous | 
auons dit) en laRioje. Mais eftant trefpañféela 
Ducheffe de Frias qui lesauoitamenées, la Prin- 
cefle 
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celle D. Iearie feirvenir ces Religieufes à Vailla- 
dolid,où la mere Sœur Françoife acheua le cours 
defavie. Nous pourrions conter beaucoup de 
chofes merueilleufes de fon entrée adtmirableen 
lareligion eftanr encore enfant, dé favietrellain- 
éte, & de {à mort heureufe : mais nous les paffons 
foub filence,d’aurant que nous n’efcriuons point 
icy {à vie, mais celle du Pere Fräçois fon nepueu; 
& pource auff qu'il vault mieux de ne toucher 
as à fa vie, à fin que d’autres l’efcriuent, & ne 
rien dire de fes heroiques vertus, que d'en dire 
peu,& les obfcurcir par vnbref difcours. Lame- 
re fœur Fraxçoife eftant trefpañlée du remps que 
la mere fœur Marie de Iesvs eftoir Abbefe, la 
Princeffe'achetaen Madrid la maifon du Trefo+ : 
rier Alonfe Gutierrez, où elle auoiteftenée, & 
commença à ÿ baftirvn Monaftere de Religieu- 
{es de Sainéte Claire piedz-delchaux, & vnh quar- 
tier pour fa demeure ; à fin que la mefme maifon 
qui lauoit receuë à fa naifance , luy feruift durant 
favie de retraicte en à viduité, & defepulrure à 
{on corps apres famort. Mais commeil euft pleut 
à Dieu d’appeller à foy peu detempsapres lamse- 
re Abbelle fœur Marie de Lesvs; la merefœur 
Jeane de la Croix fœur du Pere François vint de 
Gandie, pour gouuerner apres elle cefte maïfon 
dereligion & etre Abbefle, & la toufiours efté 
depuis lors,& l’eft encore maintenant que l'efcry 
cecy. Par le bon exemple & inftirution de la- 
quelle, & par lemoyen de l'entrée & de la fainéte 
vie de plufieurs Dames derenom , & de filles de 
grand lieu , lefquelles mefprifant en la fens de 
, cuf 
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leur aage la folle pompe du monde, prinrent 
our leur efpoux celefte Jesvs CHRIST cruci- 
fé, & le fertient en Peftat dé fainéte pauureté) cé 
Monaftere eft vn patron, & modele de perfecié 
pour routes les autres religieufes, & vneamorce 
& efguillon pour celles dumonde, à ce qu’elles 
prennentenuye d'enfuyure celles, qui auec vne 
telle ardeur,les incitent, & appellenta cefte fain- 
éteimiration: & ce principalement depuis que 
la Seteniflime Infanre D. Marguerite d'Auftri- 
ce, fille de l'Empereut Maximilien, & de D. Ma- 
rie, yapendulefeel,& tant illuftré par fon entrée 
icelle mafon, Cefté Princefle Infahte a tenu à 
plus grand gloire & felicité d'etre pauure difci- 
ple de Sainéte Claite, &porter l'hümble voile 
de Religion, que non pas la couronne & Empire 
delaterre, que fes peres & tant de {es glorieux 
anceftres & deuanciers ontpofledé, & abandôné 
par la mort.Ces Monafteres de la premiere reigle 
& inftitucion de Saincte Claire , qui fortis de 
Gandicontefté fondez en ces Royaumes , ont 
pris fource, & commencemért du Pere François: 
voyla pourquoy nous en faifons icy mention. 
Maisallons noftfe.chemin , & fuyuons le fil de 
noftrehiftoire, & voyons comme le Perelgnace 
le feit Commiflaire general de la Compagnie 
de Iesvs, & le grand fruiét que noftre Seigneur 
en tira. 
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 .dleff denommié Commifaire general de là 

Compagnie en Efpagne € és fndes. 
CHArITRE  X. 


VAE Omime te Pere Ignace eutveü,que Dieu 
as 


Lt D ) noftre Seigneur faifoit tant de graces au 
sas Perc François, & ledification & mouue- 
nent qu'il caufoit és aimes de ceux qui le ban- 
toiér,& le bon fuccez qu'atroiét toutes les chofes 
qu'il entréprennoit ; il delibera de le defnoinmér 
Commillure general en Efpagne & és Indes . En 
cetemps là, la Compagnieauoit (éomme élle a 
éncore à prefent) fon Prouincial en Portugal. 
Le refte de la Compagnie qui eftoit en Efpa 
gne,eltoit gouuerne par le Pere Docteur Araoz, 
et comme noîftre Religion s’alloit eftendät, 
& croiflant iournellement de plus en plus, ne 
pouuoit furnit à la charge : qui fur caufe que le 
Pere Ignaccordonna qu’vne bonne partie luy en 
demeuraft , & qu'il fuft Prouincial de Caftille 
(qui'embraïoir lors les Prouinces que nous ap- 
pellons mainténant de Caftille & de Tolede) 
“& pourueut de nouuéaux Prouinciaux pour les 
Préouinces d'Arragon & dé l'Andalouzie , lef- 
“quelles s'inftituerént & dreflerentlors: Détou- 
fes ces ciñic Prouinces & des Indes Orientales, 
l'fex Comimillaire general le Pere Frañçois, 
comme nous l’auons efcrit en la vie du Pete 
L.4c.rolgnace. Le Pere François allegua beaucoup de 
_raifons pour s’en excufer, mais il ne peuft, car 
‘le Pere Ignace uy efcriuit que celle eftoit fa 
refolution abiolure ; & qu'il baiffaft la rette, 
& re- 
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& receuft lachirge que Dieulay merroir fur£es 
cfpaules. : 8 que noftre Seigneur luy donnez 
roir-forcepourla porter, Qui s'efforçaft d'en 
flamber & encourager ceux de la Compagnie: à. 
émbraffer la perfection & vifiter & amplifiec. 
les pass qui eftoienc i ia ensomraencez >1& 


il Fa en Le 2. 3 pont ne pas Res 
propre. & commode pour fe communiquer. & 
entendre auec tous, & pour defpefcher heureu- 
femenr les affairesgeneraux quil Se luy offriroient 
iourüclléement,: ! 

Le PereFrançois comme érélobeynre qu s 
eftoit, ne, peut: Fepliquer 4 à. cefle obedience ny 
contredire ; parquoy il obeye auec humilité & 
print la charge,de-Comimiflaire general. Mais 
cômeil confideroir qu'il deuoit rendre cOnEC de 
toutes'les amés qui:luy eftoient sachargées, 1l 
<cômença à auoir encore plus dé (oing qu'au par: 
auantdelafienne propre « SE Voyant. Ft Supe- 
rieur, & libre;.& fans pertonne qui luy empef 
chaft fes penitences & mortifications, i redou- 
bla fes exercices de deuotion.,.& s’affligea plus 
tigoureufement par veilles, haives & difciplines; 
iufques à ce que le Pere Ignace en eftantaduercy, 
&woyant que de tour en iour fa fanté diminvoit, 
luy fera bouton, & Paflubieétic à l'obeyffince 
d'yhautreentout ce quitouchoir lerraiétement 
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_ Onne peulr aïfcement dire lé feruice qué’ 
Dieu noïftre Seigneur tira du Pere François,pen= 
déc qu'il eftoit Cominilfaire general de fa Conx- 
paghic-pour feftabliffement , & accroiflement 
d'icelle éir ces Royaumes. Ear lors qu'il print 
cefte charge, li Compagniceftoitencoretédret- 
te, petite, &nonconué , & fort perfecutée au 
moride (comme ordinairement le fontroëires les 
éhofes de Dieu, principalement enleurs cômen=: 
ecments) maisil Pilluftra de f& perfonne, l'ampli- 
fia paf {on bon ofdre & bongouuernement, & 
par fon cxem ple l'enfambaàla perfettion , & là 
uatantit, & défendit par fa valeur &au@orité 
de pluñeursaffaulrs:, & fortes & rerriblestrauer- 
{es & algarades qu'elle eut. Il receur en la Com 
pagnie vn fort grand nombre de fübieéts , qui 
éftoient (comme nous auons dit) les vns ieunes 
gens de noble maifon & garnis derares &c excels 
féres qualitez , lesautres hommes meurs & con» 
fornmez és lertres ; & les autres perfonnages de 
grand dage &c prudence. I donna vigueur & for- 
ges aux Collèges qui eftoient en leurs premiers 
commencements,& conmmeeEncéreau berceau, 
8e en commenca pluficürs autresauec bié frefles 
& petits fondements , lefquelz depuis fe font 
augmentez,& ont faiét grand fruit en l'Eglife de 
Dicu.Er de faiéilsébloir qu'à cour ce en quoy le 
Pere François mettoff la main, que Dieu y met: 
toit auffi la fienne,& y donnoit fa benediction. Il 
n'y auoit pas faulte de perfonries qui fegardarits 
{es chofes d’vn œil de prudéce humaineiugeoïét 
que ée que le Pere François faifoit , pattoit de 
ceft 
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ceftardeur, & vehementeaffeétion qu'il portoir 
à la pauurete, plus admirable en fa perlonnequ’i- 
mitable pourlesautres. Erquwembraffer tanr de 
Colleges auec de fi frefles fondements eftoir dé- 
mageable,rant pour ceux qu'é yenuoyoir {d'au- . 
gant qu'on les cucilloir comme enaigrer, & non 
encor paruenus, à meurifon).que PARC EUR 
pagnie, poutce que c’eftoitembrafler beaucoup 
& eftraindre peu. Mais cômenoftre Perelonace 
auoit vne autre plus haulte & plus diuiné pru. 
dence, &eftoir conduir, &'pouffé de ceftelprir 
fouugrain de Dieu ,:qui par la main du meme 
Pere auoit planté & inftitué la Compagnie, & 
l'arroufoit & mulriplioir parcelle du Pere Fran. 
gois ; & que d'experience Juy montroir à l'œil, 
quece n'eftoir pas luy qui befongnoir,&cômen- 
<oirles Colleges, mais que c'eftoir Dieu par {on 
-Mmoyen;iladuertifloir le Pere François de ce qu'il 
luy fembloir, &luy lafchoirla bride, #lelaifloit 
faite. Er depuisile temps a défcouuert que fs 
fadin de Dicuguidoit le Pere Freuçois:& que par 
Je taoyen del'ordre, &cconduiéke d'un cel Pere, 
ilwe pouuoir eftre que route qu'il faifoitne fut 
bien addreife.Auffi lifons nous qu'és fondarions 
desautresreligiôs, noffre Seigneur a vié de ceite 
melme prouidence, & grace en leurs commen- 
éements, infpirant aux Saints Peres, &fonda- 
reurs d'icelles beaucoup de chofes, lefquelles 
£ftants confiderées & melur£es au niueau de la 
prudence humaine, fembloient sefueries: mais 
comme elles ettoient côduiétes & encheminees 
par cefté main fouueraine, elles contenoienr en 
M 3 elles 
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elles des admirables effects , & def profonds 
cowfel ils qu 1lz fe pouuoientdéfcout ürir & com: 
ptetdre rañt feulement parle mefine efprit d'où 
112, Jourdoient comme dé Jeur fontaine ; com- 


En fae fort bien le‘remarque le Pere & Doctéut 
Crons- Frére Hernañde d& Chaftel parlant des nouïces 
que b.r. NON létrrez que Saïnët Rae ad 
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REC autres Seftoit en premier Heufupplier 
éontinuéllement, &ifféétucufèment ñôftre Scie 
gieur, que p US qu #1 Juy auot dônne là char CAE 
il y dénnales forces pour la pouuoir porter, r&é 
pour cültiuer ÉES plantes fr fietines qu'il luyanoit 
fenchargees . En apres c' ‘eftoit leurmonftretbon 
exemple par favic & conuerlation, car ileftoit 
rouhours le prémierätouteschofcs de trauail,& 
"de vértu &marchoït denañt fon troipedu come 
vn foipnenx & vigilant pafteur." Apres ééla ifai- 
loir dcbnoir de vifiréries Collegés quieftoientia 
commencez, & d'aller sh melmé en pérfonne 
quand il pouuoir à ceux qui fe fondoient nourrel- 
Kmérpour fatisfäireau deu def charge, & pour 
auOir plus d'occaño de fouffrir. C’ efloitvnecha- 
fe meruéilleufe de voir vnhomme nourry en tât 
de grandeurs, & délices, faire tant de voyages à 
lardeur du fol cils au vent-& à la pluye, en hyuer, 

en efc, 
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enefté,de nuit & deiour,auec tant d’incômodiz 
rez, dormir fouuér fur ladure & n’auoir que man: 
ger,pour vifiter quelque petitnôbre de religieux 
& pauures freres : & Ce pendant confrdeter auec 

uelle allesreffe & conrentement 111€ faifoir?' 
come celuy quiauoirdeüant lesyetix tes voyages 
&incomoditéz de 1esv$s CHrisr noftreRe? 
dempteur , & combien luy amoit coufté chacune 
desames qu'il auoit rathetées par fon fäng pre- 
cieux. Ce conrentement &'allesrelle fpirirüellé 
ue le Pere François pottoit en fonaméeftoit f 
grâde, que quand il éntroit en quelque Collece; 
il émbloït qu'ilcommuniquoitcelteioye àrous 
ceux qui demeuroiénteniceluy, & que quant & 
luy entroïent en la maïfon laconfolätion ; la de: 
uotion, fardeut d'efprit , &le defit ge fouffrie 
pour lamour de TESYS CHRIST, 7" 
” Que fipar aduétureil y atoit quelqu'vnqui fut 
recret ou afligé,la feuleveue du Peré letecréoir, 
& luy ragaillardifloir lé‘Cœur . 1} patloir à cha- 
cun à part, & les encoutageoiïr à la perfe@ion, 
leur donnant des aduis”, & confeils fpifiruels 
commeil voyoit qu'ilzenauoient à faire ,'&ap- 
plicquänr la medecine felon lamaladie.; D'au- 
tres fois eftanits tous enfemble, il les exhortoir à 

a fainte perfeucrance,feut rémertät ewant les 

yeux le benefice mcôparable qu'ilzauoiét recet 

‘de la main de Dieu qui lesauoit tirez de’ h ferui- 

tude &rencbres d'Egypte, & conduiét à pied fèc 
par les horsibles & éfpouuantables ondes de la 
mer, &nourry par ce defert du pain duciel. 11 
leur raménoit à memoire la briefueté "de da 

y HSE | MUR CENT 
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vie, Feternire du falaire,les exemples des Sainéts, 
les trauaux defmefurez, & fans fruict des enfants 
de ce fiecle;en comparaïlon defquelz fes trauaux 
fe, pouuoiét eftimer repos. Il pefoit beaucoup 
combien grand malheur & mifere ce feroit, fi 
ayant notre Seigneur tiré par fon moyen tant de 
feculiers du bourbier de peché, & les deliure des 
lacs & pieges de l'ennemy, ilz demeuroient eux 
abifmés és ondes defquelles d’autres eftoiét for- 
tis par fon moyen. Que fia l’aduenir quelqu'vn 
de fes fubiects commehommetomboir en quel- 
que faulre; la premiere chofe dondilauoit foing, 
cftoir qu'il recognuft fa faulre, & qu'ily euft cor- 
rection & digne farisfaétion. Et pourcefteffeé 
le Pere Panimoitluy difant: le voy mon trefcher 
frere, que Dieu a permispour mes pechez que 
vous tombafliez en cefte faulre, & partant.ce fera 
raifon que vo’ & moy faifiôs quelque farisfactiô 
& penitence. Demapartiem offrede porterau- 
tant deiourslahaire, ou faire autant de difcipli. 
nes,oudiretel nôbre dechapelets; vous, voyez 
à quoy ce fera raifon que vous vous foubmettiez. 
Quelcœur pouuoit eftre fi. dur qu'ilnes’amollift 
parle moyen d’vnefi douce,& paternelle charité. 
Les Superieurs, il les exhortoitä partde côfi. 
dercr le conte au'ilzdeuoient rendre à Dieu de 
tous ceux. qu'ilz auoient çn charge , & qu'ilz 
eftoient Peres &feruireurs, &lnon maiftres & 
Seigneurs de leurs fubicéts , & qu'ilz les careffafe 
fent comme enfants , & leschaftiaffentauecri- 
gueur meflée de douceur, & douceur meflée de 
 Higuçur & feuerite, & qu’ilz tafchaflent de leur 
gaigner 
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gaigner les cœurs ä Dieu,d'autant qu’auec cela fe 
gaignoit le refte. Er à fin que lavifiration qu'il 
Éiloir des Colleges ne fe paffaft pas feulementen 
parolles,& admonitions,il marchoit(cômenous 
auons dit) le premier pes fon bonexéple en tou- 
tes les œuures d’humiltiré. Car il feruoira table 
les freres, & agenouilléenterre, leur baifoit à 
tousles pieds, & feruoit en la cuifine toutainfi 
que fi c’enftefté te premier an de fon Nouiciat, 
1] alloit prefcher parles Eglifes, il vifitoitles ho- 
fpitaux, & les prifons, confolant les malades & 

rifonniers. Il faifoit des exhortarions aux efco- 
fers & eftudiants, felon leur aage & capacité, 
conioingnant en vne mefme œuure de miferi- 
corde l’humilire, lacharité &laprudence. 
 Voilapar quels moyÿens,le Pere François plan- 
toit, & arroufoit les nouwelles, plantes de fes 
Colleges,& Dieu leur donnoïtaccroiffement,& 
leur enuoyoit du ciel fa benediétion,non tät feu- 
Jemencés chofes fpitituelles , mais aufli aux rem- 
porelles. Car il'aduenoit fouuenresfois que le 
Perearriuoit à quelque College difeteux de rou- 
tes chofes temporelles, mais remply abondim- 
ment de confolation diuine, pauure & riche en 
fa pauureré: & fi toft qu'il mettoitle pied dedans, 
il fembloit qué la benediction de Dieu & abon- 
dance de tout cé qu'il auoir de befoing entro:t 


quant & luy. 
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# Ous pourrions. raconter beauc oup de 
fi chofes admirables que Dieu noftre Séi- 
Sas oneur feit en la fondation des nouugauix 
Colleges parlemoyen du Pere Francois , maïs cé 

éroitvne chofelongue, & hors des bornés dé là 
briefueré. que, ie pretens. Te réciteray donc leule- 
ment deux chofes qui luy aduindrét ep. la fonda- 
tiondes Colleges de Plafence &deSeuillé. : 

Don Guirierede Carauajal Eucfque. de Plafent 
ce, “efcriuit au Pere Fran;ois, quil defiroit fort 
d'auoir aucuns Perçs.de RCompagnie pres 10y, 
&, de leur drelfer vu College : à Plafence,, 3 à ‘fin 
qui 1lz laydaifent à à porter. le fix du gouuérne- 
ment de tan td” ames que Dieu luy auoit baille en 
chatgc : parquoyil luy pHoit qu'il luy enuoyaft 
quelque nombre de Peres,& que s'ilpouuoit ve- 
nir luy mefine en perfonné auéc eux, ce luyfe EDIT 
vne doublefaueur. 

‘Or le Pere cfans fort aile d'avoir rencontré 
celte bonne gccafion deferuirà noltre Seigneut, 
&de prédre Ge ‘trauail | pour, famour de fon fainct 
nom, fe paftit pour Plafence auec aucuns Péres. 
Euefque les recéutauec gride demonftration 
‘de contentement & allegrefle, & les feit loger 
quafñ par force au meilleur quartier de A TON, 
Si feic accoultrer vne chapelle alfez grande pouf 
y prefcher » & ouyr les confeflions ce pendant 
au illeur batifoit vnc nouuelle maifon & Eglife, 


laquelle le 
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daquelle on depefcha à grandhafte parladiligen- 
<c & liberalite de l'Euelque:Iceluy traictant forr 
familierementauec le PereFrançois & lesaurres 
Peres; il commensa à les auoirtouslesioursen 
plusgrandeftime; s'efiouyflant délesauoiren fa 
Compagnie:.»& tenant fort foigneufement la 
main qu'alz-n’euflent fauke.dechofe aucune qui 
Jeur fuft de befoing pour leur nourriture, & bon 
traitement, Mn tænoitlorsPEuelque pluspour 
gentilhômeïmagnanime que pour Preftredeuor. 
«1: Or commeilfembloit-auPere François qu'il 
eftoit oblivé.de recognoiftre., & payer le bon 
recueil ; &-la charité dondilvfoit à Pendroir de 
Juy.r& dèsautres Peres de la Compagnie; il fe 
detetmina de faire beaucoupde prieres,&.de pe- 
‘nitencespour-luy: &-ordonia à tous les Peres 
& Freres qui-la eltoient ;de demander à Dieu 
noftte Scigneur fofraffleueufement le {luc de 
FEuefque&qu'àcefteincentionilluy offriflent 
deursprieres, facrifices. & penitences.: Ce qui 
{e feit vn mois durant auec grande inftance, & 
fur: tous-le: Pere-François.le failoitrauec plus 
grandeaffetion-& ferueurfans trouuer reposen 
Moncœur ,infques à ce qu'eftant vn iourforty de 
Toraifonplustard,&k vilageencore plasembra- 
zéque de çouftume, & les yeux commeflamines 
de eu s &c;ayant rencontre aucunsdesPeres, il 
leur diranecvnemineallegre, & deuote: O mes 

Peres remérciez noftre Seigneur pour la faueur 
qu'il nous a faicte à noustous d’auoir ouy noz 
prieres, &pour. les graces dond il veulr vferen- 
üers l'Encfque noftre bon amy. hot 
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Peu apres l'Euefque traicta fort à certes du falue 
défoname,il fe recuillitaucunsiours,&s’addon.. 
na à prieres, éc larmes : Il feicvneconfeffion gc- 
nerale de toute fa vie auec demonftrations de 
vraye contrition. Ïl feit foudain publier par la 
ville de Plafence, & és autreslieuxde fon Dioce- 
fe, que toute perfonne qui auroitreceu quelque 
tort, ouinrereft deluy, oudefesminiftres &fer. 
uiteurs , s’addreflaft auxfuges qu'ilatoit ordon- 
nez,qui eftoient le Docteur [e3 d’Ayore fon Pro- 
tifeur, ou Vicaire general { lequel fut depuis 
Euelque d'Oiuede) & deux Peresde la Compa- 

nie, l’vn Theologién & l'autre Canonifte,entre 
F. mains defquels, il configna grändfomme de 
deniers, à fin que librement, &felon qu'il leur 
plairoir , ilz fatisfiffent & contentaflent ceux qui 
auroienteftcinterreflez Il reformafa mailon,& 
famille, & retint feulementfix Chapelains hom- 
mes rafs, & de vie exemplaire, leéfquels s’affeoiée 
à fa table qui eftoit bien moderce:, & s'y lifoit 
toufiours quelque chofe de la fainéte efcrirure. 
Il s'accordaauec fon Chapitre, & autres ; auec 
lefquelsil fouloit auoir des differents & mefcon- 
tentements. Il faifoit la penitence quefongräd 
aage, & fon indifpeficion pouuoiént fouffrir. 1 
enuoya par toute fon Euefché des perfonnes de 
bônevie, &de lettres pout enfeigner fon trou 
peau , & les peuruoirnon feulemenr de pafture 
fpirituelle , mais encore de corporelle; departif 
fant beaucoup & de fort grandes aumofnes, & 
fubuenant aux neceflirez des pauures. Et come 
cefte année la fut fort ferile , &' y euft grande 
| cherté 
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éherté de viutés, & famine, oultre les pauüres 
qu'ilnoufrit par les villages de fon Diocele,&les 
pauures hontenxde la ville de Plafence , aufquels 
il donnoit totis les ioursl’aumofhe, il nourrifloie 
en fa propre maifon plus de trois cents pauures, 
& arriüerent quañ iufques à mille, eftant lnÿ 
mefme prefent quäd {es noftres leurenfeignoiét 
la doëtrine Chreftienne, & quäd on leur bailloit 
à rmenger. Mais pour autant qu'on cfaignoir fins 
fection (arrédu que le temps eftoit fort efchauffé, 
& dangereux pour les maladies) il les diftribua 
par fon Etelché, és villages & lieux voifins, leuê 
foutniffant là abondamment toutes chofes ne 
ceflaires. Si fecourut en Frugillio & Caceres 
grahdnombtée de pauures; efpandantauge gran+ 
de liberalité les biensque pourcetteffec noitre 
Seigneur Dieu luyauoit baillez eh charge. Fina- 
Jementeflant ce bon Euefque occupéen ces & 
autres femblables œuures de pieté, il pleutäno- 
ftre Seigneur lappeller pour iouys de fa gloire 
côme nous efperons par fa fainte mifericorde. 
Ce chägemét de l'Euelque,engédra entous ceux 

uile cognoiffant, grande admiration & edifica- 
tion, & la fin & ifluë de fa vie beaucoup deconfo- 
lation, latttibuantanxprieres du Pere François, 
qui lauoit obtenu de lamifericorde &bontédu 
Seigneur Dieu. ‘Voila quant au College de Pla- 
fence; maintenant iédiray.ce qui dotiehe JeColk 
lege de Seuille. 

Au mefme temps quel'hommeennemyvou- 
loit femet pat lemoyende fes miniftresen cefte 
trefnoble & puiflante cité l’yuroye & zizanie de 

faracfchan 
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fa mefchanre & peruerfe doctrine ;-noftre Sei- 
gneur donna ai Père’ François vhvif & ardenr 
defird'enuoyer gens de la Compagnie à Seuillez 
& dé procuter d'y fonder vn College. Ce feu 
le brultoit tellement qu’il ne pouuoit fepoler, 

& ceux de la Corpagnie sufquels le Perecom- 
muniquoit ceft affaire, voyant fon anxiété & fol. 
licitude ; & l'affcétion de laquelle il parloit du 
Collece de Seuille ; Cognurent qu'ileftoir pou 
céfteffeét infpiré & poule particulierement de 

Dieu, & depuis confidérants leremps & le fuc: 
céz, ilz furent plus confirméz en leur opinion, 
Pour cefte execution donc, il ordonria aux Pere 

Jean Xuarez;lequel eftoittors Reéteur du Colle. 

ge de Salimarique, & bien fort malade, qu'il s’en 
allaft à Seuille, & y cerchäft vne maifonnette qui 
fut grande aflez pour vne douzaine de Peres ; & 
Jes meublés.qui leureftoient de befoing; & que 

les choleseftants preftés, il Pen aduertiit , car il 

vouloitlty-iméfmealler à Seuille, & dônercom- 
mencementace Collège, pour legrand feruice 

qu'il voyoit que Dieu noftre Seigneur en recc- 

uroit, Le Pere Ican Xuarez partit;:& arriua à 
Seuille’en Nouembre l'an 155 4. &auec luy le 
frerelein Gutierrez: Al fe prefenta deuant le 
Prouifeur où Vicaire general de l’Archeucfque, 

qui eftoitile Licentié Ceruantes de Salazar (le. 
quel mourut depuis Cardinal & ‘Archeuefque 
de Tartagone) & luy demanda congé de confef- 
“fer &prefcher, Iuymonitrales Bulles& priuile- 
ges dwSainét Siege Apoñtolique , & luy declaïa 
lamaniere de faire de laCompagnic; de laquelle 
oise sl Ice Pro- 
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Île Prouifeur deméura fort fatisfaitt & affeétion 


hé, & de laenavant ce futvn grand bien-factéur 


de Fa Compagnie. Fe 
Ce congé obtenu, [é Pete Téan Xuarez come 
mença à praétiquér les minifteres -& exercices 
dondvfela Compagnie; &à preféhet,confeffer, 
vifiterles hofpiraux, & prifons , allant d'hofpitaf 
ënhofpital, derneurant & couchant là; où com 
me pauure, on le vouloit receuoir.-Il endura 
beaucoup de peinés &trauaux ; mais il pleut à 
hoftre Stigrreur de lé guérir par ce moyen des 
inaladies [longues &-enûiellies qu'il auoit (qui 
font mérueilles que Dieu fai quelques fois en 
Hperfonne de ceux-quis’oublient-eux-mefnes 
pourauoir foing dé fon feruice) & quele peuple 
s’affeétionnaft rellement à luy,qu'vngentilhotna 
menommé Hernan Ponce de Leon, ayant éñ2 
tendu pour quelle caufe il eftoir Venu , luy offrit 
vné fiëne mailon principale pouf demeure dés 
ñoftres, & d'autres‘ üÿ prefenrerenrée quiéftoit 
de befoins pour‘emmeubler Itfäifon , &'la 
pourueoir de toute chofe neteflaire. Lesafairés 
eftant entel eftar, le Pére Tean Xtiarezadüertic 
le Pere François que Ie roue eRoït preft Ce 
qu'enténdu le Pere-partiraufidé Plafence pot: 
‘alletà Seuille, ménant auet10y FésPeres Michél 
‘de Torres & Bartelemÿ de Buftaraut, & Paûl 
Hernandez. Mais quant il entendirque Rai 
fon où'il deuoit deiticurer eftoie f'inagnifi 
que ; & ia mis en ordres il en‘eut vn giand 
defplaïfir, & reprine lé Pere Iean Xuatéz. Car 
“pour l'amour: & ardéire afc&tion qu'il portéic 
4 : ie à la 
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à la pauureté, il defiroit de l’embraffer par tout & 
ätoutes occurrences, & de fouffrir beaucoup: & 
poutce auffi qu'il eftimoit, que d'autant plus le: 
defice fpirituel auroit de profonds fondements 
d'humilité & de pauureté, de tant plus feroit fer: 
me, folide & durable l'œuure qu'on ybaftiroit. 
Si eft- cé toutesfois que pouce que quädle Pere 
atriua à Seuille le Noëlapprochoit, & qu'il n'y 
auoit pas de temps pour faire aultre chofe, il fe 
logea en la maifon qui luyeftoirappareillé: mais 
foudainapres, il s’en alla à vneautre pauure mai- 
fonnette ruineufe , & defcouuerte en plufieurs 
endruiéts, fi qu’en la mefme châbre où couchoit 
le Pere François, il y plouuoit fur fon pauure li&, 
& quelques fois fur fa cefte,de quoy ilauoit grand 
ioye & confolation , d'autant queéela fe rappor- 
toit à fon defir. Quand ilfe veit en cefte pauure- 
te & mefaile en Seuille, il efleuales yeux & les 
mains au ciel, louant Dieu pour cefte faueur qu’il 
luyauoit faiéte, & pourauoiramené la Compa- 
gnie à cefte magnifique cité, fe feruant d'vn fi vil 
inftrument que luy. 

En ce commencement les Peres endurerent 
rrâde pauuceré & neceflitérant à caufe que pour 
e defir qu'ilz auoient de fouffrir ilz ne la decla- 
foient pas, que pource aufli qu'ilz n’eftoient pas 

encore cognus du peuple. Mais lors de la plus 
Hrande diferte noftre Seigneur n’oublioit pas de 
rh fecourir. Qu’ainfi foit, vniourentre les au« 
tres, eftant ia bien tard il n'yauoit en lamailon 
nepain ne pafte, ny autre viande, ny argent pour 
en acheter, & le méfine iout eftoienrt arriuez 

quelques 
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quelques autres Peres quivenoient de dehors;& 
commeil éftoir ia temps de fonner pour le Refe- 
étoire, le Pére Iean Xuaréz qui eftoir Recteur ; 
s’eriallaau Pére François & luy dit la diferte qu'il 
yauoit én lamaifon , & luÿ demiandafi on fonne- 
roi laclochie pour fe méttre à table, car il eftoit 
heure. Le Pere François le recuëillit vn petit 
côme en ofaifon, & foudainil regardale Recteur 
auéc vi œilriant, &luy dit: Sonnez Pere voltre 
cloche puis qu'il eft heure ; & fiez vous eh Dieu. 
Au ét inftanr que le Recteur fonnoit la clo- 
che, aïriua à la porte vn honnefté hoinmede là 
maifon de D. Ifabel dé Galindo, âccôpagné d'vn 
autrechaïgéd'vngtand paniercouuert, où ily 
auoit tout ce quieftoit neceflairé pour Le repas 
de tous les pauures Peres fiabotidammienit, qu’il 
en demieura pour encore autres patures . Ce quéi 
fçachantle Pere François, ce fontleçons (feit il} 
que Dieu noftre Seigneur nous donne, à fin que 
hous apprennions à nodsconférenluy , &iça- 
chions que fi nous cerchons fa gloire, nous n’au- 
tons faulte de chofe quelconque, nÿ pour laine; 
hy pour lecotps. Si nie fur pas la feule füisqué 
hoftre Seigneur pourueut par ceftevoÿe en fém- 
blables neceflirez aux Colleges de la Compagnie 
par le moyen des prieres du Pere François. Car’ 
Vneautres fois en Simanques , & vne aütre ent 
Väailladolid luy artiualé mefme:enuoyant noître 
Seigneur aux Perés & frères qui eftoient iaaffis 
à table (cat ainfi Fauoit cômiandé le Pere Fräçois). 
largement ce qui eftoit de befoing pour leur re- 
feétion: Etcombien que ny l'yne fois ny l'autre 

N on n’aié 
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onp'aic pas fçeu qui lauoir enuoyé (car ceux qui 
Fauoient apportée iamais nele voulurent dire) f 
_eft-ce que tous virenc bien que la prouidence de 
Dieu qui noutritles oyfeaux de l'air, & les beftes 
de la terte, pouruoit auec plus particulier & pa- 
ternel foing, x ceux qui le doiuent feruir , & fe 
confient en luy. Re 
: Mais pour recourner à Seuille ; quand le Pere 
Erançois fut fur fon partement;il feirvne exhor- 
tation aux Péres & Freres qu'il y laifloit, leur di- 
fant entre autres chofes, Vn des points qui 
me.confoleà mon partement c'eft, que ie vous 
laiffe fans mailori, & fans moyen dé viure , mais 
ne VOUS en Mértez pasen peine , Car vous AUrez 
abondance de tout. Le Perelédit, & Dieu lac 
complit. De ces tant minces & petits com 
mencements. &.racines de pauureté & diferte; 
ont bourjonné lés rameaux fi eftendüz quenous 
voyons auiourd'hüy,& les fruiéts fi abondante 
& doux, qu’on a cucillis par le moyen des.no- 
ftresen Seuille, où la Compagniea ia deux mai. 
fons tant principales, & efquelles il ÿ a fi grand 
nombre de Perés , qui s'employent à feruir & 
fecourir lesames, & à nourrir du laict de la ver 
tu. & doctrine la ieunefle de la ville auec fort 
grand contentement & edificition : à fin que 
nous: entendions que le Seigneur Dieu qui a 
donné ceft accroiflement & bon fuccez, a efté 
celuy qui.a-meu le Pere François.à embraffer 
vne fi haulte entreprife auec fr petits moyens 
& en temps fi perilleux, auquel le diable d’en- 
fer tafchoit de bouter le feu & efpandre l'embraz 
zemcent 
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zément de fes erreurs en ces Royaumes: ce qué ! 
Dicu par fa grace‘d empefché pat le zele & vi: 
gilancé de la fine Inquifition ; à laquelle en: 
cefte decufrence onttenu la mäi auec grande 
affection & foing téurés les fainétesmiaifons de 
Religiot de Seuille { comme la raifon' le vous" 
loit)'& ‘entre autres: la Compagnie n'y à pas: 
fèruy de péu. ge. al 


Il rend raifon à P Empereur des canfes quiloht 
a mén d'entrer cn la Compagtie,; ds 
Qusdé an CHAËdenré OAI; fi 
ne Je Pere François eftoit 
Pa empelclié aux fondations & gouuërne-: 
HSSAG: mét de fes Colleges, & à beaucoup d'au. 
tres athiires qu'ilauoit, tär à eaufe de la qualitéde) 
fxperfônne, qu'à raifoiide fon ofhice:il s'en offrit! 
vn de quoyil ne fe peuft excufer, qui fut alleraw 
Monaltere de S. Hiérofme de lufte,quieftoiten 
la plaine de Plafence:;  pout voire l'Empereur 
Charles fon ancien inaiftress lequel apresaubir 
emporté tant de glorieufes viétoires de fès:en- 
iemis, desinfideles , heretiques & barbares(qui 
éftoient auffiennerisde Dieu) illes voulurcou: 
ronnet d’vne autre victoire plus difhicile, &:plus: 
idniifable ; qui fut:fe vaincre foy-mefine ; & 
melptifér toute cefte fouucraine grandeur ; &: 
Monatchie de tant de Royaumes ; Eflats & Sei- 
neuriés que Dieu luyauoit mis en main; fçachät 
. peu que tout cela vault, & fe doit eftimer. 
De maniere que ne pouuît plus fouffrir le mon- 
de , il Fabandonna, & meirentre les mains du 
N'a Prince 
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Prince Don Philippe fon fils {es Royaurnes , & fe 
retira en ce fainét Monaftere de Iufte pour viure 
à foy, & à Diecule refte de favie. Le Pere Fräçois 
denc fut aduerty pat Îetires,de Don Fernand 
Aluarez de Tolede Comte d'Oropefe,que l'Em:. 
pereur eftant.ia en fa retraicte de lufte, luy auoit 
quelquesfois parlé de luy, & demändé poufquoy 
il né le venoit point voir. Qui fut caufe que le 
Pere (d'autant qu'il luy feibloit qu'il eftoit fi 
eftroiétement obligé à ce deuoir , qu'il failloie 
necellairement qu'il s’en acquitraft ) s’en all#à 
Juite, accompagné du Pere!Buftamanr. Si coft 
que l'Empereur entédic qu'ileftoit venus ilmon- 
fira vn grand contentement, & commända à 
Louys Quixada , qu'il le logeaft au Monaftere 
(qui fur vne chofebié particuliere) & luy mefme 
luy merqua le logis qu'il luy deuoit donner , &é 
comine ii le deuoit mertre efiordre. 

.LePere François auoir efté aduerty paï la Prin: 
celle Drleane, que-l’'Empereur fon péres’eftoit 
elnieruerlle, qu’il auoit chofi pour fe retirer du 
monde, laReligion nouuellement inftituée dela 
Compagnie de 1esvs, en laiffant d’autres plus 
venerables & plüs anciennes, & que fa Majefte 
auoir propofe de luÿ perfuader la premiere fois 
qu'il le voiroit; de quitter l’habirqu'il portoit,& 
prendre l'ordre de Sainét Hierofme,oüautre di- 
gnede la qualité de fa perfonne. Carcomme la 
Côpagnieeftoit lors tant pei cognue,fidefcriée, 
& perlécuréé, & quie lon difoit d’elletant de cho- 
fes, & quel'Empereur pourauoir efté fi occupé 
aux guerres, & hors de ces Royaumes, f’auoit 

peu 
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peu entendre à efclaircir la vericé de ce qu'il en 
auoitouydire, ilcraignoit que le Pere François 
n'eut failly en fon election, partätil voulait pour 
faffetion qu'il luy portoit, leconfeiller ce qu'il 
iugeoit eftre fon bien. Cecy eltätvenu aux oreil- 
les du Pere François; apres auoir fartaffetueu- 
fement recommandé la chofe à Dieu, &trouué 
grandrepos & tranquillité en fon oraifon, ildeli- 
era de preuenir l'Empereur & luy parler de la 
nouuelle maniere de viure qu'ilauoitembraffée, 
& luy rendre raifon auant que fa Majelté luy en 
tint propos. Et ainfi fi toft qu'il fut venu en la 
prefence de l'Empereur, s'eftant mis à deux ge 
noux, il luy demanda la main, & côme fi Majefté 
ne la luy vouluft pas donner, & luyeômandaft de 
fe leuer &s'afleoir; le Pere Français la fupplia 
qu'il pleuft à fa Majefté permettre qu'il demeus 
raft ainf qu'il eftoit. Mais comme l'Empereur 
luy commandait derechef auéc inftance qu'il 
s'aflift, il luy parlaen celte forte (ainfi quele mel 
me Pere quelques années depuis me l'a raconté.) 
Le fupplie humblement V. M. qu'elle me laifle 
demeurer à genoux, careftant deuant fa face, il 
me femble que ie fuis deuant laface de Dieu, Et 
fi V. M. medanne congé, ie defire dedifcourir 
du faiét de ma perfannç, du changementde vie, 
& de l’eftat de Religion que i'ay embraffe, & 
parler à voftre Maiefté., comme fi ie parlois à 
Dieu noftre Seigneur , qui fçait queie diray veri- 
réentoutce qui me fartica de la bouche. Lors 
l'Empereur luy di&, puis que vous le voulez, 
ainf foit, &c de ma part ie feray fort ayfe detoue. 
; N 3 ceque 
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ce que vous mc direz touchant cefte matiere. 
4 me fens Sire (luy dit le Pere )obligé pour beau- 
çomp de raifons à donner conte à voffre e Mjefté de 
mon fait, comme vallalfien & ferniteur nourryen [4 
mailon,S come celuy qui a recen tant €ÿ de.fi fignalees 
faneurs de fa main puiflante : Iufques à maintenant ie 
H'Ay pas en Moyen, ny. opportunité de le faire, pour la 
longue abfince de voftre Majesté; €5 par lettres il ne 
fe pounoit pas bien faire. Or, Sire, d'ayeffé dez mon 
enfance grand pecheur denant Dieu, €S ay donué au 
monde fortmannais exemple parma vie, Éconuer(as 
tion, €ÿ voffre Majelte en peult fçanoir quelque chofe 
detemps que ay effcenfa Cour Imperiale,€ÿ à [on fer- 
nice. eAVCaïs il a plen à la diuine Bonte m'ousrir les 
Jeux, Emme donner quelque cognoiffancedemes fanl. 
Les « Je propofay,woyennañit [à grace diuine,de redref: 
fer ses pas, E$ faire amendement de ma vie, € a cest 
éffeitme retirer du monde, ES entrer en quelque reli« 
gion, en lagquelleie pale awec plus de perfetlion parue 
mir ace but: Ie fyppliay donc noffre Seigneur qu'il luy 
plouf m'acheminer à la religion qu'il luy plairoit le 
plus. Etdema part d'ufay de tous ls moyens qui me 
peurent fembler efficaces €3 vaillables poux obtenir ce- 
Jre grace du Seigneur Dies, 3 S'offrirent grandyom- 
ôre d'orasfous, à Meffes par plafienurs feruiteurs de. 
Dieu a cefte mefneintention : Or éffant en cefle debi- 
beration, ie m'inchnois (s'il fault queie dyc la verité 
auoffre Majeffé ) à entrer cn la religion de Saintk 
Framgois, tant pour Pancienne desotion q#ont porté 
mes Peres à ce glorieux Saintt,quepourceque démon 
gufance te me fiis nourry en cefle affechiom: € m'a 
gesfours plen le paunreté, burailité, €ÿ mesfris 
FICHE 
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sonde, dond ceff Ordre failt profellion. Mais coms. 
me les confesls, €$ voyes de Dieu font tant differentes 
des noffres , r'aflenrea voffre : Majcfté, quetoutes €ÿ 
quantés fois que d'allois prendre ceterefclution, ie fén: 
tois en mon cœur une feichereffe € defolarion f gran 
de, qu'elle me canot vne merucilleufe admiration. 
Cariene pouuoës entendre cominent il effoit poflible, 
que mon ame deffrant vne chofe tant faintle ES la 
quelle amon fèmblant m'éltoit £ consenuble, elle tros 
uoit neantmons en [oytant de deflours €ÿ empeche. 
ments en la refolution ES execution d'icelle, quulz la 

faifoient ne vouloir point ce qu'elle vauloit, n y mettre 
en œunre ce qu'elle defirort« Et fi féntoy ces memes 
effeëls voire plus vifnement;€S clairement toutes fois 
ES quantes, que ie penfois a entrer en quelque Ordre 
que ce fuff des anciens, foit de Moines, foit de Men- 
diants. Mass d'autrepart) quand la Religion dela: 
Compagnie de 1e svs me venoit au deuant ; noffre 
Seigneur confoloit mon esfrit d'uxetelle fhanite €s 
douceur, que l'abondance de cefle dinine confolation 
dechafeit la premierefferilité €à fescherefle. Et cels, 
Jacrée Majefié, ne m'arrina pas vne feule fois, nya 
féxliour feulement, mais plufieurs fois €ÿ long LErAps à 
Ce qu'ayant confideré € remarqué atrentifuemenr, dl 
m'a femble que ce n'efloit point un petit fignal de la 
volonté de Dieu noffre Seiguenitonchant leleition de 
#a vie. Non queentendiffeparla, que le Compagnie 
effoit une Religion plus parfaitle, € plus fainile que 
les autres ; mais bies que la Seigneur Dieu [e vorloit 
feruir densoy pluffot en celle-la qu'aux autres, € par. 
ceffe difference de confolation €$ dejolation me decls- 
rerfa volonté. e Aprescela le Seigneur nee donnoit par 


N 4 fa bon- 
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fa bonté ES miféricerde un vif, €S ardent defir de fuyr 
bhonneur , € la gloire du monde, € de cercher le 
mefpris, € la balleffé : E$ craignorsque Ji r'entrois en 
quelqu'autre de ces Religions qui font resfeiléts pour 
leurantiquité, qu'on ne feit quelqueeSfat demoy, & 
que, peult effre, ie trouuerotsen icelles, ce que t’alloig 
fuyant, € queie ferors plus honoré ( comme d'autres 
bont este [aus le vouloir effre) que 1e n'auois pas este 
au monde. Ce que iene pouuots craindre entrant en 
da Compagnie, d'autant que pour eftre dounelle € La 
derniere qui ait efté confirmée par noffre mere Sainte 
ÆEglfé, elle v'eff ny cognuë ny eflimée, ains au contrat. 
re baye, € perfécutée deplufieurs, comme voire Ma 
Jefté fçait , pafant en cecy par la meme fournaixe 
qu'on pale les autres Relgionsen leur commencements. 
Je confideroïs encore, que fiquelquegrand Prince(teË 
que Dieu a fait voftre Majefte) dreffoit un nouuean. 
sardin pour fon plasfir, quelquepeu de chefe qu'on lay 
prefentaff pour hembeliffement d'iceluy , ce luy féroit 
vh féruiceplus aggreable , que fon luy prefentoit pour 
auixesiardins ES vergers biens accomplis, autres chofès 
de grand prix €S eftime. I m'a femblé donc, puis que 
toutes les fainiles Religions font comme iardins del. 
cieux, €ÿ bien clos que Dieu à en fon Eglife ,queme 
voulant offrir a [a Dinine Majefle comme vnepetite 
plante miférable,€S [ans fruitl,queie ferois plus agrea- 
ble féruice a Dienen m'offrant pour ce nouveau 1ardin 
dela Compagnie qu'il commençoit à drefer, que fi ie 
me fufe offert pour quelque autre sardin:que ce fusf 
des autres fainits €9 anciens Ordres de religion ; qui 
effosent ia fi effablis €5 amenez a telle perfettion. 
Mars fPecialement, voyant que la Compagnieembraf 
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fe la vie contemplatine ES aëline, € conioin£t Marthe 
auec Marie; ES atellementl'œila [on aduancement € . 
perfeëlion qwelle procure anficelle du prochain, à Pi. 
mitation de IEsvs CHRIST noffre Redempteur, 

ES de fes facrez Apostres. Oria foitque ces, ES autres. 
raifons , me perfuadaflent de faire ceque Pay faitl, f 
eff-cequepour ne me fier en moyen chofé de tant gran. 
de importance, ie ne le voulu pas faire, infqu'a l'anoir 
communique a quelques perfonnes fpiritueles defdiëts 
anciens Ordres de religion, perfonnages.cognus pour 
prudens ES doiles , €$ tenus pour feruiteurs de Dieu: 
defquelsmes raifons onyes,les appronuerent,€$ menche- 
#minerent à la Compagnie, ES me confermerenten cefle 
eleilion. Sipuis-te affeurér a volfre Majeftéque Dièn 
m'y à faitltoujiours bcancoup de graces, ES faueurs,ES 
rendu ES rend fort content, confole' Es obligé pour celle 
vocation €ÿ effat,à le louer ES remercier infinissent cd 
abandonner miluies, fie ls auoss, pour Pamour de luy. 

L'Empereur ouyt fortatrentiuement tout ce: 
difcours du Pere François, & luy refpondit auec 
vne mine ioyeufe. 

7 ay éfté fort ayfe d'entendre de vofire bouche mef 
me toutce quevousm'auez dit de voffre perfonne €$ 
effat : car 1e ne vous veux pés nier que:ceste votre 
refolation , quand vous me l'efcriuites de Rome a 
Ausbonurg ,; Me caufa admiration: d'autant qu'ilme 
Jémbla qu'une telle perfonne comme vous denoit pre- 
ferer les anciens Ordres de religion qui font ia appro- 
#ex tant par l'experience que par le cours de longues 
années, a un Ordre nouteatt;qui n'eff pas tant approt- 
#6, € duquelon parle diserfement. Sacrée Majefté 
(dit le Pere )al n'yanullereligion tatancienue, nytant 
AS approu- 
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approunée,; qu'en quelqnetemps ellè n'ait effénounelle 
ES noncognuë; ES le temps qu'elle effoit nouvelle; elle 
n'effoit pas pire pourtant. Maïs plutoffl'expersence 
nonsenfergne,que les Religionsen leurs camencements 
voire-mefinel Enangile €ÿ la Loy de grace) ont eflé 
plus fleuriffantes ES fersentés, €3 plus fertiles en homes 
adnancezen denotion € faintleté Et coôbien'que l'ap- 
probation €3 experience de longues années; donne cre- 
dit €S autorité aux anciens Qrares de Religion: ff eff= 
ce que les nouneaux pour añoir faulte de cefte appra- 
bation ( laquelle ils nepeunent asoir) ne doinent pau 
etre resetlez pourtant eseffard qu'ils en ont veau 
tre quin'eft pas moins certaine, ES affènree pour les fi 
deles Chreffiens, fçauoir eff la confirmation €ÿ appro- 
bation du S. Siege e Apoffolique ; qui loué €$ anouë 
fon infhitut € maniere:de tinre. fe Jçay bien Sires 
ainfi que votre Majefté dit ; que plufieurs parlent dk. 
ucrfementde la Compagnie, 63 qu'iln'y a pas faulte de 
gens, qui,ou pour ne fçamoir la versé. an ;peulteffre, 
par quelque paÎlion nous mettent à [us chofès faulfts, 
ES impertinentes : mais il me femblequanta #07, qu'il 
fault donner plus de credit à ceux qui font en la Com. 
pagnie, quisceux qui font de dehors, €j laregardent de 
laing, €ÿ murmurent, €6 grondent de cequ'ilzue [Ca- 
sent point. Dema part s affeure a voftre Majefté anec 
cefte verité, laquelle pour tant deraifousie furs obligé 
de dire en faprefence,que fi s'euffeften de la Compagnie 
chofe manuaïle on indigne d'une fainile €$ parfaiile 
Religion , que iamaës ie n'y euffe mis le pied : ES ff 
maintenant que dy fiis ic le fçanors, d'en fortiroy arf] 
toff. Car ce ne féroit pas raifon d'auvir abandonne 
ce rien que d'aylaifé, © que lemonde cffime quelque 
| chofe, 
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chofé; le pounant paffeder auec bonne ES affeuréecon 
Science, pour entrer en vne. Religion.o4 Dieu notre 
Seigneur ne fuf} point fort féruy € glorifie. 

felecroy certainement come vous le dites, refpon- 
dit l'Empereur, car say toufiours trouné verité en 
voffre bouche. Mais que me refondrez. vous à ce: 
quélon dit; que ce font tonts eunts gens en voftre 
Compagnie, ES qu'on n'yvoit nulschencux blancs? Si 
la mere eff ieune Sire (feit le Pere) comment veult 
voftre AMajefté,que les enfants foient vieux ? que ff 
cecy eff:vne faulte > le temps y remcdiera bientost: 
car d'icy a vingt ans, cenx qui font matntenant seune 
auront lateffe afez blanche. Si ne [èmimes nous pas ff 
seunes comme lon dit,car d'ayia vefcrquarantefixans, 
bien qu'ils enfent peneffremienx employez, € enco=: 
re Diennousenxoyeen le Copagnie quelques cheueux 
LT CAT UN viellart bommed'E ghfe,perfonnagefignas 
déen doitrine ES vertu,eSticyauec moy, lequel ayant 
prefque oixante ans, eff veu effre Nouice entre 10% 
mains. Ceftuy-cy eftoit le Pere Bartelemy de Bu- 
famant lequel l'Empereur manda; & fi toft qu'il 
l'eut veu , il le recognut, & fe fouuint qu'il auoit: 
traité auec luy quelques affaires de grande im- 
portance à Naples, où l'auoit enuoye le Cardi- 
pal D. Iean Tauere fon maïftre vers l'Empereur, 
lors qu’apres le voyage de Tunes {2 Majefté Im- 
periale feiourna quelque temps en laditte ville 
de Naples, 

Ces propos d'etre Empereur &lePereFran- 
çois durerent plus de trois heures : defquels la 
fin & yflué fur telle, que fa Majefte luy dit, qu'il 
auoic cfté fort aife d’auoir entendu de luy tout “ 
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qu'il luy auoir dit, & qu'il eroyoit qu’il eftoit 
ainfi: & bien qu'il eut efte en doubte, &euteu 
quelque foupçon dela Compagnie , à raifon de 
cequ'il en auoit ouy dire, fieft-ce que lors parle 
bontefmoignage qu'ilen donnoit, il'eftoit fort 
efclairey, & fatisfaiét de laverité, & de la vertu 
qui eftoit en la Compagnie,& que d'orefenauanc 
il la fauoriferoit, tant pour faire en cela feruice à 
Dieu, comme pourceque fa perfonne eftoit en 
icelle. En pour montrer qu’il auoic enuie de le 
faire, il vouloit luy donner quelques bons con- 
feilz & aduis pour laconferuation, & aceroiffe- 
ment de noftre Compagnie & Religion , ceque 
ilfeitauec grand’ demonftration d'amour. De-. 
puis {a Majefté luy dit: Fons fouuient él paint, quese 
vous dy l'an 1542.en Monçon, que ie me voulots reti- 
rer, ES faire ceque t'ay faitl? [m'en fonnient fort bien 
reffond le Pere François. Or fçachez affeurement, 
feit PEmpereur, queie ne l'ay dit à ame viuante finon 
a vous, € avntel, en luy nommantquelque au- 
tregentilhomme principal. A cecy refponditle 
Pere François: Ze vs bien l'honneur que PV. M 
me faifoit , ex me difant lorsce qu'elleme dit , auffi 
Pay-ietenu fecret,€$ ne l'ay dit a perfonne; mais a celte 
heure V. AA. me donnera bien congé que ie le dye, 
Puis quemoyielay failmaintenant, vous le pourrez 
bien diré dis Empereur. Voftre Majefté [6 fou 
aiendra biens auf, qu'en cemefmetemps-la ie luy du 
lechangement que se penfoss faire, Vousanez raifon,. 
luyresbondit sl, il m'en founient bien: Nousanons tous: 
deux bien accomply #02. parolles . Depuis l'Empe- 
reur demanda au Pere François plufñeurs chos. 

fes tou- 


DV P FRANCOIS DE BOR;jA. 04 
fes touchant fes peniténces , & prieres , & sil 
pouuoit bien dormir veftu. Car de Moy ie vons 
pars dire que pour mes maladies ordinaires ie ne peux 
faire les penitences que ie defireroy bien, mais [er tout 
me fémble qu'il m'eff impolfible dé dormir vefty. 
Le Pere refpondit: Tant denuitle que PM. à 
veille armée de toutes pieces, font caufé qu'ellene penle 
maintenant dormir veflu:.e Mais vendons gracts 4 
noftre Seigneur , qe V. M. à plus eritéen palant 
les nuills armée pour la defencé dela Foy € de la Sain- 
éle Religion ; que plafièurs religiénx.nefont dormants 
auec la baire én leurs celles ES chambreites. 

Apres que le Pere François eutfeiournétrois 
touts à lufte, & demandé congé à l'Empereur, il 
s’en alla pourfuyute les vifications de fes Colle: 

es, &nouuelles fondarions, Jouant Dieu pour 
É bon fuccez qu'ilz luy auoit dônéence voyagé > 
Ecoresqiie l'Empereur luyeut fotrenchargéde 
le venir reuoir bien toit, fine le feit il point iuf 
quésà ce que fa Majefté lent mandé-derechef, 
comme nous dirons plus bas. Maisau partir; fa: 
Majefté eut deuotion de donner enaumofne au 
Pere François deux cenrsducats, & commanda x 
Louys Quixada de les luy baillér quelque refus: 
qu'ilen feift,& excufe qu'il prinft: &qu'il luy dift 
de fa part que bien que cefteanmone fuit peu de 
chofé fi eft-ce que en efgard an peu quelors fa 
Majeltéauoit , jamais elle ne luy en auoit donné. 
tanten tous les dons & faueurs qu’elle luyauoic 
faictes. Le Pere print l'aumone, & l’eut pour 
aggreable & leftima plus que routes les autres 
faucurs, qu'il auoic jamais receuës de à main 

Imperia= 
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Imperiale, d'autant que c’eftoic vneaumoné que 
Juy donnoit ; comme à pauure, vn Prince taic 
grand, & cé auec fi bonne volônté. vus 


La maifèn qu'il commença à Simancas , pour. 
fe retirer de la Court. | 
CHapirre XIII: 


ESS E Pere s'én reroutria au College de 


Saÿe Vailladolid ; lequel alloit fortaubinen: 
Eee ranttantaäi batiment, corne au nombre 
des Peres. Ilprefchoit fouuent en fos Eglife de 
Sainét Antoine, &aux autres Eglifes de ladicte 
villeauec fruit remarquable, & ia foie qu'il fuft 
trauaillé de la goutte & d’autres maladies ; fine 
laifloit il pas pourtant de faire la prédication ;: 
&vacquer aux œuures de pieté autantquil luyÿ 
eftoit pofliblé:::5 008 «2 parti io 
Plufeurs venoient vers luy pour ‘diuefs te- 
pards ; & lempefchoient long remps. ‘Entre 
ceux-cy il y en auoit aucuns (encore qu'en petit 
nombre) qui veñoient pour luy demandet con 
feil auec enuye de robe fpirituellement par 
le moyen de fa fainéte conuierfation: Mais là 
plufparc s'addrefloierir à luy pour leurs affaires 
remporels ,ficomme pour leurs éftats, proces & 
faueurs: &cceuxlale fafchoïét fort pour leremps 
qu'ilperdoiraueceux, & pourautant qu'ilz sad 
drefloient à luy pour chofes qui n'eftoiénr pas de 
farobbe, ny de fa profefion; parquoy il fouloit 
dire auec angoiffe d’efprit::O combien il y en 
a peu de ceux qui nous cerchent qui viennent 
deHicrufalem , & combien plus font:ceux qui 
viennent 
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fiennent d'Egypte : faifanten celaallufon, à ce 
que Palladius raconte de Sainét Antoine l'Abbé; 
lequel quand il fortoit de fa longue, & feruen- 
te orailon , démandoir à Macaire fon difciple: 
Aucuns m'ontilz cerchez au-iourd'huy? & luy 
refpondant qu'ouy, il luydemandoit derechef, 
venoientile d'Egypte oude Hierufalem?voulant 
direle Sainét Pere, queceux quilevenoientcer- 
cher pour leurs interefts temporels & refpeéts 
humains,eftoient côme Egypriés;& que ceux qui 
venoiétauccardent defir, &affeétion des chofes 
eternelles,eftoiét côme citoyés dela celefte Hie.. 
sufalem . Maïs Encore que ceux qui veñoiét vers 
luy,à fin quil euft leurs affaires én fauorable re- 
cômandarion fuflent en etädnômbre& perfon:, 
nes principales, fiéft-ce {le Perenefe vouloir ia- 
mais entremcettre de necoces feculiers, finé aucé 
gräd efgard & obligatiô exprefle; car il craignoit 
qué, les Iuges par fes priéresneflechifsét(encore. 
que contre fonintention) & fe derournaffe nt du: 
droit chemin de I iuftice : ou qué peult eftre 
poüfrfaire bien à vné partie, ilnefeift inal Xl'ad- 
tre. D'auantage il luyfembloit, que s’il ne fer- 
moit.laporteàfembiables.entremifes, il auroit: 
faulre de force & detemps, pour furnirauxafate 
res.quicftoientfpirituels &:propresde fon off- 
ce..Quesil dermandoit.par fois quelque chofe 
téporelle pour quelqu'yn (pour luy fembler que 
la charite ou quelque bon. & raifonnablerefpeét 
Fy,obligcoient ) c’eftoit en vne caufe fi iufte & fe 
claire, qu'elle mefne parloit pour foy, &.ceux 
qu'il requerroit ne fe la pouuoient refufer. 


Mais 
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Mais pour beaucoup d'affaires que depefchaît 
lé Pere François , fi eft-ce que ceux qui l’em: 
ployoienten Court eftoienten fi grand nombre; 
qu'ilauoit peu de temps pour lé repos neceflaire 
de fon corps, & (ce qu'ilreffentoit le plus) pour 
celuy de fon efprit. Car aureilleur temps ilzluÿ 
couppoient le filde fes deuotions, & l’occupoiét 
en chofes (bien que proufitables) non touresfois 
tancà fongouft. Orcommeilvoÿoit d'vne part 
awilne fé pouttoit eflongner de la Cour, fayuant 
Pobediencé du Pere Ignace, & d'autre la necefit: 
té qu’il auoit de quelque retraité & lieu de re- 
os : noîftre Seigneür luy en apprefta vn fort 
commode & à {on poinct, deuxlieuës de Vailla- 
dolid,envne maifon qu'on luy prefenta à Simans 
cs ; en laquelle il f retiroit toutes les fois qu'il 
fe pouuoitefchapperde laCourr, & y recrcoit 
fon efprit ; & reprennoit nouuelles forces pat 
le moyen de fes oraifons & penirences , qu'en cé 
lieu il faifoir plus longues, ëc plus rigoureufes . 
“La maifon de Probation qu'ilinffitnaen Simancm: 
CuHarirre XV: 
leunoftre Séigheur ehuoÿoiten ce téps: 
à la à la Compagnie tant de fi bonnes, fi 
BAM belles & fleurifflantes plantes des Vni- 
uerfitez dé Salamanque ; &'Alcala & d'autres 
guartiers d'Efpagne ; qu'il fut neceflairé pour 
éféuerranrde Nouices de dreflervne imaifon de 
Probatiôntcaril n’y errauoit pas’encoré en Efpas 
gne.) Erle Pere fe trouuoit fi bien en cefte lo- 


gette de Simancas,& latrouuoit tât conuenablé 
& tant 


&e tanc propre pour feruit d'Oratoire & lieu de 
retraicte , iliugea qu'elle ne-feroit pas moins 
propos pour cfprouuer les nouices, & lés facon- 
ner à la manierede faire de la Compagnié.:Carle : 
bon Pere fçauoic fort bien cequ'ont entendu & 
enfeigneé tous les Mäiltres & Fondateurs des 
Ordres de Religion: feauoir éft,que le fondemeét » 
de la Religion gilt en la, bonne inftitutiôn des” 
nouices ; CC QUE celuy qui €fE bon nouice, fera’ 
par apres (parlant regulierement) bon éftudiär, 
leboneftudiant bon Profez, & fera bon feruice. 
en la religion: & que celuy quicommenceraauec 
ferueur., & prendrade profondes racines en | o- 
raifon, mortification , &au vray melpris de foy- 
mefme, fera ordinairementbonne fin: &ayeon- 
traire celuy qui leralafche &tieéde en fes cémen: 
cements,.ne proufitéra point en la réligion, & 
fayura roufiours la mefme route, voire s’il ne 
s'empireauec letemps & nérerourneenarriere, 
Pour cette maifon done des nouices ; lé Pere 
_ François feit dreffervnedifice femblable aceluy 
d'Ognate & fort conformea l'efprit de la fainéte 
pauureté. Ileftoir de placquage, &'dé bois ra: 
He ,1& luy auec les nouices portoitlé mor: 
tier &les autres materiaux: il y auoit des natés 
quientrefendoient, & dinifoient les chambret- 
tes, &le refte eftoit au mefme pied. : 
Céfte maifon acheuée , lé Pere y efRtablit{on 
Nouiciat, & en iceluy.bon nombre dénouites, 
jeunes gens de bonne maifon, & de‘rare.& gentil 
efprir, & des hômes garnis de beaucouÿäebon- 
nes parties, &1a graduez ; voire ENCÔrE auCUNS 
Q LEMAL = 
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remarquables en doétrine & de grande eftimé; 
& reputationau monde, auquels.il donna pour 
Superiéur & Maiftre le Pere Buftamant , qui 
eftoit, perfonnage prudent, & zelé de leur ad- 
uanccment. | 

Le Pere Francois s'efiouyfloir extremement 
de tous les nouices que Dieu luy enuoyoit, mais 
beaucoup plus deshommes faits, & does qui 
entroient en la Compagnie, Car il difoir que 
ceux-cy pour s efkre rendus Religieux auec plus 
de confideration & de meur iugement, eftoient 
ordinairement plus fermes, & flables en leur 
vocation: & ques’eftants priués du loyer, & du 
fruict de leur fcauoir qu'ilzauoient iaacquis, où 
pouuoient ayfeement acquerre au monde, ilz 
meritoient d'efbre plus aymez & eftimez: & qu'à 
la mefme heure de leur entrée, ilz pouuotent 
éftre mis en befoingne, & faire feruice à la reli- 
gion, fans attendre tant d'années qu'il faulr at- 
tendre auant qu'on fe puiffe feruir de ceux qui 
viennent en basaage: que d'abondant on efpar- 
gne les fraix, & crauaux.qui faulc à les nourrir, 
enfeigner, & mener àlaperfeétion. Mais cecy 
entendoit ilde ceux quiauec la prudence, & les 
Jettres , ioignent Phumilité & la vraye refigna- 
tion d’eux-mefmes , & eftants grands fe laif 
fent manier comme petits enfans de 1Esys 
CHRIST. 

La vie que en ce nowiciat menoicnt lors les 
nouicés, eftoit de grande remarque, & admira- 
tion, & telle quon deuoit rendre louanges 
à Diéu vant pour le regard d’icelle ,. que pan 
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Je zele que Dieu efpandoiten Vatne deifes nou. 
utaux foldats. La ferueur de leur deuotioû ; la: 


vicilance & le foing qu'ilzauoient de fe morti-: 
fier, larigucardeleurspenitences ; l'amour cote: 
diale qu'ilz s'enticporroient, chafcun:parñe 
finéte ialoufievouloit eftréle plus pauureinent 
habillé lepre nierautrauailatiplus bas &vHlof- 
fice, éarix charges: plus difficiles. Hiñ'y'auoir. 
chtre eux nulle durerficé de volontez, ny:d'opi-: 
ions mais vtie tréfurarid'ipaix& côcordéentre. 
tous &n'eftviérqu'vncœuié&évnedme:Lesno-} 
uiccs. qui eltoient Thevolôgiens & Preltrés al, 
Isiént prelt her par Simianquesk les villages.cis-. 
conuoifins, & enfeignér la-doétrine Chreftien- 
ne , & demander l'aumonerauec la beläce jus! 
l'efpaule, éfpandant par rounvne borine:pdtur 
d'eux, & de la Compagnié, ::. shiooNérle 
Mais cen’eft pas de merüéilie qu'ilz faifoient ! 
ee que nousvenons de dire, caïle PereFrançois 
les animoit par fon exemple, & leur monftroir 
léchemin. 1 lesinftruifoenl'oraifon, leur fai- 
foit desexhôrtations ; les afembloir en confe- 
rences &collations fpirituelles à limitation des 
Saints Péres que raconte Cafliah.  C'eftoir le 
ptemierau craüail,enlacüifine,à deimandesl'au- 
mone,& entoutres les œuurésde mortificatié,& 
ceauecvnerelleillesrele,qw’ik dénoir eftonnce- 
mét.1l luy aduint Ynioïr,que comme ilrecuroit 
les plats, vh noüicevint pourtayder, näisil eut à 
contre-cœur de faire vn fivikofhce; ce que voyär 
le Pere François, il fe meir à boire de celte eau 
fale dond il recufoir ; auec vnetelle; gayete, 
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quede nouice demeurà confus, & eftonné, & fe : 
icéta à fes pieds fondant en larmes. Vnie autre 
fois il vint de Vailladolid à Simanques, & eñtra 
foudairrenla cuifine, où il yauoit vn cuifinier qui 
cfloitinouice nouucllement vénu, lequel ne co- 
gnoïffoitpas le Pere François,quiluy demäda s'il 
éftoirceiour là cuifinier? & comme le nouice lnÿ 
euftrefpôdu qu'ouy,le Pere luy dit: Ie viens done 
monfréré pour vous aydér ; voyez cé quevous 
voulez.qué ie face. Le nouice penfant qué cé 
fuftvirautre Pere nouice comme luy, il luy de- 
manda::& bien que fçauriez vous faire le né 
fçaÿrien bien faire, dit le Pere ; mais ce que ie 
fcauraÿ faire le moins mal, ce fera recuter, & ba 
lier. Vous venéz donc à bonne heure mon Pere, 
dic lenouice, recurez moytouscés pots , ces 
éfcuelles,& ces plats: Aufliroft le Peré fé meir à 
Fœuure; 8 fur longtemps trataillant à cefte be- 
fongne:, iufques à ce qué foñ compagnon le ceré 
éhantiétrouuaqu'ilacheuoitfonobédience. 

“Wir iour il partit tard de Vailladolid pours’er 
alle à Simanques, comme il néigeoit bien fort; 
& Faifoit vn vent froid & poignant, & arriua(ne 
fçaÿ pour quelle occafion) eftant fort auant en l# 
nuict, & les nouices iacouchez. I} fur longtéps 
buquänt à la portetombants degrands floccons 
de néige fur luy : &comime c’eftoir le premiet 
fomne,:& queélaportéeftoir loing de la maifôn; 
ilñy auoitperfonne qu'iltéfpondit: Au bout de 
quelque bonne efpace ; les nouices l'ouyrent, & 
Juy ouurirent,eftants fort marris, & honteux d'a: 
uoir faiétrantattendre leur Pete, & de le voir 
ok £ tranfper- 
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tranfpercé, 8 tramblant defroid. Maisle Pere 
leur dit auec fort bonne grace: ,. & d'vnè mine 
riante. Nevous donnez pasde peine mes.freres 
bienaymez, carie vous affleuré que noftre Sei- 
gneur m'a fort confolé le remps que iay eftéar. 
tendant à la porte: car ie-confiderois.lofs que 
c'eftoit Dieu'qui me ruoit ces pelotonsdencige, 
& lafchoit ce vent gelé contremoy, & querour 
ce qu'il fai, il le fait auec vneallesreile &con- 
tenrement infiny ; & que pat tanrié me deuois 
refiouyr en confiderait le plaïfit qüe Dieu pren- 
noita mechaltier, & affliger; & de la'foye äiw’il 
auoit en cefte œuure: puis quenous voyos qu’on 
meten pieceyn lyon, ‘ou quelque autrébéfte fa. 


rouche deuant vn grand Prince, feulemeñt pour 


luy donner plaifir: ds 


Par ces exemples ; &autresfemblabless’ert. 
flamboient &encourageoient; de-iout:en iour 
les nouices , ores qu’il y en euft aucunsqai ré- 
brouffaffent chemin; pour lafigueurdevie, la 
gtande mortification & la pauureté qu'il y anoit 
en cefte maifon. Vn ieune Gentilhomme de 
marque vint àSimäques pourentrerenlaCom- 
pagnie ; mais ily trouuavnetelle mortifñcarion 
& pauureré, que fon cœur futoultré d’angoifle, 
& dit que s’il demeuroit la ceftenuiét, ceferoit la 
derniere de fa vie, toutesfoisfion vouloir qu’il y 
demeuraft qu'il y demeureroit, otes qu'il deuft 
mourir. Mais le Pere luÿ donna côngéauec dou. 
ceur, difantaux freres: Laiflez-lealler, fon heure 
r'eft pat encorevenuë; il viendra; 8&cretôurnera, 
& 1 reparéra celte debilité ‘par vne plus:@rand 
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force» Céquiaduint;car quelquesannéesapres, 
ce‘iefiñe gentilhomme!fe delpouilla dés biens 
8 dignite Eccléfiafticque dond'il iouyfoir ; & 
aÿant perdu lacrainte de la pariureré de Siman- 
ques; il entra en là Compagnie & y finic{es iours, 
monftrant de grands excrples devertu , &'de 
mortificationÿ Dore hs. 


71 confole la Rayre de Portugal [ur la mort 
58 2e 68 Roy Don Jean fon mary. 
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CHAPITRE XVI, | 
CN: ce temps;qui eftoir l'an 1557: trefpale 
AN fa l'onziémede luin;:le Roy de Porrugal 

see Donleanlez; Princeen paix, &en guer- 
reilluftre,é&en pieté, deuorion, &: religion ex: 
cellent & remarquable: lequel ayma& fauorifà 
<xtremétlaCompagnievoire auätlacognoiftre, 
&la maintinr& guarantiren fes cémencements, 
&:d’abondättint la main &in terpofafonautori- 
té vers noftre S,Percle Pape Paul-3: à fin qu’il la 
confirmaft. Ce futle premier Roy quidemanda 
desPeresde-la Compagnie, &:les feit venir en 
fon Royaume,& y fonda College & maifonsauec 
magnificence & Royal appareil, & les enuoya-à 
FInde Orientale pour:efclairér de la lumiere de 
l'Evangile l'aueugle Gentilité,& arborer le olo- 
ricuxeltendart dela croix en tantde Royaumes, 
& Pronnces de nations Barbares fi loingtaines 
& de filargeeftendue. Grand futle reffentiment 
gu'eur: touré la Compagnie de :la mort de ce 
grand.&trefreligieux Roy. Car oultré la perte 
que faifoïent fes Royaumes & fubicéts, la Come 
‘AR © pagnie 
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prgnie auoit en luy vn vray Proteéteur, & Pere. 
À ce Prince fuccedä au Royaume Don Seba- 
ftian fon petit fils, quieftoit enfant, demeurane 
pour Tutrice & Regente du Royaume de Por- 
tugal la Royne D. Catharirie fon ayeule,à laquel- 
ke le Pere François efcriuit ; la confolant fur la 
mort du Roy Don Jean fon mary ;. vne lettre 
qu'il m'a femblé bon de coucher icy, & cftcelle 
qui s'enfuit, 


TRES-HAVLTE. ET TRES-PVIS. 
| fante Princeffe. 


CZ ceux qui vindrent confoler Ib, fe teurent fept 
tours , 2'auots beaucoup plus de raifon de me taire, 
attendu que le fubielt de l'affittion eff plus grand, € le. 
refentinent de la perte qu'a faitf la Compagnie d'un 
Protelleur € Seigneur me pounoir fermer la bouche 
pour quelques années, 4 plus fortes raifons pour aucuns 
so4Fs.. Qui eff-ce qui aura langue pour diftourir des 
Jecrets ingements de Dion? Qui cfl-ce qui ayant fa 
praifon (ouffenné d'eflançons a fin gs'ellene tombe par 
jerre, les V4 offer pretendant par ce 0yen PA reredier? 
O que c'eft vne chofe adrmérable que la imaifin de Dies 
fort appuyé d'eflanços qui font les Princes Chrefliens ani 
da Jouffionnent, € que ce pendant le Sesgneur Dies 
ponr fécourir fa msatjon les offe voire va des plus fermes 
€ principaux? . Qui ofl-ce qui aura la lansue [aif- 
fante pour le dire À € que cela fait pour reparer jon 
Erkfe, c'efumechofe de beauçonpplius grande adimi- 
_. 5 que . reparer PE é. Triomphan. 
te a este oité ceit estançen de la Militaire. 
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ae ff les homnses veñlent [çanoir lacaufe, c'eft poura, 
ce que le Saintb Efprit dit: Diligit Dominus portas 
Sion fuper omniatabernacula Jacob. Dies venlt: 
rellement que °EglifeTriomphante fe repare,€ÿ que les. 
Sieges des Anges trésbuchez fe remplffent ; qu'il arras: 
che de cémonde lé principaux eflançons pour los enter 
anciel, ES pour celte canule luÿ font obliger tons ceux 
qui entendent ce lan ighage. Or pas que voftre Alteze 
eff l'une des perfonnes Royale, qui par la grace de Drew 
l'entendent le mienx, elle eff plus obligée a recognoiftxe 
ce benefice, confidere que la vie de là hanlt n'a rien de 
commun auec ccllede cy bas, #y le Royaume du ciel ne 
fe peult parangonner auecceluy delaterre: Et ceque 
fe doit faire pour reffondre a cefle grace; € fauéur de 
Dress ÿc'eft de fe rordir de tefle €$ despaules pour [ous 
f'enir-lefaixque portoi ce Saintl Roy, à fin d'ayder 4 
foufrénir la part de l'Eghfe quitouchea Ve A: Ef 
as4tat plus que la preferor les tranaux decèfle charge, 
EF gouvernement gn'elle haulce les yeux an ciel € djiée. 
Que les Anges S ergnenr vous lovent, pour la oye que 
dun: donnez a ceux de la maifon de Licob. Et phis que 
mon Seigneur €ÿ #aûT) s'éfonyt 1e liens porir bien em 
ployée la douleur, € pour fn repos Y'offre de porterile 
trauailde la charçe jar me effaules : à fin qu'il foit 
fans foing; d'accepte le farx des Joings € folicitudes , à 
afin qu'il dorméen Paix, te veux veiller en guerres, € 
a fr qi.1 jort du nombre de ceux a qui vous efuyez les 
larmes', Poffre lesmiennes pour l'atronr de vofire paf: 
fon,vows priant que vons me don niex lagrace queie né 
phre finor porrce quete faisefloignée devons quicfles 
08 Creñtemr, ËS Redesmpteur, oubliant tout efloignez 
Mer des Creatnre, 04 que pour le moins'ié né pleure 
MR 14 TR à fine 
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 finon en me feuuenant de vous, E5 de voz creatsres en 
: vous, ES comme de chofe- voire € non mienne, ven que 
mon Seigneur €£ mary vous neme lauiez pas donne à 
M0), pOATMOY MAS À fin que ie vous [eruiffe par le 
moyen d'icélay. En apres, que V. A. de faifant ainf; 
fe confie en Dieu, quetous deux regnèrez un iour en 
leternite, touyfants du loyer destrananx dela patien- 
ce, €$ de l'exempletre[chreftien que vous anex donné. 
au monde. Et ainf vous ferez an iour du ingement 
aunombredesR oy$ qui condamneront les pecheurs. at 
- tendu que par le bon exempleque vous anez monfire, 
zous auéz effé predicatenrs delE añgile,€ÿ par la in 
Jhice que vous auex faille execntéurs d'icélay ?€3 por 
êtrez la couronte-pource! que vou ahéx porté icy La: 
Crosx, €ÿ l'auez plitéeen tantde coftez du Paganifne. 
Plaifé à la dinine Majefft lé vouloir accorder ainfique 
nous la fapplons, car fi noffrerequelte eff récené am 
ConfiSloire dinin fon eÆAlte?e ionyra de bédricon dé 
dlegrez de gloire; €5 P' cAle%e môntera béaucoup 
d'efchellons de graceañ[quélz correlbonderont ceux de 
£loire ; quantil plaira an Seigneur Dies luÿ donner 
Le guerdon'de fes traninx De Simancai: le 244 
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- L'Empereur le mande €ë l'ensoye en Portugal, 


ane NE ARS TE ETES 
RRUS E. Perc François cftanten faretraicte de 
Pa Simanques fort.content, &-defirant de 
anses n'en fortir jamais, efcrinit cefte lettre à 
Ja Royné: mais voicy que l'Empereurle mäde de 
Jufte pour l'enuoyer-en Portugal, -dautant que 
at lamort-du Roy Don Iean; dond nous auons 
parlé, luy eftoitfuruentiquelqueaffaire d'impor- 
täce qu'ilauoit à defmeflerauec la Royne D. Ca 
tharine {a fœur, &añec les autres Princes & Sci- 
gneurs dudiét Royaume. Or pour bien manier, 
ceft affaire. eftoit forta, propos:la:perfonne du 
Pere François,pour l'opinion qu'ilzauoient de fa 
fainéte vie & prudence;& pour la grédeaffeion 
que-la Roÿnc,. &:les Grands-du.Réyaume luy 
portoient Le bonPereores qu'ileut beaucoup 
de maladies, & d'excufes , & que lafaifoni luy fuit 
contraire.(.car c'eftoit au plus fore dél'efté) il fe 
artit incontinent pour aller à fufte, Où arrité 
qu'il fuft, l'Empereur le reçeutauec autant bon 
vifage, & mefmes demonftrations d'amour &de 
faueur qu’il auoit fai& la premiere fois. Apres. 
qu'il eut efté bienrinfteuict de la volonte de fa 
Majefté.» ilprintfomchemin vers Lifhone ; mais 
auant qu'aftiner xEuora, ilrombaenvne fi forte 
fieure, & lethargie peftilente, qu'il fut quafï fur 
le poin& d'y laiffer k vie. On failoit non feule- 
menten noftre College, mais aufi en routes les 
maifonsde Religié de laville d'Euora,force pric- 
res, & en la srande Eglife oraifons & proceffians 
pour 


so 
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pour fafanté, car ainfi Pauoir commandé l’Infant 
. Cardinal. Orlamaladieallafi auant,que les Me- 
decins quilepenfoientau College d'Euora,lete- 
noïét,& pleuroiét ia pour mort. Mais le Pere qui 
fe gouuernoit par autres reigles & aphorifmes 
plus certains que ceux d'Hippocras & Galene, 
dit au premier Medecin &à vn frere Coadiuteur 
qui le penfoient les voyants pleurer: De quoy 
feruent ces larmes? Lairray-ie de mourir pour- 
tant, fi Dieu me veult tirer de ceftexil Orie 
vous dis,que nous auons encorévn gräd chemin 
à faire, & à trauailler beaucoup én ce voyage, car 
Je fruiét n’eft pasencores meur affez pourle pre- 
fenter deuantles yeux du Roy Souuerain:voireie 
vous disd'auätage, que d'icy à quatre jours nous 
partirons pour aller à Lifbone auecla grace de 
Dieu. Ces deux cydemeurerenceftonnezdeces 
parolles, carilz voyoient quece que le Pere di- 
foit, eftoit naturellement impofible: - 

Le iour enfuyuant-on:le purgéa , ce qui luy 
caufayn amendemétnorable. Trois ioursapres 
atriuerent les gents & Officiers de la Royne D, 

vues o 2 ; 
Catharine, lelquelzelle depelcha fitoft qu’elle 
eutentendu fa maladie auec charge de l’amener 
à Lifbone quant il feroit en eftat pouf fe mettre 
enchemin, Il arriua donc-à Lifbone, non fans 
grand danger , à caufe d'vne furienfe tempefte 
quis'eftoirefleuéeau paller de la riuiere de Tajo 
depris Aldeagallieoa, en laquelle eftoient peris 
au mefmetem psaucüs bateaux chargcz de gens, 
Quand laRoyne fçeut que le Perecftoirarriué, 
elle l'enuoya vifiter,& luy mandaque ce pencanr 
Seat 7 
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qu'il fe remettoit fur pied, il s'en alla à Xobres 
Era (qui eftvne maifon Royale que leRoyafur 
lebord de la riuiere aflis enbonair, & fraiz) Rà 
oùla Royneenuoya routes chofes neceflaites au 
feruice,& bon traictemét du malade,auec autant 

de foing que file Peré euft efté fon propre frere. 
Comme le Pere Fräcois euftefté quelque peu 
deiours en ce Palais, tour àcoupvnfoiril com- 
mença à donner grand prefle à fes compagnons 
qu'ilzletiraffent de la,8 s’en allaffene à la maifon 
de Sainét Roch de Lifbone. Ses compagnons & 
les feruiteurs dela Royne, éommeilznefçauoiét 
oint la caufe decefte grand’ hafte & fifoudaine 
tefolution,penferent pource que le pere eftoit fi 
amy de la pauureté, & ennemy de bon traite: 
ment, que pour cefte railon ildefiroitde fortir 
de ce Palais , & quitter ce traitement royal, 
& eftre entre fes pauures freres (à cefte cy de: 
uoit eftré la principale caufe) ilz firent inftance 
qu'il demeuraft encores quelquéiours, à fin qu'il 
{e renforçaft d’auantage , ou que pour le moins il 
atrendiftiufques au matin. MaislePere nevou- 
luftadmertre aucun delay, ains au côtraireinffta 
aucc gräde refolution qu'ilz paitiffent bien tof, 
& que perfonnene demeuraft là cefte nuict la, ce 
quife feir. Cecy fut vneinfpiration , &inftinc 
particulier de Dieu* car cefte mefme nui& s’efle- 
da fubitement vne fi fürieute, & fi horrible tour- 
mente, que les groffes naus des Indes qui eftoiét 
renuës à l'ancre de forts cables, &ainarres fe def 
marroiént ; &'entrechocquoient de forte qu'el 
les fe mettôient en pieces. Que fi ke Pere fut 
: demeure 
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demeuré auec fes compagnons en la maifon du 
RoyenXobreguas, ileuft, fans point de faule; 
foufferccellenuiét beaucoup. Ce furcefte tem 
pefte qui vint des derniers finsde l'Inde Oriérale, 
& apporta de là ce caratre peftilentiel, qui com- 
mençant cefte nuit là eh Lifbone s'efpandit par 
vne grande partie de l'Europe, & empottade ce 
monde gräñid nombre de gens en Septembre 
HARA ET et k 
Mais puis qu'il vient à propos ; ie veux dire 
qu’vn autfe fois comme le Pere François tiroit. 
vers PAndalouzie,ilrencotraSuerode Vega, fils 
de Iean de Vega, lequel eftoit lors Prefident du 
Confeil da Roy en Caftille. Or commeilz füurée 
arriuez vn foir en vn logis, le Pére fe retira en vne 
chambre pour vacquer à oraifon comimede cou 
fume, & Suero de Vega demeura auec fes gens 
fe chauffanten vne autre place quieftoit plus au: 
dehors: &commeilzdeuifoient bien à leurayfe 
fans fe douter dechofé quelconque; le Pere (Gr- 
tittoutà coup difant à haultevoix. Quoy, Mel 
fieurs, eftes vous icy?fürtezincontinent. Ceux 
qui l'ouyfent encore qu'ilz ne vifent pas pour: 
quoy;fottirent quant &lé Pere; & À peineeftoiét 
ilz fortis quand vne partie de la maïifon fondit 
auccvn bruiét efpouuentable, Par où lon voit Ja 
prouiderice, & le foinqueDieunoître Seigneur 
ade fes féruiceurs , & commeil gouueérne leurs 
cœurs;quelquefois les aduertiflant dece qui doit 
aduenir, quelque fois fans qu'ilzentendentle fes 
. crétdefes haults confeils: Mais (à fin derepren: 
dre les errès detoftre hiftoire)commele Pere fe 
trouua 
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trouua affez fort, il alla faire la reuerence à là 
Royne, & l'enfant le Roy Don Scbaftien fen 
perir fls;& traiéta aucuns jours auec ces Priñiées 
les affaires que l'Empereut luy audit enchargez: 
& fis’employaavilter (encore qu'ilnc feift que 
pañler) les maifons, & Colleges que la Compa= 
gnieauoités enuirons. 
La mort de l'Ermpereur Charles le Quinêt, € ce 
que le Pere preiha a [ès funeraulles : 
CHabitre XVIIR 


ge que da Maiefté, luy auoit baillé: Et comme 
il fuft derechef de la à peu de mois rerourné à 
Jufte, ayant encore eftémandeé, ilz traiéterent dé 
chofes fpirituelles, de loraifon, & des œuures fa 
tisfatoites,efquelles l'Enipereur fe vouloir exer- 
cer, fe preparant iournellement de plus er plus 
pourle conte qu'il deuoit bien toftrendrea la di- 
uine Majeftc du Souuerain Empereur, contme il 
aduint: car peu de icurs apres que le Pere Ftäçois 
fur retournéde Iufte à Vailladolid fe diuulgua le 


Le tref- trefpas delEmpereur, quifur le 21: de Seprems 
pas de bredelanrss8. Sa Majeñlé, laiffaentrèsautres 
l'Empe- executeurs de fon teftament le Pere François; 


Year 


lequel fut fort marry den’auoir pas efté prefent 


Charles à fa mort, pour luy faire feruice à cefte heure 


F. 


derniere, commeil deuoir à vn fi grand Prince 
& fon Seigneur & bienfaiéteur . Mais il feit l'o- 
raifon funebre à fes obfeques à Vailladolid pren- 

nant 
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nant pour fontheme ces vifues parolles du Pro= 


phete: Ecceelongant fugiens €ÿ manfiin fohtdine : 
le me fuis efloigne, & ay fuy , & fais demeuré en 
ma folitude. Il difcourur auec quelle grandeur 
de courage, rélolution & prudence admirable, 
l'Empereur auoit abandonne, & dir à Dieu au 
monde , auant que le monde Pabandonnalt, & 
comment apres auoir vaincu fes ennemis, & 
remporté tant de fi glorieufes victoires & trioin- 
phes , il s'eftoit vaincu foy-meñne » &, auoir 
mis la couronne de PEmpire & celle de tance 
d’autres Royaumes & Scigneuries aux pièds de 
Irsvs Cnrisr, à fin delecerchermieux, 
& de iouyr de luÿ a part, & obtenir cefté bien 
heureufe eternité que nous attendons . Entre 
plufieurs vertus heroiques qu'il meit en auant 
en fon fermon (comme celuy qui les fcauoir 
bien) fut qu’il auoit ouy de ja bouche melme 
dudict Sieur Empereur que depuis qu’ilauoit at: 
tainét laagc de vingt &vnans , ils’eftoicrousles 
lours occupé quelque temps et loraifon men 
tale. Er acheua fon fermon par la louange def 
mort quiauoit efté la periode, & la fin de fa vie, 
ou, pour mieux dire, ka ffn de la more, & com- 
mencement de la vraye & eternelle vie. Et pouE- 
ce qu'ilvientà propos de ce que prefcha le Pere 
François , & que nous parlons d’vn Prince qui 
fur plas heureux en laiffane ce qu'il polfédoit 
qu’en le poffedanr , & plus admirable èn mou- 
rant comme il mourut, fdefabufé & efoingné 
dû monde que de l’auoir faiét trambler tant de 
fois par {es armes, & par fes puiffantes armées, 

ié VEUX 
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je veux icy mercre vh éfchantillon (encores qu'il 
pourroit fembler qu'il n'eft pas propre à celte 
hiftoire)d'vne lettre de Iean de Vega, qui eftoit 
lors Prefident du Confeil du Roy en Caltille, ef- 
crite au Pere laques Laÿnez Genctal de la Com- 
pagnie. Encelte lettre ce vertueux; prudent, & 
valeureux Gentilhomtne declare par graues & 
vifues paroiles Le fruiét que nous pouuons tirer 
de la mort de l'Empereur,& ceft à ceft effect ie 
lescoucheicy enefcrits » + 04 

*. AMlaplen a Dion (dit-1l) d'appeler à foyl'E maperenr 
noffre Sire comme nouspouuons éfherer ES crotre pren 
fement fayuant ls bonnes preuucs qu'il à données de [4 
fin vertaenfe, €S chreffienne,€$ La denition €9 ejperan- 
ce auec laquelle il ef? mort. Il trefpafa le 21. de Sep- 
tembrean Monaftere de Tite, faifant autant peu de 
brut de fes grades € puiffantes armées qu'ila mences, 
S par mer ES parterre, par lefguelles lasoïit failt tant 
de fois trambler le monde, ES [e founenant auj]i pen de 
fes efgmadros rangez, eflendarts € enfetgnes defployees 
comme À tout les iours de [a vie 1l eut vefen en ceffe 
folitude .. C'a elle, certes ,vne chofe de grande remar- 
que, finousy en]ions vonln ietler l'œil, pour inger en. 
quelle eftime on doit auorr le monde, d'anoir ven la 
Gn du plusgrand homme qu'ily ait en dly à longtemps, 
fr lafe @] de[xbafe des vañitez, qh'anant que Ja vie 
print fin, 1l.ne peut Jouffrir la maniere de vinre d# 
monde ny les tranaux quetrainent 4 leur faytelagloi- 
re €5 les grandeurs d'icelay . Et de toat cela 1l ne s'en 
ferurt iamats Nains le tint au contraireen la fin de Jes. 
SoHrs, pour chofe féperfinë &S dommageable ; n'ayant, 
antre recours qu'a la mifericorde de Dieu, Ë aux . 

CU - rites 4e 
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rives de la palfion de fon fil, auquel il ferecommandeit 
sosfiours, tenant vn.Crucifix en fésmains, auec lequel 
L'Imperatrice (que Diem ait en fa gloire )moursr, qu'il 
garda toufiours pour ccfte derniere heure, le penfé 
ÿac FD. aura fait recommander a Dieu l'ame dé 
Ja eMgeité Fnperiale par toutes les maifèns de Là 
Compagnie, car onltre ce qu'ilef? mort Rey, € Prince. 
naturel, il'acjté bienfastleur d'icelle, pour les Colleges: 
qu'ils fondé en Sicile. De Vailladélia le 7.d'Oéto- 
bre; 1558. pr) te ÿ 
, Énl'vne des fois (iençfçay péslaquelit)queles 
Pere fuft à Infteauec l'Empereur, fa Majefté Iuy 
demanda: S'il yauoit quelque trâce de vanité à 
efcrire fes faicts père , cat il *ouloit bien l'ad- 
uertir, qu'ilauoit eferic toutes les expeditions,& 
voyages qu'il auoirfaicts,& les caufes qui l'auoiée 
meu de les entréprendié , & qu'il nauoit efté 
poufé de nulappetit de gloiré,ñy d'aucune vanix 
té à les efcrire, mais feulement à fin quelon {çeut 
Javerité, d’autantqueles Efcriuains & Hiftorio- 
graphes de noftre téps qu'il auoit leuz l'obfcur- 
cifloient, çu pour n€ la fçauoir point, ou pour 
jeurs pafions,& affections particulieres. Côme 
auffñ deu au parauantcommandé auPereFran- 
çois , qu'il l'aduertift Dane peurs » & 
chofesforcimportänces, & rouchants le feruice 
de fa Majefté Imperiale, & le bien de fes Royau- 
mes, & quele Pere l’euft faiét ainfi comme l'Em- 
spereur le luy auoit commandé ,-& fupplic à fa 
Majeftésqu'elle le vinft fecret,& pugperlonse ne 
fceuftcé qu'il luy efcriuoic, fa Majété le tint fe: 
ereiff xheftroir., & exaétement quedefamain 
| P Propré 
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ptopre elle rendit les papiers au Pere, luydifant: 
Vous pousser bien croire que perfonnene les a veu que 
moy. : l'ay raconté ces deux chofes, à fin qu "on. 
enténde mieux lampdeltie, lezele de la verité;le 
fécrer & la prudèncé dé cegrand Prince, & cle 
rieux Etpereut (lefquelles b bien qu elles nt foiée. 
pas les plus grandes de fes vertüs, fi font elles fort 
agrcables & neceflaires en là perfonne des Roys 
& Princes) &fémblablement à fin que nous {ça+- 
chôs quel cas fa Majcfté failoit du Pere François: 
Mais retournons à fon hiftoire. 
D'ancuñis perfétations que la Compagnie 
bat en Ëfpagne, 
CHariTRe XIX. È 

ENS N ce mefmetemps quele Pere Frañçois 
NS s’occupoit en faites fant importantes, 
= RAR & fi proufitables au falut & bien publie 
s'efleucrent quelques perfecutions contie luy,& 
tous les autres dela Compagnie, principalement 
en Vailladolid, & Seuilles &de las’éfpandirent 
aux autres quartiers. La perfecution de Vailla- 
dolidprint id des herelies ; qui fe defcouüri- 
rentlors & fe chaftierenten Elpagne. Carcôme 
aucüs courtifäns fufsér fortisdeces Royaumésau 
féruice de l Empereur Charles le Qüinrdeglo- 
rieufe memoire, & leuflentfuiuy en la haulre & 
balfe Allemaigne,& énautresProuinces paftées 
d’herefes, par l abandon & libertdédeviure, & la 
härife & comunicationauee perfonnésinfeétées 
dece vénin, ilz éarécla notion & la porterétfe- 
cretemêt en Efpagne,&enfirétboireauxautres. 
Mais noftre Seigneur voulant que le mal fe-det- 


couurifk 
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couuriftauät qu'ilcruft,& que par la vigilance,& 
preuoyäce des Miniftres de l'Eglife, s’efteionift, 
& amortift bientoft ce feu qui s’eftoit efpris, &: 
qu'on couppaft chemin à Pembrazement qui fe, 
pouuoit craindre: l'adueñir. Cecy pour cftre 
chofe nouuelle, & fi eftrange , &de fi mauuaile 
qualité ; caufa relefbouuenterent er Efpagne, 

u'ildôna occafôà plufteurs d'y merrre le bec, &. 
Fans rier mefmeenceoùil n'y auoït que dou< 
ter. Mais fur toût ceux quiatoïét l’œilau guer,&, 
| cfpioient la Cornpagnie pour eftreencorenou-. 
uclle, & non pas fort cognuëé, & ceux quiauoient 
quelquealtératiô publierér beaucoup dechofes 
côtreicelle, nous Fins autheurs &inuenteurs 
des erreurs quis’eftoiét defcouertes, & aufquel:: 
les on eftoitapres pour.yrémedier. Mefine les” 
hereriques, cômeilztiennét pour ennemis capis 
taux ceux de a Compagnie,& les autres religieux 
(lefqlz les rembarét & leur f6tla guerre parleur 
vie& doctrine) firétcequ'ilz peurentpournous 
mettre à fus lacoulpe dôdilzeftoiéteux-mefmes 
chargez, & nousrendre odieux, & fufpelts côme 
auteurs de nouuelle,& dangereufedo@rine. Ce 
que lorsfe pafla, fe peur voit par vrefchantillon 
d’vne lettre que le mefme Pere Français efcriuie 
de Vailladolid au Pete Pierre de Ribadeneyre ; 
quieftoit lors ax Pays-bas en la @ourt du Roy 
Catholique D. Philippe, laquelleditainf. 
® C'estune grande pitié ,mon Pere, dece qui fe pafe 
pardega , maïs loué foit Dieu, lequel a ia commencé à 
y donner ordre. On a deféonnert plufieurs Lutheriens 
en l'endroit que nous tenions le plus net, ES 4 on i4 
nv DR SUR commets 
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commencé à mettre la mat au collet à aucuns , entré 
lefquels sl y à des petfonnes de grande maifon. Lon 
defconure de soûŸ a autre,que les racines de cemal font 
plusgrades que nous ne penfions, car l'infeëlion s'eftend 
ch plufieurs cartiers de Caffille £ attres. Nous fomr- 
shes,mion Pere,en vitemps fort deploïable, car Les ca- 
lamitez, de l'Eglife font grande. Lie Seigneur Diér, 
qui le peut, y donnèremede. F.. R, éñtendra par vné 
Autre voyé les particularitez ; re diray féslement icÿ, 
gu'en cesnecef]itez, la Compaghie a farél fon petit F4 
soir quand le temps € l'occafion s'est preféñtée, de 
#aniere que les Sesgnékrs de la Sainile Fnqtifition o#f. 
bien veu que fon ayde ne leur à pas feruy de peu, 
évribien qu'il n'y ait point eu faulie de gents qui ayeñt 
feiël courre le bruit} én ceffe Court, €S en Caffille (€ 
par ainfil seffandra ayféement par toutes ces Pronn: 
cé) que les Teatins{ car telnom nous donnent ilz par 
scy) effoient casfe dé ées herefies, €3 qu'on m'anoit prié 
prifonnier, ES qu'on en auoit menez d'antresliez, € 
gaïrotezs ES qu'on en anoït pendu Un artre,ailleurs ow' 
nous brufle,<3c. Voiläce que lon dit par ce monde,€s 
astres chofes fémblables. Erecce viuimus, € rendos 
faces à Dieu, d'antat qu'ilnous donne (effars fi loing 
dé lemerster ) occafion de merite, € nous rend'digne 
de fa linréé.: Peshere que lé Seigneur Dieu nows fers 
Ls grâbe de tirér de tout noire plus grand proffit Es 
Cognoiflance ,€9 que [a bonté aura forng d'angmenter 
par ces moyens, comme elle à accoñflumée de faire, €$ 
Éexperimentons, le credit €ÿ autorité de la Compagnie. 
ÉAMon Pere, recommander nous a Dieu. Pour tra- 
#ailer en ceffe necel]ité, se me fuss troune plus gaillard, 
ES añéc plus de forcé que ien' ay eu de log temipssericore 
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que. dernierement la fieure tierce m'eut Jasff, anis 
“aintenant (gracé a Dies )se me porte bien. 
"Ce vencdond parleicy le Pere François cour 
tu filoing, &le bruiét que plufieurs de la Com- 
pagnie cftoient prifonniers par la Sainéte Inqui- 
fition s’efpandit de maniere, que Don Fernande 
de Valdés Inquifireur general, & Archeuefque 
de Seuille efcriuir aux Inquifiteurs particuliers 
qu'ils defabufaffent ceux qui l’auoient creu, & 
leur declaraffentla verité,Pinnocence &integri- 
té de la Compagnie. | 

Quant à ce que le Pere François feir en cefte 
gccurrence, & ce que ceux de la Compagnie fer- 
uiréten cefteaffaire fi importät & fidefplorable, 
on le peutaufli entédre par ce que Iean de Vegua 
efcriuit(enceftemefme lettre de laquelle au cha: 
picre precedent nqus auons faiét mention) au 
Pere Mailtre Jaques Lainez General de la Com: 
pagnie par ces paroles. ; 

Par deça, par lagrace de Dieu, comme V. P. aura 
entends du bienheureux Pere François, la religion € 
Zele fleurit fort en cefte Sanle Compagnie, © s'en 
voyent de grands effets, fhectalement en ces herefies 
gui aworent commencé a S'efleuer, a quoypar le moyen 
ES doétrine ducelle, on aen grande partie remedie a ce 
qui eftoit mauuats, € [e confsrme ce qui eff bon. 1! ? 
#e4,€$ y 4 cncoretont plain demanuaïs effrits,€ÿ con- 
{raires a la verts, € religion dela Compagnie, ceque 
ge tiens pour certain que Dies le permet ainfi, pour. 
La plus grande perfettion d'icelle , ES la confufion ac 
mefChants. “RUN 
"En Scuilles’efineut de mefine vne autre bou 
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tafque contre la Compagnie,laquelle bien qu'et- 
le dura peu , fi donnaelle beaucoup de peine à 
ceux quinous eftuient affectionnéés, car les per- 
fonnes qui la fufcirerér eftoiét d'autorité, & plus 
obligees qu’autres à guarätir & defendrelaverité, 
Mais elle a tât de force, que quoy qu'elle plie, ia- 
mais cllencromp; &ce pendärceux dela C6 pa- 
nie ne fonnäts mot & trauailläts, neantimoins le 
Seigneur Dieu embraflaleur eaufe , & infpirales 
Superieurs Ecclefiafticques de laditte ville , de 
prendre en main leur protection: &auctüs Peres 
fignalés de l'Ordre du glorieux Pere $.Dominic 
deles defendre enleurs chaires, & parler en leur 
faueur, &d’ofter au peuple la faul{e opiniondes 
cas qu'on leur mettoit à fus. Entre ceux cy les 
principaux furéc le Perenoître Maiftre Burgoa, 
& le Pere noftre Maiftre Salas perfonhages pour 
leur bonne vie & do@rine de grande autorité. 
eÆncunes millions que feit le Pere François. 
CRAMTERE NX OS | 
& E Pere François ne perdoit pas cœur 
SO pour les perfecutiôs, &la vigueur de fon 
ces c{pritne{e lafchoit , ny debilitoit pourle 
dire,ny faire deshommes, Car commeïleftoit 
foub la main & protcétion paternelle de Dieu, 
quieft vn portalleuré , toute la furie des ondes 
& vents fe creuoit fans luy pouuoir nuire. Voire 
mefme, d'autant plus que le vent eftoit grand, 
tät plus croifloit la fläme de fa charité, & cerchoit 
nouuelles occafions pour s'eftendre plus auât, & 
gaigner pais, & s'éployer luy & fes enfäts,p ne le 
DIN 
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bien des ames de fes prochains. Hfuraduerty par 
‘DonChriftophle de Rojas, & Sandoual (lequél 
ayant efté Euefque d'Ouiedo,& de Badajos mou- 
tucArcheucfque de Seuille) de extreme necef 
fitéqu’enduroit le peuple des môragnes & Aftu- 
‘sas d'Ouicdo, tanede la doétrine & pañture fpiri- 
tucile pour lesames, que deh fuftentatiécorpo- 
relle poules corps, à caufe de la fcrilisé dutéps, 
feichereffe & pauureré de lrerre, Le Pereavans 
entendu celteneceflité , en donna aduettifhimée 
à la Princetfe D. Jeanne, la fuppliät qu’elle y vou- 
fuft pourucoir & remedier, &luy de fon cofté of. 
frit de prédre vne partiedu foin, &enuoyet àces 
môtagnards des Peres de la Compagnie pour les 
enfeigner , &prefcher la doétrine, de quey ilz as 
uoiét faulre; & leur adminiftrer les Sainéts Sacre: 
méts,pourueu que fon Altezeleur feift aumofne, 
& leur enuoyaft à viure Car ilz n'oyrôt pas(difoit 
_il)volôtiers &auec allegrefle la parolle de Dieu; 
 s'ilzont faim & faulre de pain poureux & pour. 
leurs enfäs : ce que s’ilfe faitoit,on auroir fatisfait 
aux œuures de mifericorde;tant corporelles,que 
fpiricuelles. La Princele trouua fort b6 lachari- 
ré, & deffèin du Pere, & furnicauflitoftquattre 
mille ducats pour eftre diftribués-aux pauares 
des Afturias & môtagnes,pour laquelle diftribu- 
“ion furent cômisles Peres, le docteur Pierre de 
Saauedra,& le docteur Carauajal de noftre Com- 
pagnie, lefquels tracaflerér par ce ce païs là beau- 
coup de mois enfeignär, & {ecourantlesames, & 
les vies du peupleauec vn fruict merueilleux,edi- 

fication & contentemétde touteceftecontrée. 
| P 4 Len 
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:. Tlenuoya femblablernenten Yan 1658.aucutig 
Peresen Barbarie,à la fuirede l'armée Efpagnole, 
quialloit faire la ps aux Mores c'Afrique;ens 
nemisde noftre fainéte foy,entre lefquels furent 
le Pere Pierre Marrinez (qui depuis efpanditfon 

fang en la Floride pour noître Scigneur 1esvg 
Cuarisr) & le Pere Pierre Domenech qui vit 
encore auiourd'huy. Ces peres arriuez à Oran, 
onles feitdemeuréren l’hofpical pourpenferles 

ames, & les corps de plus de cinc céts foldats mä- 
fades qui eftoienr là, ce pendät Énieiv as alloir 
attaquer Moftagan. Ce que les Peres feirét aueé 
grande charité & diligence, & fouffrirent beau- 
coup de neceffitez. Etia foir qu'ilz euflent mieux 
aymé de fuyure les foldats qui alloient combat: 
tre, pourles cufeignér,enc outager &{eruir en la 
guerre: fi eft-cequ'ilz virétbien depuis queleut 
{éiour à Oran, auoit efté ordonné de la main de 

Dieu, tät pourlétonfolarion & fecours des pau: 

ures malades qui eftoient là demeurez (lefquelz 

fans point de doubre euffent énduré beaucoup 
d'auantage qu'ilzh'end arerent,n'euft efté le foin 
& la chariré des Peres ) que pource ptincipale: 
ment que Dieunoftre Seigneur auoitdeterminé: 
(par fes fecrets &'iuftes lügements) de chaftice. 
(commeilfeit)ceftearmée,& deliurerles noftres 

de cefkc calamite. De noftre camp plufieurs fol- 

dats y demeurerent pour les gages, & autres pris 

fonñiers en la puiffance des Mores ; & les Peres' 
dela Compagniéretournerent à Efapne, où on 

leur duoit ia dit des Melles comme les tenants 
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H enuoya de mefine lan 1560. aux Îfles Fortu= 
nées , que nous appellons Canaries , les Peres 
Taques Lopez, & Laurent Gomez, & les freres 
Louis Ruyz,& Alonfe Ximenez enlacompagnie 
de D. Bartélémy de Torres Euelque dé Canarie, 
lefquels vifiterentroute cefte Ifleauec frui& no 
table des Infulaires qui auoient bien à faire de cc 
fecours fpirituel. Iz fuyuoient l'Euefque qui al- 
loit à pied devillageen village, enfeignantie Ca- 
techifme & DoëtrineChréitienneaux enfants & 
ignorants, & faifant decommune main auec les 
Peres rous les deuoirs qu'vn bon Paiteur doit fai: 
re pour paiftre, penfer & regir fon troupeau. 
Mais ce que nous auons raconté en cechapitre 
encore que les Peres de la Compagnie que le 
Pere Françoisauoit enuoyez, fayent fait, fi he le 
feic il pas luy en perfonne. Retournôns donc 
aux chofes qu'il a fites luy-mefme, & fonc pro-. 


prement fiennes. à 


îté, 
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commeaccablé foub le faix des affaires en Caltil- 
je, il defiroit de fe retirer quelque peu de temps 
pour reprendre haleine, & pouuoir vacquer plus 
fibrement à Diew. Enceftedeliberationil partit 
de Vailladolidpour aller en Portugal, vifitant en 
paffantles Colleges,& Mailotis de la Eompagnic 
quieftoient enfon chémin, own'eneftoiéteuere 
efloignez. Ïl arriaa à Euora, en liquelle ville 
l'Infanr Don Enrique ( qui fut depuis Roy , & 
éftoir lors Cardinal & Archeuelque d'Euora 
commenousatons die} awoit fondé vn College, 

& Vniuerfité fortilluftrea la Compagnie. 
Le Pere furrecew de l'Infant:Cardinal amec les 
mefines demônftrations d'amitié, & allegrelfe 
qu'ilauoirefté les années paflées recueiky de lay, 
& du Roy Don Feanle 3. & de l'Infant Don Louys 
Les freres, & à fa requefte ilprefcha les Dimen- 
ches de Quarefmeen la grande Eglife auec grand: 
fruit de la ville & del Vniuerficé, & confolation, 
du Cardinal: lequel. defrantvn iour qu'ilfeif la 
prédication, & luy ayant le Pere François refpor- 
du qu’il eftoit las, car il venoit de chemin, le 
Cardinal luy refpondit: Te neveux pas que vous 
prefchiez, ains feulement que vous montiez en 
chaire, à fin que le peuple voye celuy quia aban- 
donné tout ce qu'ilauoïit pour l'amourde Dieu. 
Or le Pere brufloir d'une chariséfrgrande &d'vn 
Zzele fiembrazé defecourir lesaines , que par fois 
comme il eftoirdebile & ne fé pouuoit tenir en 
pié , deux freres Coadiureurs le portoient entre 
ue bras , iufques à le mettre fur vne pauure 
monture , auec laquelleil alloit à la gräde see 
RS & de 
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& de R les freres le prennoient derechef, & 
le portoient en la chaire de prédication , où il 
prefchoit auec grande ferueur &\vehemence 
de fa part , & grand fruict &: eftonnement des 
auditeurs. ré. Sn F8 
Le Cardinal pour faorifer au Pere François, 
& montrer l'affection qu'il porcoica PVniuerfi- 
té d'Euora , comme à œuure & fondation fienne, 
vint vn jour de fon Palais à noftre College, ac- 
compagne de tous les Peres & freres eftudiants 
de la Compagnie » & de tous les autres gradués 
auecles énfeignes & marques de leur degré,& de 
tous lesautresefcoliers;& tourle corps de l'Vni- 
ucrfité, & de toute la nobleffé de fa ville: ayant à 
fon cofté le Pere Leon En riquez Recteur deno- 
ftre College, qui Peftoit aufli de l'Vniuerfité. 
Mais le Pere François,cômeil tafchoit d’embraf. 
fer en toucla vraye humilité, demeura en la mai. 
fon, & fortiràla porteauec le portier & le cuil. 
nier, &'auec lesautres officiers & freres Coad- 
iuteurs pour receuoir le Cardinal. Et apres l'a. 
uoir remercie de la part de la Compagnie, pour 
la protection & foin que fon Alteze auoit d'icel- 
le, & peur auoir fondé ce College, & cefte tant 
infigne Vniuerfiré pour yn fi grand feruice de 
Dieu, & beneficede toutle Royaume, il luy dit, 
que les Peres & freres qui faifoiét profeffion des 
lettres eftoient à trefbonne raifon fortis pour 
accompagner fon Alteze ; mais que luyauec ces 
freres Coadiuteurs s’offroit aufli a {on feruice. 
… Ces &autres raifons donna le Pere auec grâde 
modeftie echumilité, demeurâttoufiours dchout 
K tefte 
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& refte defcouuerte: car l'Infant Cardinal (qui 
tinrauffi toufourslebonnet au poing) ne peut 
famais tant faire, quoy qu'il le preffaft, qu'il (e 
couurift. Delailz furenrenfemble vifiter l'Vni- 
uerfiré, & Îe College; & depuis ilz furentgrand' 
piece à parr,, tratétangs de chofe qui côcernoïent 
E fernicé de Dieu , auec fi grand contentement 
&e farisfadtion du Cardinal, qu'il ne fe lafloit pas 
de monftrer le plaifir qu'il receuair de la prefen- 
ce du Pere François. 1 
Le Pere fur auffi à Coimbre, & fut fort conlo: 
lé de voir ce Collège que le Roy Don Iean le 3. 
auoit fondéauec grande magnificence, & deuo- 
tion pour la Compagnie, duquelen gräde partit 
font pourueués les Indes Qrientales de predica- 
teurs & confeffeurs & d'ouuriers én la vigne de 
PEglife qui y font efpandus çà & là, cô uertiffanté 
les ames au gräd bien d'icelles & augmétation de 
noftre faincte Foy, & honneur & gloire de Dieu. 
}l donna gräde confolation, & edification à tous 
ceux dela maifon par fes propos & difcours fpiri- 
tuels, & fon bon exem le: & a ceux de dehors pax 
fes predications , & he conuerfation. Car 
veritablement c’eftoit vne chofe fort extraordi- 
paire &'admirable, &e voir la fuauité, grace &e 
douceur que noftre Seigneur luy donnoït à pat 
ler des chofes celeftes. , 
Il tint de mefme la main à la fondation du 
College de Braga, que le Pere Frere Bartelemy 
äes Martyrs religieux de l'Ordre de S.Dominic, 
&e Archeuefque deladitreville, perfonnagenon 
moins fignale en Binétere de vic qu'en eruditi : n, 


5 


à fa pauuré chambrerte pour aduifer à foy , 8 


fainéte religion. 
Comme sl fe retira en a ville dit Port: 
CHAPITRE XXII. Lai 
Ai$ d'autañt que le Pere François de: 
AA firoir de s'occuper du tout au feruice 
ras de Dicu, & au mefpris de foy-mefme, &ë. 
fe trouuoirtrauaillé de grandes, & penibles mas: 
ladies, & préffé desimportunitez, & àffaires des 
premieres & plus remarquables perfônnes da 
Royaume dé Portugäl qui s’addreffoient à hiy 
{comme failoient celles de Caftille quäd lé Pere 
y-eftoit) à fin de les euiter, & aufliceux de fa paa 
renté & cognoiffance, & auoir ÿn peu plus de 
repos & de paix, il feretira au Portiville fife facile 
riuiere de Duero, qui fe va defcharger pres de là 
éndamer,en b6 air & temperé, & fortbelleveuss 
Ee peuple ÿ eft de bon narurél, &addonné à dé- 
uotion & vertu, & fortaffe@ionné à là Compa: 
ghie depuis que le Pere François de Strade ÿ ref 
da, & preféha quelque temps auce remarquable 
feui@t & edification . sigrébén ie 
Or l'occafon que le Pere François eur de des 
meurer au Qôrr, farcefté cy . I atriua là anecler 
PE compas 
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compagnons au commencement du mois d’Aouft 
dé Pan 1560: enintention d'aller à S.Fins,quieft 
vn lieu cfcarré & fain que la Compagnie a aux 
frôtieres de Portugal vers Gallice,là où il fe pen- 
foit recueillir aucuns iours.Ilalla loger àl'hofpi- 
tal de Roque Amador, oùlevintaufliréft vifites 
lPEucfque D6 Rodrigue Pinhero, & le Magiftrar 
dehaville. Le Perefe pfoftèrnaaux pieds de l'E- 
uefque , & cftant à genoux demarida fa bencedi: 
étion , auee frgrandereuerence & humilité, que 
ceux de la ville fçachant quel auoïit efté au monde 
le Pere Françoïs,& que lots il éftoit Commiflaire 
géneral de la Compagnie furent eftoñnez, bien 
cdifiez & foït affeétionnez à fà doctririé:-car ilz 
duoient opinion, qu’eflant aflffe {ur tel fonde- 
ments, elle leur feroit fort proufitable.: | 

“Aucuns Peres de la Compagnie luÿ prierent 
qu’il prefchaft & cofeflaft, ce'qire le Pere leur.ac- 
corda, & obtintcôgé de l'Euelque pour pounoit 
auoir mailon, &eglife. Hcommunice ceey à vni 
hommenoble& riche. nommé Henrÿ de Gouée, 
quieftoït celuy lequel (entre les perfonnes qui 
auoieñtrefléenladitte villeincitées par les predi: 
éarion du Pere François de Strade à fe râägercou-: 
rageufemétau feruice de Dieu) auoit-par facon": 
uerfation caufé plus gräd eftonnemét. CarDieu 
hüÿ toucha le cæur de telle forreque c’eftoit(oul- 
tre ce que lüy-mefme en perfonne s'excrçoit à 
ayder &c féruir les pauures, &'en routes autres 
œuures de mifericorde) vn côtinuelefguillon, 8 
réucilktous ceux qui voyoiét le bon exéple qu'il 
donnoït, 8 oyoiét fes propos, pour s’affection- 

Eye | M 
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Maladie côtagieufe, laquelle il atroit gaionée en 
fcruantles malades, il eftoit ia receu en là Com 
pignie. Etauoit quelqwes fois par fabonnedie 
Jigence, retiréaucuns Peres., "& lestenoir en fa 
imefme maifon..Ce fur déc en cétte liennemai- 
{on que Henry de Gonce accouftra vne chapel. 
de, &receut le Pere Fran Gois », & les autres 
Peres qui par fon ordre vindrétà a ville-du Port: 
&le iour de Sainét Laurent de celte mcfme an- 
née 1566: ke Pere dir la Metle, & meit le Sain® 
Saçrement'en laditre € hapelleau grandconten- 
tement,"& allegrefle de toute la ville, & dela 
Royne Do. Carharineauec, laquelle quand £lle 
le {çeur, efcriuir au PereF rançoïs vne lettre qui 
difoitainfi.. té Fogiel 

Pere Françors ’ay entends tout à cefte beure;cème 
paTant par cote ville l'Enelque, le lnge ÿ les V'erea- 
dors, vous régukrent.que vous dreffifiez-in icelle on 
College pour le grand.frantl, € feruice de Dieu qu'ue 
en esberoient. Pa 4} entendu de méline que vous lésr 
aniez accordé, G'que 5a il y anoit en la ville ancins 
Percs, dequoy say receu grande confolation, car Pay 
sonfiours defiré que la Compagnie print pied en ceffe 
vrlle. Et d'autant que ce me fera vn grand plaëfir ff 
vous donnez ordre qu’elle s'yplante ES effabliffe arte 
da qu'on en effere vn f grand fruié, je vows Pie bien 
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fort de le faire ainf. Peferye à cet effeël aux Enef 
que, Inde ES Ve ercadores: Ed fus bien afeurée qu'ile 
feront fort aifs de donner toute ayde ES faueur necef- 
faire pour le bien €$ aduancement de ladi£le Copagnit. 
Efcrnite a Lisbon le 26. d'Aoul} 1560. 


à a 


__ Voila commét s'eft commencé le College du 
Port, où le Pere Frâçois fut receu côme vn Ange 
du ciel. Ce fur icy que fäns auoir efpard à fon 
âge, ny à fes maladies, il commença à éxercer les 
charges & minifteres dofd vie la Compagnie, 
auec autant de ferueur comme s’il euft efté vn 
ieune homme vigoreux & robufte ; & en fort 
bonne difpoñition. Il prelchoif ordihairement 
& donnoir le Saitiët Sactèment à ceux qui vou- 
loient commiunier, quieftoient en grand nom: 
breileur faifantaueclè cotps de Ïrsvs Cnrisr 
hoftre Redépreüi entre fs mains quelquetref: 
äeuot difcours . H alloit lés iours de Fefte aucc 
vne clochette pat les rués , marchés .& quarre- 
fours, pour affembler les enfants à la doétriné 
Chreftienne. Tantégtinuelle & feruente eftoit 
fon oraifon , & fes autres exercicès fpirituelss 
qu’on voyoit à l'œil que c'eftoit de là que four- 
doitcoimme d’vne fontaine tout le fruiét & edifi- 
éation qu’il a efpañdu par toute ladi@e ville, er 
hiquelle par lemoyen dececommencement, & 
de fa faindté &exéplaire vie fe fonda, & eftablift 
&cpuis vn bon College pour lebiem dé ces aines; 
& a la grandé gloire de Dicu. 
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fL£en va à Rome mañdé par le Papé Pie 
Cmarirre XXIII. 


ER E pehdant que le Pere François ioüifloit 
(0 de cefte vie dond nots parlons, laquellé 
SAR luy eftoit comme vh Paradis, arriua vi 
Brefde N:S. P. le Pape Pie.4., pat lequel il le- 
mandoit, & luy commañdoit qu'ilvinftà Rome 
pouraffaites qui importoient grandemér le fet= 
üice de Dieu ; nôftre Seigneur difpolatit douce- 
ment par fa faincte prouidente ce voyage pout 
chofcs grandes ; & pour le faire General de la 
Compagnie. Ecà fin qu'oneürendé mieux quel: 
le opini6, & eftimele Vicaire de noftre Seigneur 
Jesvs Curist auoir decefien feruireur &h- 
delermiriftre ; ie venx coucher icy le mefme Bref 
de fa Sainéteré de, mot à mot en.latin, qui.eftcel 
Qu'il eHbieé Go de Se 
< 1144 
PIVS QYARTVS,DILECTO IN 


Chrifto Filio Francifto Borsiæ ; 


Teële file Salutè cd Apoffolicam benedilioners 
Paftoralis officij folicitudo., quam( ficut Do- 
#eino placuit )noffris meritis €9 viribn$ imparemf- 
Îinemus, facit, ut adinendars tam necefariotemporé 
gregt Dominico falutem bonortim ; dtque fiaelinm 
Chriffi copias preflo nobis elfe gham maximamin 
bac alma Vrbecupiamus. Cumitaghe inter cateros 
Ordines eork qui fe cultus dinino dicarunt Socieratem 
tffam ,ipfoex quo nomét futapfit;antoré LESV Do- 
mano noire, exeitatans fuifle declarent magns € vbe- 
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res freins quas ecoléfie attnlit, CP guotidie affert Te; 
de cuius fideli acffrenuo minéSterioipfé vite ac bons: 
um tuorum odore late flagrante, cognonimus ; huc 
duxina euocandum : Proinde Aenotionems tnani 
(ghaMr aériora ri atdatä noffranèn éxpestatnr as ef 
feconfduins ) ) bortaminr in Domino vit ad Apoftohs 
ca bite (fi ado ddnerfs svaléridine non impediris 9 
Prime LE témporé ventas ;itatarmen iter tefacere 
voa PAU; Ot rationer bis Valétudinis. Gratus. 
erif. a00s aduentiis tüns ; idémi, fr YAtribns tuiscun- 
êfs, gs éh haë vrberéfdent eur, anidè expeilant; 
COTE NAS à : Datum Roms apud Santlum Petrumt 
Jab'änilo Pifcatoris, Die decima Ollobris'i 16 CE 
Panisficatus noffrianno primo. 


An eAnitonités Floribellss cpifcobrs- Ali 


à « 
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PS nréral Pape en Lacin qui veult se 
en A vulgaire. 


PIE %. À NOSTRÉ BIEN AYMÉ 


Filzen Lesvs CHrisr Franiçors 
de Roue 


en ame À 7 le fab ès Emotion Aparalèque 

La charge de l'office Paltoral que (vomme 1là 

pl lou a Die) )nons portdtr, Plus grade qrie né) font #0 
forces ES merites, fait fjné ons offrons amoir pr ë$ 
denons eh ceflefainéte Cite gran nombre de bons € 

fidéles féruiterirs de Dicé, ponr fecaurir S d) conferrier 
en un temps de fi grande necelfité le périple Chreffien . 

Cornme ainfi foit, donc gaè les grands €ÿ plañrareux 

frais que Men Societé ( entre les antres Ordres de 

cette 
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conxqui fe font dediez an férñicede Dieu:)a apporte; 
éf apporte sonrnellement a FEçlle; moule claire 
ment q#'ellé ae$té erigce par uoffre Seionenr JEsv s;> 
duquel elle à pris fon nom 1lnolsa [érable que nous. 
vos dénionsiiander ic Cys cCovrme cel duqiel le fide- 
Le 63 conflanr fer. HICE RoHS eff affes cognu par ‘La joncfue: 
odenr vofire vie ES bohnws)œuures cfandent pari 
tout : C'eff por quêyt cifideré vofire eXele ati fételqué 
ons san pai(comenans efparens) | de plis vr-: 
geñts madements noffrés;ronus vous éxhortotentnoltres 
Seigh cAr que le piles. tof qu uots fera poffible{ voire: 
fvous ner es pas crmpeehé par wAladia Joërs Vés 
hiez'en cefte ville dé “Rove:. Si voulons neñnitimoins, 
ge vous pate cè Vayage,de for teqevonsestteltar À 
à-voftré jante. Projtre venaé nous [eraf art ag gres 
ble Ed bien propos atous au frerés qui repas ch 
core ville, ES vous attendent ânecgrand def... Don- 
né a Romè 4 SuluËt “Pierre, €$ féellé d de l'ifuean dre 
Pejcheur l6:70. du mois d’' Oéfobre 156% Fa Fes 


mrekde nojiré Ponrificats © 
Antoire F ercbelle, Ena Had: dé ellin. 


Le Pere Farticois ayant receu:ce Brel. & ne 
dience defa Saincteté, delibéra de partit pour al: 
fer x Romie:cärores qu'ilfurdebile, & euft beau: 
coup d'excufes & indifpoftions ordinaires; fire- 
ceuril écfté voix & e xhortation du Vicaire de 
Jesv $ Crrkrsmhconrmecômandernent venait 
denoftre Seigneur Iesvs Carist meline,.& 
comme fi vn-Ange fut défendu du ciel pour luy 
faireeñtendre de 4 part favolonte. Ikéfcriuitau 
Roy D: Philippe le commandemét que fa Sain+ 
Q.z éteréluy 
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éteté luy auoïit fait, & là tefolution qu'il auoït 
prife de luy obeyr, &c fe riettre incontinent en 
chemin, cômeil feit enfin cœur d'efté l'an 1561. 
menaritauec luy le Pere Pierre de Saauedre & le 
Pere Gafpar Hernañdez, & le frere Marc fon 
viel compagnon. Il feit tout le voyage parter- 
re, trauerfant la France , laquelle eftoir ia alterée 
& troublée du miferable embrazemient que les 
peftilents hefeticques denoftre temps auoient 
mis ence trefpuiflant & rrefchreftien Royaume, 
à fin d'y abolit la Chatolicque, & ancienne reli- 
gion,& quant & quant la iuffice; la paix &le Re- 
pos péblic Il vifitaenJralie la fainéte Mmailon de 
noftre Dame de Lorette, quieft celle où la mere 
de Dieu nacquir, fut nourrie &.conceut en fes 
trefpures entrailles Fvnic fils de Dieu en Naza- 
reth,laquelle par les mains des Anges fut portee 
en l'air, & pofée atrlieu où elle eft de prefent, & 
eft reuerée pat vne incroyable affluence, & de- 
uotion d'vn monde de gents qui y.viennent de 
toutes parts, pour remercier la Royne des An- 
ges, des grandes &e innombrables faueurs qu’ilz 
recoiuentioutnelement defes mains. Ilarriua 
à Rome le 7. de Seprébreawmefmeari, où il fut 
receuauec grâde confolatié de touslesPeres, & 
freres de la Compagnie qui y eftoiér. Noftre Sei- 

neur le fauorifa grandemét en tout fon voyage, 

e detiurant de beaucoup de dangers des hereti- 
ques ; & luy donnant forées pour acheuer fon 
. chemin; car fa ferueur & ardeur d’efprit,ren for- 
«çoit la foibleffe de foncorps, & par les mefmes 
trauaux il s’encourageoit & faifoit plus fort. 

| Comme 
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Comme noftre Sainét Pere eut entendu qu'il 
eftoit arriue à Rome , il l'enuoya foudain vifiter 
par vnfien Chambellan fecret,&le bienueigner, 
& luy dire lecontentement qu'il auoit receu de 
{a venuë, & luy offrir pour fà demeure fon facré 
Palais. À ceffe offre & courtoilie,le Pere refpon. 
ditauectelle humilité & modeftie que deraifon, 
Au bout detrois iours il fut baifer les pieds de fa 
Sainéteté,qui le receutauec vne gräde benignité 
& faueur, luy commandantyne & deux fois qu’il 
fe leuaft,& comme le Pereinfiftaft de demeurer à 
genoux, il luy cômanda pour latroifieme fois de 
fe leuer par obedience,ce qu'il feit. Apres qu’ilz 
eurent traiété quelques chofes qui s'offrirent, le 
Pape, moy eftät prelent,luy dit formelemét en fa 
langue lralienne ces parolles: Noss aurons efgard 
à vostreperfonne, € ace qui vous touche comme nous 
fermes obligez pour le rare exemple qu'en noz iours 
vous auez, donné an monde . Ce que le Pape feit 
cômeil l'auoit dit,portantfaueur de foymefme à 
ce qu'il touchoit le Pere François ; encore qu'il 
ne requift pas fa Sainctete, comme nous verrons 
auliure quatriefme de cefte hiftoire. 
Comme sl fut faitt deux fois Vicaire general 
de la Compagnie. 
CHAPITRE XXIIIEI, 
Vandle Pere François arriuaà Rome, le 
Pere Maitre laques Laynez,lequeleftoit 
lors General de là Compagnie, n'y eftoie 
pas, car noftre $. Pere le Pape Pie 4. l'auoiren- 
uoyé en France en la Compagie du Cardinal Hy- 
polite d'EftéLegar de fa Sainéteré, pour traicter 
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anecleR Roy Charles 92: & la Royné Carherine fà 
MELG à à, fin qu ilz mifent remedeauxerngurs, he: 
reñes. &.a lrérations qui aloient gmbrazant ce 
tre LANGE oyaume . Le Pere Laynez auoit laiffe 
n fon lieu. pour Vicaire Generala Rome,le Pere 
M MaiB e Alonfe Salmeron, lequel eftoit lors Pro- 
mincialde e la Com pagnie< auRoyaume de Naples, 
perle rage excellent, & &garny des bonnes $ par- 
e nous auons dit en Ja vie du fufdit Pere 
relaques Laynez. Mais-peu de temps a- 
, il faillut qu'iceux deux Peres , Laynez & 
aeron, allaffent lvn de France, l’autre de Ro- 
age Trente, par le commandement de noftre 
S. P Pere pour afifter au Concile, lequel avant 
eftc interrompu pour les guerres &autres cala- 
mirez de l'Egl life , { pourfuyuoir derechef par 
Pa dati Or:en abfence du Pe- 
re Salmeron, lePere François demeuraà Rome 
pour \ Vicaire General, cat quoy qui lil feit tout ce 
qu'ilpuft Lpour sen excufer,, fieft-ce que Pobe- 
dience de fon Gengrakfut ant opprellé ÊT €- 
froiéte,. qu'il faillut baifler la tefte , & faire ce 
qu’il le luy eftoit noue . Il commença donc 
a ce & confoler les Colleges qui eftoient t'A 
Rome , & y faire exhortations : fp irituelles, ani- 
inantc & enflambant vn ch hafcunàl La perfection. 
Ércommeil monftroit le cheminàatous , & que 
fa vie effoitvn vifpour craict de religion ,céequ'il 
diloit sim! primoit facilement é és cœurs des audi-! 
teurs, & conceuoiét de nouueaux de lits, & nou- 
fe EU ieurs de plaire à Dieu, & imiter le pa- 
ton quilzauoient deuantles yeux. Ilprefchoit 
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femblablement à SainétfaquesEglife des Efpaz 
gnols , & venoient à la fouleàfonfermon, non: 
feulementles Courrifants denoftre nation {qui: 
eftoient plufieuts) mais.encore les Cardinaux,. 
Embafladeurs & Seigneursd'autrespais, &gräd: 
nombre de Gentils hommes Romains poux voir 
enchaire,& ouyr prefcher vn Ducfainct,comnie 
ilz difoient.Ilzeftoient rauis en admiration, &:! 
bien edifiez, de voir vn homme yflu de maifon 
rantilluftre, & lequel auoit efté fi grand au mon- 
de, eftre maintenät fi humble, frhauure,& fi def 
abufé du monde, qu'il l'auoit fouilé aux pieds, & 
fecoué de foy,& reiecté fi courageufemét ce que 
plufieurs defirent & pourfuyuentauec tant d’an- 
xietéz, & n'y peuuentattaindre. 

Le Pere Fräçois fur VicaireGeneraltoutle téps 
que le Pere Maiftre Jaques Laynez futà Trente, 
qui futiufques à ce que s’acheuaft le Concile, & 
de plus,ce qu'ils'arreltaà vifiter les Colleges d'I- 
ralie,& à retourner à Rome, ce qu'il feit l’an1s64, 
ou, peu apres qu'il fut arriué , il tomba en vne 
gricfue maladie, & acheua faintemét fa carriere 
le 19. du mois de lanuier delan enfuiuant qui 
fut 1565. comme nous auons dit en fa vie. Par 
la mort du Pere Laynez General,le Pere François 
fut vne autre fois efleu Vicaire general par les. 
Peres Profez & elccteurs , qui pourcefteeffe& 
s allemblerent à Rome. Caroultre authorité & 
Ja vie exemplaire de fa perfon ne, l'autrefois qu'il 
auoit efte Vicaire general, chacuneftoit demeu- 
ré {atisfait & content de fon gouuernement. Il 
ne peult auff excufer cefte fois la charge, mais 
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. poursten defcharger bien toit, iléferiuir foudain 
a toutes les Prouinces de la Compagnie qu'il y 
auoit én Europé,la mort du Pere General & con- 
uoéqua la Congregation generale pour fe génirà 
Rome, les aduertiflant du temps qu'elle fe de- 
uoit faire , & haftant les Prouinciaux, à fin qu'ilz 
aflemblaffent leurs Congregations, & y eluffene 
lés autres Electeurs, & qu'ilz fe depefchaflenr, 

& vinfent en toute diligence, 
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Comme il fut fast General. 
CHAPITRE ]. 


Vssr roftdoncqueles lettres du Pere 

François (lequel comme nous auons 

> dit eftoit Vicaire general (furent re- 

< ceuês , ce quieftoit commädé paricel- 
les s'executa partoutes les Prouinces d'Europe, 
& vindrent aRomeles Prouinciaux, & lesautres 
. Peres quiauoiét efté denômezés Congregations 
 Prouinciales, poureflirvn General. Mais com- 
me le bon Pere François fe veit Vicaire General, 
& fçauoit bien Faffeétion que plufieurs des Peres 
luy portoient, il commença à craindre qu'on ne 
luy mift fur les efpaules la charge de gouuernerla 
Compagnie, de laquelle il s’eftimoit fi indigne. 
Or pour gauchir à ce coup, & fe deliurer de céfte 
crainte quil'affligeoir grandement, il fut en ba- 


Q 5s lance 


go LE TROISIÈME LIVRE DE LA VIE 
lance s’il vauldtoit mieux d'en parler aux Peres 
auant l'eletion,ou bien n’en difémot. Eftantcen 
celte doubre, il voulut prendre confeilde deux 
Peres,en la prudéce &affe&ti6 defquelsil fe con. 
fioirbeaucoup.Ceux-cy furéelé Pere M. Alonfe: 
Salmeron & vnautre: Erauecgtäde humilitéles 
adiura,que pour l'hôneur & reueréce qu'ilz por- 
toiéc à Dicuiilsle confeillaffenten vn faiétrel que- 
ceftuy-ey quidonnoit rant de peine à fon efprit. ! 
Je voy bien, dit-il, #6 Peres, que c'eff vne mocque- 
rie ES chofè digne de rifee de penfénque ie puifie eftre 
General, attendu que d'ay faulte de tostes les parties 
qualitez requifés a vuetelle charge; Squily aen ceffe 
no$fre Congregation tant de féruiteurs de Dieu, €i de 
telle marque quile meritent autant comme.moy te furs 
doing de le meriter . Maïs 1e crains gue pour rack 
riefkpechez, Dienne pérmetteique ces Peres he voyent 
gontte, sabufent'enmonendrosël conne s'abule- 
rent ES ne virent £outie.ceux qui me firent V’icaire 
general . Le crains en oultre qu aucuns ne fé laiffent 
emporter deiene fçay queluaintilire €5 opinion, effis. 
mant que C'eftoit quelque chofe que cefle poignce de 
terrequeie quittay at on de, €ÿ que partant ul; venl. 
dent me charger d'un fardeau, pour lequel te cogners : 
auectonte la clairté ES verité du mondeque les forces 
corporelles me defaillent ,€ÿ fans comparæïfon pliss Les 
fhiritaelles, € qu'iln'y ahomme plus inbabile, ayplus:: 
indigne de ce$te charge que moy: Je fus en doubtefi! 
ie dois parler à tous les Peres de cle Congregation, € 
leur declarer cefte veritéde maconfcience: €ÿ profter- » 
ne a leurs piedz , leur prier que carats il ne leur paffé: 
par la penfée de faire vue eleilion Jt indigne dé leurs: 
” perloun 
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perfonnes ES de la mienne ,anec vn tant manifeste de- 
féruice de Dieu, ES preindice de la Compagnie : on s'il 
vauldra mieux de n'en fonner mot. 

Les Peres apres yauoiraduifé,& recommandé. 
lachofeà Dieu, à fin d'apppaifer & tromper par 
vne faincte ruze le Pere François, ilz luy refpon- 
dirétqu'ilne conuenoit en façonquelcôque d'en 
parler. Car il pourroit eftre qu'il n’yautoit nul 
des Peres qui euft péfé qu'il y auoit en luy des qua: 
lités pour éftre General,& qu'il leurdôneroit oc- 
çafiô de le péler,voire encore (felon 4 nozcœurs. 
font fecrets,& profonds & les hommes enclins à. 
foupçôner mal) àaucunsd’interpreter que cefte 
redfte & hüble façon de vouloir detourner cefte 
charge,& dignité,eftoit vn fubtil moyen d'y pre. 
tédre. Qu'il laiflaft faire à Dieu,& que en cas qu'il. 
fuft efleu,ilauroit du téps pour parler, &alleguer.. 
{es raifons.Orcômele Pereeftoithüble,il{e meit 
àrepos,& fe côtentaauec celte refpôle,entendät 
qu'ileftoit veritablemétainfi cômeilz luy difoiét 
qu'iln yautoit petfonne de fi peu deiugemét,qui 
Feftimaft bon aflez pour eftre Geneïal. Maistout 
ainfi que les vrays hübles fe mettétdeffoub tout. 
le monde, ainf Dieu les efleue pardeflus tous les 
autres, comme iladuintau Pere François. Car 
le fecondde luilletde cemefinean 1565. auquel 
iour fe celebre la Vifitation denaftre Dame, il 
fut en la Congregation generale, efleu General, 
d'vn tant grand & quaf vniuerfel confenrement 
de to’ les Peres Electeurs, & auec vne fi merueil- 
leufe deuotion,larmes &con folation diuine,que 
Le bon Pere fe fentitcouppé, & ne fçeut, ny peut 

j ouurig 
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ouurir la bouche pour dire vn feul mot de ce 
qu'ilauoit penf£ pour s’excufer. Mais ce quela 
langue ne peut exprimer fon vifage changé, &le 
troublement, & confufion que nous qui eftions 
prefents vimes en luy le manifefta clairemér.Que 
fi l'alteration & l'affeétion du Pere François fut 
grande, moindre ne fut,ny moins efmerusillable 
J'allegreffe que les nouueiles de fon election cau- 
férenta Rome, tant à ceux de dedans, qu'à ceux 
de déhors de la Compagnie. Et ce mefme iour 
comme le noutieau General, & tousles autres 
Peres fuffent allé baifer les pieds & prefter obeif- 
fance a noftre S.Perele Pape Pie 4, fa Sainéteté 
les receutauecdemonftration de grand conten- 
tement &bienueillance,& leur dit qu’ilz ne pou- 
uoient auoir fait meilleur eleétion pour le fer- 
uice de Dieu, & pour l’accroiflement de fa Relie 
gion , ny chofe dondil euft efté plus fatisfai&, & 
qu’il le monftreroit en toutes les autres chofes 
qui s’offriroient pour le bien & aduancement de 
la Compagnie. : 

Lors que la Congregation fut fur le painct de 
s'acheuer, le Pere Fräçois feit à tous les Peres qui 
eftoient affemblez vn difcours & exhortation 

laine d'ardeut, de zele & de doctrine, en laquel- 
le entreautres chofes il leur dit: Qu'ilz fe fou 
uinfent que le faix qu'ilz auoient mis fur {es foi- 
bles efpaules furpafloit fes forces , & que de fa 
art il feroit ce qu’il pourroit pour ne tomber 
foub lacharge, mais qu’eux de leur cofté l'aydaf- 
{ent , non feulemét par prieres,confeils & aduis, 
ains aufli par admonitions ; & reprchenfions 
comme 
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éorame la charité les ÿ obligeoir. Et qu'il leur 
prioit qu'ilz fe cofnportaflent eh fon endroict 
tomimeilz fetoiencenuers vne befte de fomme 
quine pourroitaller auantauec fa charge, & que 
commeilz la defchargerdient ainf les prioiril,& 
leur enioingnoit, qu'ilz le defchargeaffent & luy 
oftaffent l'eftat qu'ilz luyanoiét donnélors qu'ilz 
verroient qu'il furpafferoit fes forces, & qu'il ne 
le pourroit porter, attendu que ce feroir le bien 
dela Compagnie, le feruice de Dieu & pout luy 
repos &contentement. Ayant dit cecy il leur 
commanda qu'ilz demeuraflenttous cois, & affis 
commeilzeftoient, & luyil feleuade fon fiege, 
& alla à deux genoux baifer les pieds à tous l’vn 
apres l’autre ; & les embraffant il les. rentioya à 
leur maifon pleins d'edificarion & d’allegrefle 

our laifler efleti par leurs mains vn relPrelat, 
en & d'œuure-& de parolle fe inonftroirvnf 
vray pere, & tantaffetionné frere, &:f bon imi- 
tateut des detix Geñeraux precedents,qüuiauoiïét 
eftéles Peres Maiftre Ignace, & Maiftre laqües 
Laynez fes Predecefleurs. Les Peres éftants en 
leur Congtegationgencrale, le grand Turc So- 
lyman eñuoÿa vne puiflante armée en l’Iflé de 
Male, qui eftaux Cheualiers de la Religion de 
Sainét lean, léfquels (apres atoit deffendud'vne 
incroyable valeur quelques mois l’Ife de Rodes 
oùilzrefidoiét,& que le gräd Turc Solyman leur 
gaignée tant pat farefolution , & grande puiflan- 
ce ; que pour n'auoit pas efté fecourué par les 
Chreftiens) planterent leur fiegeen Jaditre Ifle 
de Make, que l'Empereur Charles le Quint de 
oloricufe 
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glorieufé memoire leuraccorda,& donna pou? 
cet effet. Or cefte Ifle fut afliegée en ladicté 
année 1565: par mer & patrerre, & fi prèflée des 
“Turcs que ce fur vn Miracle qu’ellé ne fut per: 
duë ; Et oultre ce que la main puiflanté de Dieu 
foftre Seigneur par fa gtace & mifericorde la 
garda, l'extrème deuoir &effoft dé céux de dei 
dans y fetuit auf de beaucoup, & auec ce la vi 
gilance de noftre-Sainct Pere le Pape Pic 4. & 
le foing qu'ileut qu'elle fur fecourue, ioinét la 
magnanimite & zele Chreltien, auëc leal le Roy 
Catholique d'Efpagne Don Philippe 2. la fécou 
rüt paréffec. Or fa Sainéteté commäda qu'au- 
cuns Peres de Contpagnit füffent à ce feéours; 
& y'fürent aucuns de ceux qui auoient efte af 
femblez en la Congresation. Et pleut à noftre 
Seigneur de déliurer cefte Ifle, & toute l’Iralié 
de danger, &craincte, & les Princes Chreftiens 
défoing, & de doubte : l'ay votilù icÿ parler-dé 
celté'expedition, parce qu’aucuns Peres qui fus 
fentà ce fecours de Malte fortirét de cefteCon- 
régation , aufquels fa Sainéteré pat vn fién Bfef 
depefché le 9. d'Aouft de l'añ 156$. donna de 
grades authoritez & indulgences qui leur éftoiet 
bien neceflaires pour faire bien leur office en , 
celte entreprilc+ - 
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Comme il commença à gouuerner la Compagnie. 
CHAPITRE LL. 
et Es Peres eftant païtis pours'en retour: 
GREC net à leurs Prouinces, lenotueaù Gene 
CNRC ralcomméça à faire fon bice & vouuer- 
k , Sr) 
nerlx Compagnie: Et fitoft:aquileñrdonnéor: 
dre , & pied aux Mmaïfons &.aux Colleges qu'il 
auoit à Romeen fa charge, ilcômencea vne mai- 
fonde Probation ; potiyehftigner les nouices 
{que Dieunoftre Seigneur luy enüoyoic iournel- 
leméren gräd nombre) en Fexercice de lapriere; 
& enla mortification,& à les fornrer à la maniere 
de faire, & vocation de la Cornpägnie.CarlePere 
difoit (côménousauous dit plus haulr) que cela 
eftoit le fondément de tout ce qui fe debüoir pa 
apres baftir en lareligioh. Noftre Seigneur fauo- 
rifacefte fainéte intention du Pere François: in- 
fbiranc à l'Enefqué de Tiuoli de noûs donner 
PEglife de Säinét André qu'ilauoit énvneafliete 
biencomimodeau Aoiite canalle (où Mont-che- 
hal) qui eft céluy qu'anciennement oh-appel- 
loit: Mont Quirinal & encore deptis: k: Du 
cheffe D.Fearie d'Aragon, quiAtéireftéfenime 
d’'AfcagneColone, & Dame desrandeaurorité 
& merite; afonderen lamefiméafliere, &'dotcr 
d'vncrente perperuélle la maifon de Probation. 
Pourleqteleffe& elle edifiavñenouuelle Eglife, 
& vne maifon propre pout ynoûrrir les nouicés. 
Lc Pere François ordôna, pouflédu mefinezéle, 
qu'en chafque Prowince de la Côpagnie odref 
fait ou afignaft maifon particuliere pour nourrit 
fr LT & in= 
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&ciniftruire les nouices,êc tint la main auec #rand 
ne diligence que cela s'executaft, comme 
chofe qui importoït tant, & de laquelle depend 
engtande partie l'eftre & pérfeétiôn de la Reli- 
gion. IHordonna femblablement qu’en chafque 
Prouirice fe feift vn Seminaire, auquel on enfei- 
gnaft & leuft toutes les fciences & Arts dond vie 
la Compagnie: à fin queles eftudiäts ën chafque 
faculté y apprinfent ce qui leur eftoit neceflaire 
pour proufrrer, & faire de bons fetuices enleur 
eftar & vocation. Car auant qüe le Pere fuft 
General , comme les affaires de là Compagnie 
eftoient encore en leurs commencements ; & 
n'auoient pas pris rét de raciñe & force, plufieurs 
de noz eftudiants venoient qüafi de routes les 
Proùinces d'Italie; d'Allemaigne:& de France, à 
ouyr les Arts, & la Theologie au College de 
Rome; chofe qui eftoir de grand charge, fraiz, & 
trauail. Mais parle moyen de ces Colleges Se- 
minaires qui fe drefferent par les Prouinces fé 
donna grand allegement à toute la Compagnie. 
uarid le Pere Fräçois cômença à eftre General, 
comme l'Eglife que noftre maifon Profeffe auoit 
en Romeeltoit fort petite, & mal propre pour 
l'affluence du peuple qui ÿ venoit pour ouyf la 
arolle de Dieu,& receuoir lesfainéts Sacreméts 
de Peniréce,& de lEuchariftie:le Seigneur Diew 
infpira le Cardinal Alexädre Farneze Vicechan: 
celier de la Sainéte Eplife de Rome, grand Pro- 
reéteur de à Compagnie, & fingulier amy du 
Pere François, abâtirvne Eglife pour fa fepultu- 
ge,tätample & fomptucufe,que pour fa ftruéture 
: & gran- 
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& grandeur c’eft Pvne des plus miagnificque &° 
belle de route là Ville deRome, 

Oultre les oceupations & fülicitudes que le 
Pere François aüoit à gouuefner tät de maifons, 
& perfonnes ,comineil yauoit en Rome; &des 
ns genefaux qüi luy venoient fur les bras 
come au chef-deroute la Compagnie, il receuoit 
tant de lerttes des Rois; Princes & Seigneurs de 
pluficurs endroi@ts de la Chreftienté;que pour y 
refpôdre & fatisfaire , il y failloit employer beau- 
coup detemps, & le prendre fur fon fomne, & 
repos. Car les vns fe voulants féruir des Peres 
de la Compagnie, les autres fonder Celleges en 
leurstérres, & iurifdiétions, les 'atitrés defirants 
d’eftre recommandez àfesptieres, & lesautres 

our aütres fins & refpeéts, luy éfciiuoient, & 
l'abligediés à réfpondre : Que fi Sainét Athanafe 
fai cas ; de quoy l'Empereur Conftantin efcri- 
uit à Saint Anthoine Abbé;qui eftoit en fon de- 
ferc, qu'il le recommandaft à Dieu i nous pou- 
uonsbienaffermer que plufieurs des plus grands 
Princes de la Chreftienté efcriuoient beaucoup 
de lettres de leur propre main au Pere François; 
pat lefquelles auec grande deuorion & inftance 
ilz luÿ requeroient, 8 prioient qu'il fe fouuinf 
d'eux en fes fainéts Sacrifices; &.prieres: Mais 
£ombien que pouf fatisfaire (comme nous au6s 
dit} à tanr,& défi eftroiétes obligations il rerran 
chaît les heures requifes à fon repos,& à fa fanté, 
fieft-ce qu’il ne les retranchoït pas pour fes prie: 


res &deuotions. Car ili'eut iimaistant d’affai 
res qu’elles le fiffent nc relafcher vant peu que 
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cé fuft duplus grand foing qu'il auoit; qui eftoit 
decroïftre en toute vertu, & de rendre de jour 
eniourfonamemieilleure; & plus parfaicte. . 
Le Bref que le Pape Pie S. eférinit an 
5.2 Patriarche d'Ethiopré. 
CHariTREe. III. 
ENG A mefimeannee que le Pere François fut 
£ SA efleu General, mourut le Pape Pie 4., par 
2% la:mort duquel fur efleu en fa place au 
Pontificat à l'entrée de l'an 1566, Frere Michel 
Ghiflere Cardinal Afexandrin religieux de l’or- 
dre de Sain& Dominic, qui fut en fon election 
appellé Pie 5. lequel noftre Seigneur meiren ce 
fainét Siege, pour le grand bien & reformatiom 
de fonEglife .Il auoitefté eftant Cardinal intime 
amy, & fort affectionneauPere Fran-oïs, & de- 
puis qu'il fut aflisen [a chaire de S.Pierre, cefte 
amitié s’augmenta par vne eftroiéte communi- 
cation, & grand eftime que fa Sairrétetéauoit des 
vertus du Pere François, & fe feruoit de fon con- 
feilen chofe de grande importance, pour le 
bien vniuerfel de l'Eglife?. Ayanr efté donc ad- 
verty parle Pere François, des difficulrez que 
ceux de la Compagnieauoient,pour ramener les 
peuples du Royaume d'Eriopie & à l'vnion & 
obeifflance du $. Siege Apoftokique ; & du be- 
foing que les Japonoïs nouuellement.conuertis 
auoient d’Euelques ; il eferiüit, fi roft que Dieu 
Peut fait fon Vicaire , le Bref qu’il.m'a femblé 
bon de mertreicy ; & (à fin qu'on l’entende 
mieux) dire (bien.que brefuement) les canfes 
| F4 qui 
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‘ Qui meurent fa Sainéteté à le faire. 

Nous auons efcriten la vie de noftre bienhew= 
reux Pèté Jénacé qu'a l'inftance du Roy de Por- 
galDon Lean }: noltré S. Perele Pape Jule aufli 3: 
du nom auoit énuoyé èn Éthiopie pour Patriar- 
chele Derelean Nuguez Portuguais de nation,& 
fair Euefque le Pete Andre d’Ouiédo Caftillan: 
& ic Per Melchiot Cafnero aufli Portugeais 
pour accompagner ledit Patriarche, & qu’en cas 
que Fvn d'eux allaft de vie à tfefpas, l’autre fücce- 
daft à on compagnon au Patriarchat. Siauons 
encore elcrit les caufes qu'il y eut pourinticuér 
ccfte dignité de Parrigrchat,& enuoyer en Ethio- 
pie cestrois Pr elats de la Compagnie , auec au- 
tres Peres, & freres d'icelle : lefquelles caufes ie 
né veuxfepeter ; ains dire feulement le faccez 
at eut cefte miflton; cat d'iceluy depend ce que 
ie deliberedetraiéterencechapitré. 

Lenouueau Patriarche lean Nuguez, arritia à 
Goa pours s'embarquer de là; & tirer vers quel- 
que pért d’Echiopie : & PRET de Dieu fur, 
qu'adant qu'il putt defembarquer,ilacheuaft fon 
pelerinage & mouruft,receuant pole Seigneur 
les bons & feruents defirs de cep , & le deli- 
urant de beaucoup de grands di mu qu'il eut 
éndurezati relte de ce voyage. Orle Pere André 
d'Ouiedo,qüii eftoit iaauecaucuñs compagnons 
atriueen Echiopie, eftant allé deuät pour defcou- 
ürit , & cognoillte le pais, & donfér ordre à cé 
qui feroitneceflaire pour quand viendroit le Pa- 
triarche, demeura efleü Patriarche pat la fnort 


du fufdit Jean Nuguez fuyuant l'ordonnance, & 
KR 2 Enftious 
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{inftitntion de fa Sainteté. Du commencémét 
il ne fut pas bien receu de Claude Roy d'Ethio- 
pie; bien qu'il fuft Chreftien ; & depuis il fut fort 
thal traicté de fon fuccefleur nômé Adämät, en- 
nemy capital de noftre fain@te Foy Catholique, 
& homme cruel & farouche. On ne peut pas 
direauec peu de parolles , les grands ttauaux que 
ce bienheureux Pere & fainét Patriarche éndu: 
raés prifons, les fers, la pauureté, la nudité, la 
faim , & routes fortes d'affliétions , lefquelles if 
fouffroitauec vne admirable conftance, patience 
& allegreffe pour l'amour de noftre Seigneur, & 
à fin de n’abandonner point quelque bon nom- 
bre de Chreftiens qu’il auoit par fa fainéte vie, 
& predicition conuertis &attirez à l'vnion &e 
obciffance de la faincte Eglife Catholique, Apo- 
ftolique, & Romaine. k 

Or le Pape Pie 5. fi toft qu'il fat efleu, fatads 
uerty par lettres de D6 Sebaftien Roy de Portu- 
gal, & du Pere François (côme nous auôs dit) dé 
ce pautre & laborieux fuccez & des grandes mi- 
feres que fouffroit le Patriarche en Ethiopie, & 
Je petit, où nul, efpoir qu'il y anoït de reduire 
ce Royaume pour les continuelles guerres qui 
s’y cftoiét elleuées,& pour l’inhumanité du Roy, 
& lahayne qu’il portoità noftre Sainte Foy: le- 
quel neantmoins par vaiufte itgement de Dieu, 
eftoit à chaque bout de champ vaincu, & mis en 
* goutre par le Turc &toutle Royaume, pour les 
pechez de ce Tyran, chaîtié & affligé . Hzrepre- 
fenrerécenoultre à fa Sainéteté,qu'és Royaumes 
du Japon ; il n’y auoit nul Euefque pout donner 
le Sacre- 
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Îe Sacrement de Confirmation aux Chreftiens 


nouuellement conuertis & les Saints Ordres à 
aucuns freres de la Compagnie, & à autres de la 
mefme nation Faponoile qui eftoient ia Chre- 
ftiens , & bienenfcignez & idoines à receuoir 
la Preftrile , & qu'il ne conuenoit pas de laifler 
yn figrand nombre de nouueaux Chreftiens que 
le Seigneur auoirappellez à fa bergerie, &trou- 
peau » fans Pafteur qui leur adminiftraft ces 
deux Sacrements , fçauoir eft de Confirmation 
& de l'Ordre. Le Pape ayantentendu ces cho- 
fes, apres meure & longue deliberation, fe re 
folut de manderauPatriarche André d’Ouiedo, 
qu’auec-la premiere bonne occafon ,.il fortift 
d'Ethiopie, & s’enallaft au lapon, & que (ce 
qu'ilne pouuoit faire en Ethiopie) il yexerceaft 
l'office & charge de Patriarche, auquel effe& il 
luy enuoya le Bref, que (commeï'ay dit) il m'a 
femblé de mettre icy traduit fideleméntde Latin 
en là langue Caftilliane , & maingenant en no- 
ftre vulgaire. 


A NOSTRE VENERABLE FRERE 
André d'Quiedo Parriarche d'Echiopie. 


TT Encrablefrere [falut ce. Nous auons entendu 
par lettres de noffre trelcher fils Sebaffen illaftre 

Roy de Portugal eférites à fon Amballadenr quirefide 
en offre Court, ES par astres perfonnes dignes de foy, 
gw'ayant eflé V', Paternite ce par ce Saintt 
Siege Apoffolique aux parties d’Ethiopie pour y redni- 


te des penples à la cognoiflance de la Foy Orthodoxe, 


H°3 4 


il 
Nil 
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Eg a l'union de L'E ue Catholique; vos n'âuriez 
é apres y auoir employé plufieurs annéé) tire añcuni 
fruit de voffrétranail és piea[e induffrie,€3 ce à cau- 
fe de la duriédes cœurs d'ièeax peuples ; € pour Draps: 
niaffreié quulz ont de vouloir déeménrer en leurs an- 
ciennes erreurs. Elque f vous ejpier, ennoye à l'Île. 
de Tapor , €Ÿ à la Pronïnçe q# oh appelle la Chine 
( qui font païs habitez de Payens ) efquelles contrées la 
Foy de noffre Seigneur JESsvs CHRIST 4 commen 
ce aeffre recencauec grande deuot1ô,1lyauroitesfoir, 
moyennant la grace de Diex, que vofire irätail féroit 
fort profitable eff pas, pour y atiotr r grädè moifor 
ES pen d'ouuriers. Nous doc ayants on) ceflerelätion; 
A#on$, menx de | charite fratervéllene ên Compafion de 
Vous, pour aHoïr veRqUeN AREX pas recnéilljle pfruick 
defiré de voz f grahdstraianx, € long voyage. 
e Mars fi voftre labeur a eftéinatile à ces natious-la, 11 
ne l'aura pas eff pour vous qui auex Jouffert fant, € 
de fgrand's peines €S mefarfes pour l'amour de Ye svs 
CHRrisr noffre Seigneur, duquel vomreténrex le 
gaerdon de voffre pieté,, obeiffance, ES vharité. " C'eff 
pourquoy nous voyants mis en ce Saint Siege, bien que 
fans nox merites, € féachants que nous Jommes ‘deb. 
teurs a tons, €S (poar Poffice que nous ahons ) obliger 
d'auancer her ES gloire de Dieu tout puiffant, 
ëg de procurer le falut des ames : vous falnañts Par cha- 
vite de frere, € ayants de grand temoignage da- 
Îfre pieux zele, ES de l'ardanr defir je vons auez 
d'effendre €5 prouiguer la Religion Catholicque; nous 
que exhortons en yoffre Seigneur , € en la vertu de 
fsn6le ebediente , (Sen rer ion de voZ pechez vos 
sommandons, 4 re PCTV ARTE EUR des lerrres 
teffres, 
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ñofires, vous vous parties; (encas que puiffie? fortir, 
feurement, € ayez commodué de nauïger ) peur aller 
a l'Ile de Japon € de la Chine ; € qwenicelles vous 
annonciez, la parolle de Dreu:conformément la do+ 
étrinedelg Sainête Eglife Romaine, laquelle eff mere 
€S maïfirefe detous les fideles: € qu'adminiftrieZ les 
Sacrements qui font:propres,a office Epifcapal. ‘ES 
tafchiez-de gaigner a Dieule plus d'ames.que vous 
pourrez, vous confiant en la grace de la miféricorde di- 
sine. Et à fin que vous lepuiliez mieux farre, nous 
vous donnons, par Pauthorité Apoltolique que nous 
auons, faculté, €$ puiffañce d'exercer les offices Epic: 
paux eféutts lieux, ES entous autres OH VOUS arriuerez, 
(moyennant qu'il n'y ait nul propre £é particulier 
Encfque) € de pounoir ufer de toutes le facultez & 
sndalts qus vous ont effé.concedes parle. Pape lule, 3 
d'heureule memoite;,.€5 des autres, Pontifs Romains 
nez predeceffleurs en iceluy. Royaume d'Ethiopie. Et 
par la mefine autorise vous difhenfons déponuoir , fans 
. aucun férupule.de confiience;uirs arrefler € demeu- 
rer efditslieux, fcen'eff que vous ayez plus d'éfpoir de 
ponnoir réduire les peuples-d'Evyopie a l'unite.de la 
Foy Catholique . Et d'agtatqne le Concile Oecumenic 
* Co general qui fut aemblé par le Pape Paul,3. d'heu- 
 reufe memoire, € continue parile Pape Jule auf] 3. 
€ achené ES concln,auec lagracede Dies, par le Pape 
‘Pie 4.uoxipredeceffeurs ; a eSfé confirme par. ce fiinét 
Siege Apoftolique : nous auous. commandé qu'on vous 
en énsoye auec icelles noz lettres vn double £Stran/crit 
authenticque: ES vous de volfre part ledenez receuoir 
auectonte deuotion,€$ garder la dotirine ÿ les Canons 
qui concernent la Foy. Prenez doncmonfrere, cetra- 
KR 4 #ail 
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#ail d'un cœur prompt € akesre, pour le fersice de 
Dicn,€ÿ le bien des amies, vous cofiant en la Bonté dini- 
peguefafanenr € affSlence ne vous deffandra point. 
Exercez finelement €S diligémment les dons, ES talents 
ghie vous ane? recent de lamainde Dien ES employez- 
les acèrcher fs gloire Etlort gHe vous añre? toutés chez 
{es preffes pour mettre cecyen PXécution , adnertffes 
nobs de ce que, par la gracéde Dieu vous aurez faiël 
efaittes Prouinces, € dé ce qe Vhgerez connentr que 
nous fachions, 65 qui tonchèra ace Siege ApoStolique. 
Dieu tout puifant, Pere de noffre Sesgneur LES y 
CHRIST, vowowarde;môfrere,€S vous codusfe fain 
ES faxfen ivellé contrées €g aécroiffeen vous fes graces, 
afin que vonépniffieé conertir ces nations, €ÿ les retirer 
de l'anéaglement déleur 1dolatrie, <3 prouiguer la Foy 
Catholiqne:naquel Perétont puifät auec lemefme no- 
Ffre Seigneur Yesvs Curisr, €9 le S.Efprit, foi louage 
boneur ES gloire és fecles des fieclés, Donnea Romeen 
noftre Palais de S. Pierrele premier de Feburier, 1565: 
e Antoine Floribelle d'eAnelin . 


Voyla le Bref du Pape, duquel le Patriarche 
André d'Ouicdo, nefe feruit pas. Carileft por- 
te parce Bref de fa Saincteré, qu'elle luy don- 
noit puiffance dedemeurer au Japon, & en la 
Chine fansaucun fcrupule deconfcience, ne fuft 
qu'ileut plus d’efpoir de faire à laduenir du fruit 
en Erhiopie: &leb6 Pere efperoit toufours que 
leschofes pourroïéraméder: & auffi pour les d4- 
gérs 8 diflicultez- qu'il trouua defortir d'Erhio- 
pie fans tomber és mains des Turés,& autres en- 
emisdenoftre faincte Foy: de maniere qu'apres 

auoit 


DV P. FRANCOIS DE BORjA 26€ 
auoîr enduré beaucoup de trauaux , il mourut 
Rinétement au fufdit Royaume d'Ethiopie. 

Le mefme Pape Pie s. enuoya vn femblable 
Bref, & de mefme fubftäce à l'Euefque Melchior 
Carnero,lequelau bout de quelques années pafs 
faàa Machao (quieftvn portioingnant la Chine, 
& {ert de paffage aux Portuguais pour aller au 
Japon.) Il futla quelques années confirmant les 
Chreftiens dela Chine,& du lapon qui venoient 
vers luy,& donnantles Ordres, & exerceant les 
autres offices d'Euefque: mais eftant en delibera 
tion d’aller au Japon, & donnantordre pour fon 
entrée, noftre Scigneur l’'appella à foy, | 

Decefte forte prindrent fin les trois Peres Pa- 
triarches,& Euefques qui furét enuoyez à Ethio- 
pie. Mais quelques annéesapres,eftant ia le Roy 
Catholique Don Philippe , Roy de Portugal, 
& de l'Inde Orientale , confiderant que ce qu'ont 
auoit pretendu en lamiflion,& enuoyde ces Pre- 
Jats n’auoit point reuffi,& defirät pourueoir, fuy- 
uant le grâdzele qu'ilauoit,aux nouueaux Chre- 
Îtiens du lapon , d'Euefque & Prelar qui fur leur 
propre Paiteur , & leur adminiftraft les Sacre- 
ments de Confirmation , & du fain& Ordre, 
comme les Peres de la Compagnie la delroient, 
fa HR na Es à noftre Saint Pere le Pape 
Sixte 5., qu'il luy pleuftl’enuoyer pour Euefque 
du Iapon le Pere Sebaftien de Morales , qui 
auoir efte Prouincial de la Compagnie au Roy- 
aume de Portugal , ce que fa Sainétere feir , & 
luy enuoya. Mais il pleut aufli à noftre Sei- 
gneur {les iugements duquel font rreffecrets) 
| | | R $ qu'il 
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qu'iltrefpaffaft en chemin auät qu'arriuer à Goa,, 
fans auoir moyen d'atteindreaubut, &àl'inten- 
tion oùtendoit vne tant longuc& perilleufe na+ 
uigation. En lieu de ce Pere on enuoye mainte- 
nant pour le mefme effeét deux autres Peres de 
la Compagnie, à fin qu'aduenant que l’vn meure 
l'autre puifle exercer fon office. Car combien 
que la Compagnie fuyt les riches, & honorables 
dignitez, fi a elle obey & receuvolontiers celles 
quin'ontautres rentes que trauaux, dâgers, pau- 
uretez , affronts & oultrages, comme onteftéles 
charges & dignitezd’Echiopie, & l’eftaufli cefte 
cy du laipon. : La 


Des antres chofts que le Pape Pie 5. à faitten 
 faucur de la Compagnie. ’ 
à CHAPITRE  LIII. ; 
: NC Nntre les autres chofes en quoy le fainét 
2 A Pape Pie ç..a montre la bonne opinion 
sic qu'il auoit de la Compagnie a efte luy 
donner charge du College de la Penirencerie de 
S. Pierre ,'& luy commander que les Peres de-la- 
ditte Compagnie la prefchaflent en fon Palais 

Apoftolique: ce quife feit en cefte maniere. 

«+ Il yauoit en la Penitencerie de S. Pierre de 
Rome pourPenitéciers de fa Sainéteréplufeurs 
Preftres feculiers, & Religieuxde diuers nations 
& langues. Or le Pape Pie s: pour vne meilleure 
conueénance, & vniformité & bon exemple: & 
pour le folas & confolation de ceux qui ontre- 
cours à ce fainét Siege & Tribunal ildefira que 
tous Les Penitenciers fuflent Religieux d'vnmef 
meordre 
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meotdre: & quelaCompagnie prinft lachargé 
d'iceluy College de la Penitencetie, y fmetrant 
des Péres hommes graues & fufifanes de diuers 
fes langues, & Prouinces;poureftreenl'Eglifé de 

 S.Pierre & s'occuper en ceft oflice tant fainét 
& profitable, quielt d’ouyr lesconfeffions. Le 
Pape l'énuoya dire au Pere François par le Car- 
dinal Alciat, lequel faifoirlors (en lieu du Cardi- 
nal Charles Borromée ) office de gränd Peniren- 
cier : & énfemble les canfes qui mouuoient fa 
Saïncteré , & leconténtemenr&feruice qu’elle: 
receuroit en cela: LePere François auec toute 
humilité, refignation & rondeur,, reprefenta + à 
fa Sainéteté plufieurs, &i importâtes raifons pour 
s’excufer; Entreautres, il meit en auantle tort 
quife feroit à ceux quiauroiencà fe retirer de:la 
Peniteñéerie, ayants feruy enicelle louablement 
plufieurs añnées. Lereflentimét que pourroi£t 
auoit lésantres Ordres plus anciens: ; :&!plaims 
de meérités qu'ilÿaen l'Eglife de Dieu, fien lés 
liffänton donfioità-la Compagnie vne charge 
tant impôrtante & honorable! Là -dificniré 
qu attoit la Compagnie à bien pourutoir, & fure 
niràce College .Lé däger qu'il y auoirque ceux 
dé la Compagnie vouluffent s'affranchir de l'o= 
beifañce de leurs Superieurs, &auoir liberte, &c. 
preténdre: à dignitéz & preéminences côtre lenr 
inftitution, & contre l'hurnilite dont leur eftar 
faifoit profeflion. ‘Puispar le commandement 
du Papeil bailla par efcritces & autres raifons a 
fon aduis de grand poix & confideration. Mais 
quelque debuoir quele’Pere Fräçois eur faire, 

_ fine 
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fi ne peuft il s’excufer decelte charge , laquelle 
bien qu'elle foit forthônorable,illa fallutneant- 
moins accepter. Car fa Sainétere ayant ouyes, 
leuës & releuës & bien digerées ces raifons, 
commanda refolument que ce qu'elle auoit de- 
terminé fuftexecute.. Ce quife feir, pouruoyant. 
les vieux Penitenciers, & mettant en leur lieu’ 
des Peres dela Compagnie,le{quelsle Pere Fran- 
çois choifit des Prouinces &natiôs de l'Europe, 
Theologiens, & Canoniftes: Et pour aller au 
deuant du démage que la Compagnie pouuoit, 
craindre à laduon tré iceux Penitenciersdemeu- 
roient libres, &exemps,fa Sainéteré commanda, . 
que de là enauätle General quiferoit de la Com- 
pagnie,les meit & defimeift à fa volonté & difcre- 
tion, :& qu'ilz demeuraffent autant fubie@s à 
fon obedience qu'ilz eftoient au parauant, Si 
leur afligna rente fuffifante pour eux, .& pour 
autres Percs & Freres , lefquels,comme en vn 
Colleges des autres de la Compagnie refident 
en celuy delaPenitencerie, Depuisautemps du 
Pontificat du Pape Gregoire 13, lequel fucceda 
à Pie s., la Compagnie feir derechef inftance à 
fa Sainéteré qu'il luy pleuftla defcharger de cette 
charge ; mais iln'y eut pas de remede, d'autant 
que le Siege Apoftolique fetrouuoit bien feruy 
en ce miniftere des Peres:de k Compagnie. 
L'autre chofeen quoy le Pape monftra lefti- 
me qu'ilauoit de la Compagnie, fut commander 
au Pere Français, qu'il luy baillaft de fa main vn 
redicateur pour prefcher fa perfonne , fa famil- 
le & les Cardinaux , & Courtifants qui viens 
netit 
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nent au facré Palais : car il voulut que de à en 
auant il yeut d'ordinaire de bons & proufita- 
bles fermons. Ce qui ne fe puftauffi refufer, de 
maniere que le Pere François denomma poux 
ceft effect ; le PereBenoïftPalimio Italien de na- 
tion, lequel fa Sainéteté ouytvnanentier, &vn 
autre le Pere Alôfe de Salmeron Efpagnol &l'vn 
des pretniers compagnons de noftre Pere Ignace 
qui l’ayderent à fonder la Compagnie. Mais le 
Pere Salmeron ne pouuantpailet plus oultreen 
l'office de predication, qu'il auoit exercé auce 
grd honneur & fruié l’efpace de 34. ans, le Peré 
Docteur Francois de Tolede, auff Efpagnol »luÿ 
facceda, lequel à toufiouts côtinuéiufques ores 
‘les fermons au facré Palais tout le temps que 
vefcut le Pape Pie 5. & les autres Papes qui luy 
ont fuccedé iufques à l'an 1591. auquel no 
efciiuons cecÿ. | 
Oulrre ces deux chofes que noftte Sainét Pere 

Pie s.cômanda à la Comipagnie,efquelles il mon 
. ftrabien la grandeconfiance qu'ilauoienicelle; 
ily en eut encore vneautre bien importante, & 
de grâde confequêce, mais fort pefante & odieu- 
fe pour la Compagnie ; qui fut telle. Sa Sainéte: 
té voulut que là Compagnie print charge d’exa- 
rainer nôn feulemenr ceux qui en Rome deuoiét 
eftre promuz aux Ordres facréz (comme fe fai- 
foitau patauant par ordonnance & commandé. 
ment de Pie 4.) mais encore ceux qui preten- 
doient à quelque bencfice Ecclefiaftique. 

Le Pere Fräçois eut bié voulu & feitrout de- 
noir de s’excufer de cefté charge & occupation; 
non 


gs LETROISIEME LIVRE DE LA:VIE 
nontätpource qu'elle eftoitde trauail,que pouf 
cequ'en guafdant fidelement:cé que requiercla 
veriré & laiuftice, les gens fetiénent pour offen- 
{ez, & fe plaingrient de ceux qui ne-leurs-accor- 
dent pas tout ce qu'ilz pretendent: & Ja dent & 
defdaing qu’ilontcontrevn, rôptl'amitié à rout 
ceux du mefmé Ordre. Mais le Pape,ne reçeut 
nul excufe ny raifon aucuné qui s’alleguaft a 
contraire. 

Non feulement le Sainét Pere fe feruit de Ha 
Compagnie en Rome és chofes que nousauôs 
dit, maisaufsiailleurs en plufieursautres de gräd 
trauail, confiance & edification. Ï enuoya en 
diuerscoftez des Peres de la Compagnie pour af- 
faires grandemeritimportants le feruice de Dieu 
&le falut des ames. Ayantentendu qu’au Roy: 
sume de Naples en quelques endroits efcartez y 
auoit quelque nombre d'herétiques du refte des 
Vaudois où Päuures de Lyôn & que pour leur 
ignoräce, & n’auoir perfonne qui leur ouurit les 
yeux ilz pérfeueroient er leurs erreurs : il ÿ en- 
uoya le Pere Doéteur Chriftophe Rodriguez de 
noftre Côpagnie , auec pleirié puiffance à fin que 
par lebon exemple de fa vie, & folidé do&rine; 
il les ramenaftau giron de noftre mere la Sainte 
Eglife Catholique. Or lePere, fauorilé de la 
grace diuine , fçeut fi bien manier cés pauures 
gés abufez, les enfeigne# &amollir, qu’ilz fe ran- 
gerét à l’obeiffance de la faite Eglife: & receu- 
rentallegrement la penitence que parle moyen 
d'iceluy Pereil pleuft à fa Sainéteté leur donner. 
Etdautant que noftre S.Pere fçauoit bien que 

ebut 


le but ptincipal de noftre eftat & profeflis eftoie 
de defféndre noftre fainête Foy Catholique con- 
tie les heretiques, & leftendreentreles Gencils 
& idolatres, & fçauoit aufli avec quel foing & 
folicitude cela fe fait: à larequefte dela Com- 
pagnie, il inftitua vne Congregation de quarre 
Cardinaux ; poûr ttaiéter & conferer entre eux 
des moyens qu'il y auroït pour reduire lesherez 
tiques: & vne autre; d'autre quatre Cardinaux, 
pour ayder à la conüerfion des Gentils:,Si.a fa- 
uorifé de graces, &armes {pirituelles ceux de la 
Compagnie quivonts’occupanteh ces debuoirs 


& minifteres, faifant {a Sainéteté en tout office : 


de fain& Pere & Pafteur vriuerfel de l'Eglife. 


Quand le Pape entendoit que la Compagnie 


auoit en quelque ville de la cotradiétion, il eferi- 
toit au Magiftrat & Chefs d’icelle lettres fort fa- 
uorables, reprimant & reprennant ceux qui la 
perfecutoiét, come il feit à l’aflemblée de la ville 
d’Auignon en vne bourafque qui s’y éfleua con- 
tre la Compagnie. Quelques autres foisil lare- 
commandoitaux Princes Chreftiens, &leuren- 
chargeoit dela deffendre & faiorifer;monftranc 
en l’un &.en l’autre entrailles de vray Pete. Et 
à finque cecys’entendemieux, & quelle eftime 
ce fainct Pape failoir de la Compagnie , ie veux 
icy enregiftrer vn dé ces Brefz de fa Sainéteté 
efcrit à larecommandation de la Compagnie à 
PArcheuefqueefleu de Cologne qui eft de la te- 
neur qui s'enfuit : 


À NO. 
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A NOSTRE CHER ET BIE Na 
aymé filz Salentin des Comtes d'IHemboutg 
efleu Archeuefque de Cologne 
“ “Pie Pape V. 
| Éé ES bicn-aymé Fix, Eÿc. Nous auons tant 
Vu de farisfatlion da foing € diligence auec laquel- 
dela Copagnie de TESYS s'employe pour le proifit,€g 
 falut des amses( ES penfons aufique vousle fçauex bre} 
gwilnous fémble que noftré Seigneur par fon ineffable 
ronidäce, l'a ennoyée,€S inffituec en ce piteux €S m1fe= 
rable temps de l'Échfe. Car tout ainfique les herets: 
ques à’ guife de renardeaux tafèhent de ruiner, & 
deftruire la vigne de no$tre Seigneur : de mefme cel 
fideles onuriers €$ diligents miniffres s'éfforcent par 
leurs continuels trauaux, de la defendre , cultiter, 
cftendre € prouigner, arrachant les efpines des here: 
“fses, lyuroyé € Krzanit des vices, €ÿ les haillers qui y 
croiffént , y plantat, € entat tout ce qui eff de bon rap= 
port, €$ peut pronfiter. De forte que pour s'éffreves 
les grands, ES diners adnanéements que la faintle Egli- 
fe a receux de céfte Compaghie pour la piete, charité, 
ureté de meurs € [aintleté de vie de ceux qui font en 
icelle, ceffe Religion a tant cru en peu d'années, qu'a 
peine y a il Prouince en toute la Chreftienté on elle 
n'ait ta Collèges fondez. Et pleuff a Dieu qu'elle en 
enff beaucoup d'anantage, principalement és villes qus 
font touchées , ou infeëlees d'herefies. C'eff pourquoy 
nous denons embralfer,€$ guarantir anec un foing pa- 
ternel toute cete Compagnie, côme nous lefarfons, €ÿ 
auons voulu vousrecomander affetluénfermént lé Col- 
lege qu'elle aen la ville de Colongne. Car vous auer 


grande occafien de vous refiouyr d'anoir cn icelle vn 
College 
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College de la Compagnie , auquel vous tronnerez de 
rands fècours pour exercer lonablement l'office de Pa- 
ffeur, € la charge qu'anez prisfur voX cjpaules auec 
grande efberance ES expetlation notre. Demansere 
guefi vous n'auieZ à la main detelX miniffres, vous les 
dénrier cercher anec grand foing,comme ont faill plus 
feurs autres Prelats. Partantnous vows exhortons, 
€ commandons qu'embrailiez benignement le fa[di&é 
College , €5 leguarantiffiex €ÿ deffendiez. contre toute 
tranerfe, € fafcherie, à ce qu'il puife paifiblement 
s'employer pour lebien ES profit des ames €ÿ vtihté 
de lachofe publique en toutes fes fonttians, ES parts. 
sulierement a enfeigner, € endoëriner la ieunel]e, [ay 
#änt la louable couffnme ES praticque defoneffat € 
vocation. Erfinalement que vaus ayez leditl Collegè 
en finguleré recommandation, €S tentez la main qu'il 
ait ce quieft de befoing pour fonéntretenementien quoy 
vonsfere? ce que cefée Compagnie merite. Cÿ ceque 
vers deuex à noSfre perfonne, €ÿ à l'honneur &$ reue- 
rence de ce fainét Siege. DonneX a Rome en noffre 
Palais de fain&t Pierre le 21, May 1568. l'an 3.de 
offre Pontificat . | der 
| e Antoine Floribelle Euefque d'Auelin . 


Oulrre la faueur que noftreS. Pere a faiét à la 
Compagnie par letrefgraue tefmoignage de fon 
approbation & récommandati, il duy a oétroyé 
encore plufeurs graces & priuiioges de grande 
impottance , Entte lefquelz aefte vn beneñce 
fort particulier, auoir declaré(commeila faiét } 


‘ quela Compagniea toufiours efté, &eftencore 


vne Religion de Mendiants , & quecommercel-. 
5 le elle 
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le elle deuoit iouyr de tous les priuileges & gra+ 
ces fpirituelles & remperelles dond iouyflent & 
iouyront les autres Religions & Ordres de Men- 
diants, comme pat fa Bulle defpefchée l'an 6. de 
{on Pontificar qui fut le 7. deluillet 1571. fe peult 
veoir. Etcômefa Sainéteté voyoit que la Com- 
pagnie eftoit pourfuyuie de plufieurs & haraflée 
par procez,& trauer fee foub diuerfes couleurs & 
pretexts: à fin de la couurir foub les aifles de fa 
protection, & luy donner bras & forces pour fe. 
defédre mieux, elle luy oétroya de pouuoir choi- 
fir, & denommer vn Conferuateur en quelque 
quartier & affaire quece fuft , commefe voir en 
Ja Bulle: qu'apres la mort de ce fain& Pafteur, 
Gregoire. “48 fucceffeur defpefchale premier 
an de fon Pontificat,& de noftre Seigneur 15724; 
Combien que ce fainét Pere & fouuerain Pa- 
fteur de l’'Eglife ait efté tant fauorable à la Come 
pagnie, & ait faict tant & de fi grandes demon 
fratiôs de l'affeétion qu'il luy portoit, & de Pefti- 
me qu'il en faifoit: fi eft-ce qu’aucuns s’imagine- 
rent, & firent courre le bruict que le Pape Pie s$. 
nous eftoir contraire , & qu'il vouloir changer 
noftre reigle, & habit. -Ce qu'ilzfçeurent farder 
defibelles couleurs , qu'ilz le firent croirenon 
feulementauvulgaire,mais auffi à quelquesgens 
demarquecomme filachofeeuteftévraye. Ce 
que d'Efpagne & d'autres parts s'fcriuit à Rome 
au Pere François ; lequel ores qu'il fufl bien af- 
feuré du foing quele Seigneur Dieu a dela Com- 
paonie, & de lafaincteaffeétion du Papeenrers 
icellc; fivouluril s’en efclarcir d'auantage per le 
moyen 
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moyen du Cardinal Don Francifco Pacheco . 
Archeuefque de Bourguos qui en parlaà fa Sain- 


éteté , & luy dit le brui& qui encourroit, & ce 
qu’en publioient aucuns aduerfaires de la Com- 

agnie. Mais fa Saincteté luy refbondit ces pa- 
rolles (ainf que le mefme Cardinal l'efcriuit pre- 
mierement, & depuis ledit au Pere François: ) 
e Abfit à nobis hoc peccatum grande. Dies nousgar. 
de d'un fi grand peché. Nous voyons que le Seigneur 
fe fert de ces Peres , €3 de ceft inffitut € manserede 
vinre,€$ que par ce moyen il faiil du grand fruift en 
Jon Eglife . Ce pendant qu'ils le feront ainfiil n'yaque 


dire, 1l les fault laser faire, € le fauorifer, a fin qu'ils - 


facent ce qu'ils font , ES féruent à Dieu par le moyen 
de leur effat ES vacation. HSE 


"D'une mortalité qu'il y eut a Rome, € F ordre 


que le Pere Françoïs y donna. 
CHAPITRE. V, Et 

À grand’eftime & opinion que ce fainct 
Perele PapePie 5, auoirde la Côpagnié, 
“&c les faueurs qu’il luy faioit, naifloir des 
bons aduis que de tous les quartiers de la Chre- 
ftienté on donnoit à faSaincteté du grand feruice 
que noftre Seigneur tiroitde ladite Compagnie 
pour la conuerfion des Infideles, confufion des 
heretiques; inftruétion des Catholiques, & def- 
fenfe & maintien du fainét Siege A pottolique,& 
du fruict que de fes yeux propres il voyoir à Ro- 
mes Colleges & Seminaires que la Compagnie 
yauoit. Mais ce qui particulieremeét l’affeétion- 
na fut vn œuure de grande charite qui fut fai 
; SA lepre- 
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te premier an de fon Pontificat en la forte que 
ie vay dire. DO 
À l'iffue de PERS de Pan 1566. il y eutà Rome 
ne grande & perilleufe maladie,caulée (à ce que 
ie croy ) de quelques'eaux croupantes & fales qui 
s'amalferét vers le quartier de k ville qu'6 appel- . 
1e del Popolo, & des iardins qui lots eftoiérenuers 
le Monaitere de la Trinité. Ces cauxfe corrom- 
pirent &infecterent les puits par deffoub terre, 
& par Confequéce ceux quien burent. Etferrai- 
na fi loing ce mal, qu’il yauoit (à cequ’ondifoit} 
quattré nulle maifons infeétées. Ees malades 
cttoienten fi grandnombre,qu'à peineyauoitil 
maifon quin'en ‘fut pleine. Envn Monaftere où 
il yauoit centteligicufes;lesnonante eftoient au 
lit; & iéulemérdix, debout, &encores bien de- 
biles, &auec.bien peu de fanté pour feruir les au- 
tres. Ily mouroit beaucoup de gents,& fur tout 
de pauures, &aucuns fans Sacreméts, ou pource 
qu'on ne fçauoit pas qu'ils fuflent malades, ou 
que, l'eftant aufli les Preftres de leurs paroifles, 
il n'yauoit perfonne qui les leurs donnaft, ny {e- 
couruft à leur neceflitécorporelle. Autres mou- 
rurent fans qu'on en fçeut rien, iufquesàace que 
par la mautaile fenteur, & punaizie de Jeurs 
corps ils aduertifloient leurs voifins de ce qu'ils 
auotrentaupres d'eux. Le Pere Françoisayätefté 
aduerry de celte defalation & grande mortalité 
qu'ilyauroit en ce quartier de Rome, il defpefcha 


aucuns Pères pouraller de mailon en maillon, & : 


veoir plus particulierementlie dommage; &ne- 
ectfiré qu'il y aüoit. ji 
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Et comme il euft entendu que la perte eftoit 
encore plus gräde que le bruict qui en couroit,& 
que deioureniour elle croifloitde pl° en plusen 
däger d'infecter le refte de la ville,il entoya deux 
Peres fâire rappoft de ce qu’il y auoit à noftre 
Sainé Pere le Papé Pie 5. lequel au commence 
ment de cefte annéc,auodit{cômehousauonsdit) 
fuccedé at Pape Pie 4. Sa Sainéteré donc côme 
vray Pere & Pafteur feit auec grande charité, & 
liberalité,beaucoup & de grandes aumones pour 
fecourir les pauures ; & remedicf aitk malades, 
& couper chemin aux dangers qui fe pouuoient 
craindre & dit que pour vne fifainéte œuure, il 
vendroit les croix &les caliécs, fi béloingeftoit: 
Il commanda de pourueoir de Medécins, & de 
routes medecines & doticeursnecellaites. Siot: 
donnaft que le Cardinal de Gambara euft la fu: 
erintendence de cefte œuute, mais que ceux de 
aan enprinflent lacharge, & que par 
leur main, rrauail & induftrie fe conduifift & en 
cheminaft tout ce qui feroit de faire. Commelé 
Pere François eut veu cé commandement de fà 
Sainéteté,& que toute la pefanteur de cefte malle 
tôboit fur la Compagnie, & quéde pouuoir elle 
{eule fouftenir ce re & dônerfecoursatixames, 
& aux corps de tant de malades, eftoit vne chofe 
de grande difhiculré; apres qu'il eut faiétaditertie 
les Cardinaux, Euelques , Prelats & Seigneurs 
qu'ilyauoità Rome à ce qu'ilz aÿdaflent auffi de 
leur part (cômeilzle firent largement cfpuillon- 
nez de lapieté , & de la grandeut &excellence 
delœuure, yioinct l'exemple de fà Sainéteté) 
P il comis 
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ilcoïhmandait que les noftres parlaiffent äù Ma: 
giftrat, & au peuple de Rome, à ce qu'euxcôme 
les plus intereflez, preftaffent auffi la main à vne 
œuure fi fauorable. Le peuple de Rome prefeti- 
tafttoutelachair, le pain & le vin quiferoitne- 
ceffaire pour les malades. Ilordoñnaaux Capor- 
rions (qui foncles Capitaines, & Chefs des rues 
ou quartiers efquels eft departie la villé de Ro- 
me) qu’ilzaffemblaffent le plus d’aumones qu'ilz 

ourroient pour ces fins. dchofit douze Gétils- 
une Romains pour aflifter aux noftres, & 
les ayder en tout ce qui féroit de befoing.… 

Les chofes eftants en fi bons termes, ceüx dé 
la Compagnie foignerent premiereinent de {ça- 
uoir les maifons où il ÿ auoit des malades, & met- 
treenefcrit le nôbre d’iceux: en apres ilzdiftris 
buerét en quinze ruës,où quartiers tout Je norñ- 
bre’ dés maifons. On ordonnales boutiques; 
cuifines, celliers ; depenfes , & fours qui eftoient 
necellaires auec leurs feruireurs & officiers: & 
pour chacun quartier furent aflignez deux de Ia 
Compagnie,lefquels chafque matinée,& vefprée 
alloient auec le Medecin par toutes les maifons 
de leur quartier (lefquels eftoient marquées de 
cértains nombres) vifitant les malades,& mertät 
enefcritles medecines , & le viure quele Mcde- 
cin ordonnoit pour chacun d’eux : 'aufh coft ils 
s’enalloient à la cuifine de leur quartier, en la- 
quelle oultre fes officiers il ÿ auoit encore vn de 
la Compagnie qui eftoit cothme l'œil & follici- 
teur de cout ce qu'il ÿauoit a faire. Les viandes 
{e trouuoient rout accouftrées, & preftes,& cha- 

can des 
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éitn dés Peres prénnoit fäconipagnie dé douze 


| perfonnes ou plus, qui-luy éftoient ordonnées 


pour portér la viande , & la diftribuer aux male 


| des felon que le Médecin l'auoitordonné , & fe 


gardoit le mefiie ordre à doririer les miedecines. 
Ceux qui eftoient principalemient depürez , & 
s'occupoient à feruir , & pourueoitaux malades; 
eftoienr ceux de la Compagnie, eritre lefquelsil 
ÿenauoitaucuns Superieurs, Theologiens, Do- 
teurs, & Peres des principaux & plus venera- 
bles de la Compagnie;& plufieuts des difciples 
du College dé Rome,& d’Alemagné & dui Semi- 
haire , & tout plain d'autres sens nobles & de 
arque. Eryayderétaufli beaucoup lesPrefttes 
de la Gongregation de lOratoire de Sain& Hie- 
tomeauecgrandzele,& edification. Ce fut cho 
{e merueilleufe,&\poür louet grandement Dieu; 
qu'ayant efté en fi grand nomibre ceux qui s'em: 
ployetent à ceft œuure fi pieufe , tant de la Com 
pagnie comme auties, & entre iceux plufieurs 
ieunes gens, & Gentilshômes eftüdiänts; & delis 
cats: & qu'eftant les occupations & feruices dé 
figrand trauail & danger; & en téps d’Atitonine, 
quieftmal faina Rome, &qu’eftant l'infeétion 
telle, & le nombre des malades fi grañid, il n’ÿ 
eut perfonne de ceux qui lës ayderent, & fetüi- 
rent,qui tombaft malade à cefte occalion,eftants 
preferuez par noftre Seigneur, par fa particulie: 
re prouidéce ; à ce qu’ilz fiffent feruice à fidiuine 
Majefté en chofe tant meritoite, & qi luy eftoïié 
tätaggreable; &qu'atitres s'encourageaffent par 
céft exemple à faire de femblables œuures : 
‘S+ Et paré 


— 


_ 
g8o -LE'TROISIEME LIVRE DE LA VIE 
Et parce qu'il y auoit plufeurs malades totas 
Teméntabandonnez, & lefquels pour leur pau- 
ureté n'auoient nemailonneburon, ny lieu où 
{e retirer : on donna ordre de dreffer vn hofpi- 
tal, &qu’envne grand’ chambre onÿrmeift les 
hommes, deputant des hommes pour les fer- 
uir, & en vne autre les femmes atiec fémmes 
auffi qui les fcruiflent, & qu’en iceluy hofpital 
fuffent penfez tous les malades, & prouueuz de 
mefme queles autres l'eftoient en leurs mailons: 
Or par cefte diligence & bon ordre, noftre Sei- 
Rech As queles malades furent gucris, & 
€ coupa le pas au mal quon craignoit, & que 
plufieurs petits enfants ( lefquels fans doubte 
fuffent morts, car leurs meres ne leur pouuoient 
donner la mamelle) furent mis nourrice. 

Que fi ceft œuure fuft fi profitable pour les 
corps, beaucoup plusle fut elle pour les ames des 
malades qui fe guerirent, & non moins de ceux 
quimoururent. Carle Pere François deputa des 
Confefleurs de la Compagnie pour prefter la 
min à cefte neceflité, pour confefler & admini- 
itrer les Sacrements, à fin que perfonne ne mou 
ruft fans iceux , & que tous les receuflent auec 
deué reuerence, & deuotion. 

Dieu noftre Seigneur receut grand fetuice de 
cefte œuure, & les pauures & malades gräd bien 
pour leursames, & »ourleurs corps : & routéla 
ville & Court de Rome n’en fut pas moins ef. 
merucillee quebien cdifite. Et ce fainét Pafteur 
Pape Pie cinquielme en demeura tant affe- 
étionné à la Compagnie, que du depuis l'an en- 

, fuyuant, 
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fuyuant, qui fut 1568. eflant furuenué vne 
aultre maladieà Rome (bien que non figrande 
ny tant dangereufe) comme on traitaft d'y reme- 
dier ; il ne vouluft jamais qu'oti en baillaft la 
charge à autres qu'aux Peres de la Compagnie 
(ainfi qu'il fe feit & s'executa par l’ordté qu'y 
donna le Pere François ) pour la graride farisfa- 
élion que fa Sainéteté auoit du bon deuoir qui 
s'eftoit faiét lors de c’eft aultre maladie. Mais 
pourfuyuonsnoftre hiftoire,& de Rome pailons 
aux Indes Occidentales, & voyons quant & com- 
ment la Compagnieÿ.entra, & ce que feic le Pe- 
re François pour a conücrfion de cesaueugles 
Gentils &idolatres. | 


L'entrée de la Compagnie aux Indes Occiden- ! 
. fales, € la mort de neuf des noftres 
| en la Floride. 


CHADITRE VI. 


ENS V AN D le Pere François entra en 
la charge de General, nul de la Com- 
DE pagnie n'auoit encore mis le piéd és 
Indes, Occidentales fübieétes à la Couronne 
de Caftille: tant feulement s’eftoientles noîtres 
eftendus,& efpats par Inde Orientale, & eftoiét : 
acriué aux portes de la Chine, &auoient fondé 
maifons & Eglifes au Rpon, auec le fruit qué 
Jon fait. 

Il y enaüoit plufieuts en la Côpagnie aufquels 
noftre Seigneür infpifoic des defirs énflambez 
de mourir pour {a querelle, & les appeloitavne 

Re k particus 
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particuliere vocation de trauailler aux Indes Oci 
cidentales comme faifoient és Orientales les au- 
êres leurs compagnons & freres: & prioiét Dieu 
qu'il leur ouurift la porte, & feift reullir leurs de- 
firs. Et comme le Pere Françoïs eftoit rantem: 
brazé de charité, & dü zele de la gloire de Dieu 
ñoftre Seigneur , il auoit (voire auant qu’il fuft 
encore General) celebre fouuét Meffe, fait plu- 
fieurs oraifons & penitences pour ceft effet. 
Noltre Seigneur les ouyt& attendit (côinetéps 
plus propre) que le Péte fuft General, à fin qu'il 
enuoyaft de fa main, & à fon contentemét à cefte 
entreprife les Peres & freres qu'il luy fembleroïé 
bon. Or prefque au iñefine temps ou petiapres, 
qui fut le 3. de May 1566. Dieu infpira le Roy 
Catholique Don Philippe à luy efctire vne ler- 
te, en laquelle il luy difoit entreautres ces pa- 
rolles. 
Pour le bon rapport que nous auons des perfonnes dé 
la Compagnie, € du grand fruiil qu'elles ont faiit, € 
font en ces Royaumes : 'ay defiré qu'ont donnaff ordré 
d’ennoyer aucunes d'icelles à nox Indes de la mer Ocea- 
#e. Et d'autant que la ñecéffité que les Indes ont dé 
feusblables perfonhes y croift ionrnellemient dé plus en 
lus, €9 que nofire Seigneur receura grand {eruice que 
Lefdiëts Peres( pour la foy,piète ES bonté qui eff en eux; 
€5 pour effre gens propre pour la conuerfion de ces na: 
tions Jaillent aicelles contrées, €ÿ dé ma part pôur l ‘affe= 
Étion que 1e porté a laditlé Compagnie, ie defire qu'au 
énns d'eux y voifent. Partantie vousprie €S ordonne, 
ne vous detiommiez, € comandiez que vint € quat+ 
tre perfonnes de la Compagnie gens doiles, de se 
vie À 
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die, 9 exemple,ES tels qhe vohsingerez connenir pot 
femblable entreprife , aillent añfailtes Jndes la pari 
qu'il leur fèra deflignée par ceux de noffre Confeil. En 
quoy oulrre lefèruicé que vousfere? anoffre Séignenr, 
S'en reCCHEr Aÿ grande farisfathionn , & commander aÿ 
qu'il leur foit pronneu de tôntes chofts necefaires à Et 
par deffus cecy, le pais où 1lz iroñt,rècenra grahd con- 
rentement €S benefice par leur vehuë. 

Pour l'execurioh de ce que leRoy fhandoir, lé 
Pére François choifir aucuns Peres fignalez de la 
Compagnie pour céfte MifKon : & les premiers 
furent, les Peres Maiftre Pierre Martinez (qui 
eftoit Aragonois d'vn village de Teruel) &lean 
Rogel, & le frere François de Villareal , lefquels 
partirent cefte mefme année le 28: luillet pour 
aller à la Floride , & y arriuerét le 24. Septémbre 
lemefinean. Et la volonté de Dieu fut derece: 
üoir cofnme ptimices de la Compagnie; le pre- 
miér des noftres qui meit le pied én éenoüueau 
monde. Car commele Pere Martinez prennoit 
terre en la Floride pour prefcher , & aññoncer 
lEuâgile aüx barbares du pais quialloiéc le long 
du riuage de larñer, ilz le ruerét par terféà coup 
de mafluës qu'ilz portoienten leurs mains, & lé 
prennañts à demy-mort, le @etenten lainer: 
hoftre Seigneur luy faifanc cefte faueur ( pour le 
payement dés trauaux qu'il aüoit'paflez én la 
Compagnie; menät vie religieufe &exemplaire) 
que de lüy donner vhe bn tant heüreufe,& la gra: 
ce de mourir pour lainour de fôn fain& nom. 
Mais ny fes compagnons, ny les autres fes freres 
qui demeuroient en Europe,ne furentny efpous 

Nañte# 
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uantez ny accouardis par cefte mort du Pere 
Martinez , ains pluftot plus efchauffez ; voyant 
qu'ilzpouuoient plus aeinent paruenit en. la 
Floride à ce qu'ilz defiroient, qui eftoit de mou- 
tir, é&cefpandre leur fang pour Izsvs CHrisr. 
Erparainfilan 1668. le Pere François enuoya 
pour pourfuyure l’entreprife enc&mencée onze 
de la Compagnie, defquels eftoit Supérieur le 
Pere Ican Baptifte de Segoure, &deuoitfeioin- 
dre auée le Pere Rogel, & le frere François de 
Villareal compagnons du Pere Pierre Martinez, 
lefquels aprés fa mortferetirerent au port dela 
Hauane, & eftoient ia retournéz à la Floride, 
vers laquelle lés onze Peres & freres partirét de 
Sanlucar le 13: de Mats de l'an 1568. Vn Cacique 
ou Seigneur principal du mefme pais de It Flo- 
ride alloit auec eux, lequel auoit efté amene de 
là à Efpagne par l’Adelantade ou Gouuerneur 
Pierre Melendez, & ayät efté enfeigné es chofes 
de noftre fainéte Religi6 , auoit feceu auec gran. 
des demôftrations de contétement & allegreffe 
le fainét Sacrement de Baptefme, & fut appellé 
DonLouys. Car on eut opinion qu’à raifon qu'il 
auoit fort pratiqué ce pais-là & eftoit homine 
principal,& auoit beaucoup dé paréts & alliez, il 
ourroit feruirauxnoftres en la côuerfion de {es 

Ébieds amis comme aufli il le promettoit. 
Arriuez que furent à la Floride, le Pere Ba- 
ptifte de Segoure, & aultres feptde fes Compa- 
gnons (car les autres demeurerent en la Haua- 
ne)ilz cntrerentcourageufementt en pais eftants 
guidez,& conduits de D6 Louys; fans permettre 
qu'aucurñ 
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qu'aucun foldat Efpagnol lesaccompagnaf, en. 
core que plufeurs s’yoffrirént.Ilz porterétleurs 
ornémentsd'Eglife, &.autre appareil neceffai- 
re pour dire lzMefle, & quelques liures oue 
Jeur deuotion. Ilz paflerent de grands deferts, 
lieux marefcageux & fondtieres d’eau, dequoy 
il‘y. a grande abbondance audit pais. Les vis 
ures leur faillirent bien toft,& fut befoing qu'ilz 
vefcuffent des herbes qu'ilz trouuoientparles 
champs & deleaucroupiequ'ilz buuoient, En 
fin ilz arriuerent au pais de Don Louÿs qui'eftoit 
bienefloignéde lamer, & detoutfecours hu- 
main, & habité.de Sauuages qui alloient tour 
nuds Or Don Louys leur dit qu'ilz l'atrendif. 
fencen vn village à demy defert, & defpeuplé, & 
luyilsenallaà vnautre où eftoient fes gens cinq 
heücs plusauanr: Maiscommeles Pereseurent 
attendu fixiours d'audtage qu'il auoit eftécon- 
clu ;. le Pere Baprifte de Sesoure enuoya:vn 
Pere & vn frere-pour {çauoit pourquoyiil ne 
venoit pas; & silvouloitqu'ilz allaffent où ceft 
qu'ileftoic : | | 
À larriuée , Don Louys (ou poyrce qu'il a. 
uoïitiarenocéàlafoy,&eftoitretourrie x fes ido- 
Jatries,& fe trouuacofussou pource qu'ilatioitia 
ourdic,& tramécefte mefchancheté)donna auec 
fes parens'& amis fur les deux Pere & frere dela 
Compagnie, & leur ofterentlavie.ÆEràl'aubedu 
jour fuyuant, ilz fe ruerent fur les autres fans leur 
diremot, Don Louysleur feruant déCapitaine, 
guide, & lesayanc trouueztouc fixà genoux, 
atrendants deuorément & allegrement lmort, 

r comme. 
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commeilz leursdonnerent. :Et foudain.les def. 
pouillerent de leurs habillements & pillerent les 
parements & ornements d’'Eglife & s'en veftirér, 
auecles defpouilles de ceux qu'ilsauoient mafa- 
crez & fe mirét à gambader & danfer côme gens 
yures,& forcenez qu'ils eftoient, Ily eut trois de 
ces voleurs , quiallerétouurir vn coffrerdes Pe- 
res, péfant ytrouuer quelque prädtrefor,cômeils 
firéc ,s'ilz l'euffent fçeucognoiftre. Car il yauoit 
encetcoffret vn liure dela fainéte efcriture:; vn 
Miffel, desliurés dédeuotion, des chapelets, des 
images , des haires & difeiplines , 8: vn deuot 
Crucifix, lequel ilz fe mirent à regarder fortat. 
tentiuement, &enleregardanttomberent fubi- 
tement roides morts. Leurs compagnons qui 
eftoienti ce fheétacle ; demeurerent fi fcandali- 
fez, &efperdus dé ce qu'ils virent, que fans tou 
cherächofequelconque dece qu'ils auoientde. 
uant leurs yeux; ilzs’enallerétchafcun deuât foy, 
Tout cecy veit&remarqua vnieune garçon Efe 
pagnol que les Perés auyoient mené auec eux, le- 
quel pour fon ieune âge, & pource queces]Infi- 
delesfcauoient bien qu'ilne venoit pas pour les 
prefcher,& leur sa ladaetioh deleurs Ioles, 
312 laifferenten vie,&demeur4 entre leursmains 
‘prifonnier quelqnes années; iufques à rant que 
noftté Seigneur le deliura d'une fi barbare & 
cruelle ‘nation: & eft celuy qui à conte ce que 
housauonñs dit. : aix EL 
Ceux qui moutrurent pour l’accroiffement de 
noftre faincte Foy, furentle Pere Baptifté deSc- 
gouré,natifde Tolede, lequekpour fes vertus;&r 
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vie religieufe, auoit eftéen Efpagne fort aymé 
du Pere François. Et le Pere Louys de Quiros, 
& les freres Gabriel Gomez , Cawaillios, Jean 
Baptifte Mendez, Pierre de Linares,Chriftophle 
Redonde, Gabriel de Solis ; defquels i'ay mis icy 
lesnoms, à fin qu’il foit memoire de ces bien 
heureuxreligieux, puis que pour lezele du falut 
desames ilz ont efpandu leur fang auecfi grand’ 

conftänce &allegreffe, 
Et pour la mefme caufé ie veux icy parler du 
Pere François Lopez, lequel Pannée au parauanet 
qui fut lan 1567. allant du College de Cochinà 
Goaauec trois aultres de fes compagnons , rome 
baentreles mains des Mores, defquels il fut co- 
gnü eftre Preftre pour la couronne faiéte qu'il 
portoit, & fut preflédequitterla Foy de Iesvs 
CHrisr. Maiscommeil perfeneraft auec grä- 
de refolution & conftance en l'amour & profef- 
fion de la foy de fon Seigneur & fon Dieu,&cs’of. 
frift à tous genre de mort &tourméts quelquon- 
ques pour:la deffence d'icélles ces barbares le 
percerét par le cofté d’vniauelot departen part, 
& luytrancherent latefte: & voila commentil 
pañla de ceftebrefue, & miferable vie au guer- 
dé de la gloireerernelle. Quantàfes trois com- 
pagnons, l‘vn fut faiét efclaue des Mores, lesau- 

res on ne fçair qu’ilz-deuindrent. Tri 
 Cefteannéefutis67.enlaquelle le Pere Fran- 
çois cnuoya les Peres Pierre Domenech,& Hie- 
rome Mur à Oran, pour afsifter D6 Pedro Louis 
de Botja fon frere, Maiftre de l'Ordre des Che- 
yaliers de Monrefe,lequel eftoit Gouuerneur & 
: Capitai- 
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Capitaine general de ladiéte ville pour le Roy 
Don Philippe, & eft auiourd huy Viceroy & Ca 
pitaine general de Catalogne, & pour ayder les 
foldars & gens de guerre qu'ilauoit foub fa char- 
ge, és chofes fpirituelles, & propresaux éxerci- 
ces & minifteres de la Compagnie: cômeilz firét 
l'efpace d’aucunes années qu'ilz y demeurerent 
auec proufit fpiricuel du peuple & des gens de 
guerre. 


Les no$fres s’en vont au Peru ES à la 
… mouwelle Espagne. 


CHAPITRE VII. 


+6 N ceftemefime année 1567.le Roy Don 
Philippeefcriuitvneautre lettreau Pere 
Fräçois,en laquelle illuy difoit:Que pour 
la neceflité qu’il y auoit aux Prouinces du Peru 
deReligieux qui s’employaffent à laconuerfion, 
&inftruétion de ceux du pais, & quepour l’affe- 
tion qu'il portoit à la Compagnie ,illuy réque- 
toit , & enchargeoit de donner ordre que vingt 
Religieux deladitte Compagnie allaflentau Pe- 
‘ru & s'employallent à conuertir, & enfeignerles 
Indois, & commençaflentà y fonder maifons & 
Colleges, & qu'il cômanderoit de les pourueoir 
de toutes chofes necellaires pour leur voyagé. 
Pour cefte execution donc lemefmean 1567: fe 
partir pouraller 4u Peru du port de Sanlucarle 
2. de Nouermbreles Péres Hierome Portille(qui 
alloit auec charge de Prouincial) le Pere Antoi 
ne Aluarez (lequel moururen Panima)lePere 
Maiftre Louis Lopez, le Pere Michel de Fuen- 


Tes: 
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tes: & les freres Tacques de Bracamont , Jean 
Garcia de Yariguas, Fräçois de Medine, & Picrré 
Lobet. Céuxcy furent les premiers dela Com- 
pagnie qui entrerent au Peru, baftirent maifons 
& fondererit Colleges, & ouurirent efcoll les , ef= 
quelles s’eft enfeigné, & s’enfeigne encore au 
iourd’huy les fciences &e faculrez q qu’ ’enfcigne Of= 
dinaitement la Compagnie, auec fuit remar: : 
quable de la ieunefle, & des Efpagnols qui de- 
meurenternce Royaume tât ample & de fi gran- 
deeftenduë, & des mefmes Indois, lefquels par 
le moyen de la doétrifie des P Peres {e couertiflent 
ànoftre fainété QUE 

Si grand fut le früice que firent : à Dieu ceé 
Peres & fréres enuoyez du Peru, & les commen: 
cements de leurs prédications réuflirent fi bien, 
quele Roy Catholieque Dé Philippe fur éfmeu 
à demander nouvelles gens de la Compagnie: 
De maniere quelé 19. du mois de Mars 1569. pat- 
tirent auéc Don Fräcifqué de Tolède {< quialloit 
au Perü guéc charge dé Viceroÿ) les Peres Bar: 
thelemy Hetnaridez ; Jean Garcie, le Doéteui 
Barzene, Hernan ben Rodrigue Aluarez: 
& les freres Sebaîtien Amador, Fean de Zuniga; 
Jean Gomez, Antoine Martinez, lean de Cafa: 
fole, lacques Ortun,licques Maïtinez (defquels 
mourut en Panama le Peré Iean Garcic ) & de: 

uis, l'anisyr.le 8. deluinfep partirenr pour alie t 
à ladicte Piouincé du Peru les Péres Iofesh d "À: 
cofte, & André Lopez, & le frere liques Mar 
tinez. Et l'an 1572. le 23. de luin, pat la mefine 
inftaincé & commandement de fa Majefté fe pars 

T tiFenr 
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tirentpouraller à la nouuelle Efpagné quatorze 
Peres,& freres,qui furét les premiers de li Com: 
pagnie quientrerent encefte Prouince,menants 
pour leur Prouincial le Pere Doéteur Pierre 
Sanchez (lequel auoit efte Recteur de l'Vriiuer- 
fité d'Alcala , & y eftant Profeffeur eftoitentré 
. énla Compagnie quelques années au parauant) 
& auec luy allerent les Peres laques Lopez, 
liques de Fonféque, Pierre Diaz, Concha,Baçan, 
Camargo : & les freres Tean Sanchez, Mercas 
do, Curiel, Matille, Barchelemy Larios, Lope 
Nauarrois, Martin Gonçalez. Or ay-ie voulu 
faire vne lifte de ceux-cy & des autres en ce Cha 
picré,à fin qu'il foitmemoire des premiers dela 
Compagnie qui porterent la lumiere du fainét 
Euangile aux ames des habitants de cenouueau 
monde qui eftoient efclaues foub la tyrannie de 
Sathan. Ces Péres & freres arriuez à la nou- 
uelle Efpagne , s’arrefterent & firent leur refis. 
dence en la ville de Mexico, chef dudiét Royau- 
me, & depuis s'efpandirent, & eflargirent par 
fes autres villes & Prouinces d'iceluy, anec no- 
tableedification & fruiét des habitants, & natu- 
rels du pais,& des Efpagnols qui y refidoient, le 
nombre de noz gens croiflant de iour en iout 
FN le moyen de ceux qu'on y enuoyoit tous 
es ans. 

Quant au feruice que la Bonté diuine a tiré 

r le moyen du debuoir de ceux de la Compa- 
gnie és Indes Occidentales du Peru & de lanou- 
uelle Efpagne, aydant les autres Religieux à la 
conueifion des Payens & Idolatres, & en l'infti- 

tUtior 
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tution de ceux:qui eftoient ia conuertis , en:-la 
refotmation de la vie & meurs des vieux Chre- . 
ftiens,& en l'inftructionde faieunelfe, & en tou- 
tes les autres œuures de charité, i£ n'en veux 

pas parler ; pour eftre chofe fi cognué & de fi 
. diféours, qu’ellene fe peult raconter en peu. 
de parolles Ju 
Voilalecémmeucement,& la premiere en-, 
trée de la Compagnie aux Royaumes-du Peru, &, 
dela nouuelle Efpagne fubiects a la Courôneder 
Caftille; lefquels demeuretent feriez pour les 
enfants de la Corñpagnie, iufques à tant que le 
Seigneut Dieu les ou urift par les prieres du Pere 
François, eftantia General, commenous venons 
de dire. Mais icy en Europeau mefmeteinps la 
Compagnies eftendit aufli bien fort,& fe fonde: 
rét en diuerfes Prouinecs diuers Colleges, coms 
me on voyraaux chapitres fuyhants: 
Le Roy de Pologne réçoit la Compagnie € fe 
fonde le College de Pulionte. 
| CHAPITRE VITE 
RER V temps que lé Pere Lainez cfloirencü< 
Se Ë res General,la Compagnie commença à 
RrAY auoit pied auRoyaume de Pologne; car 
le Cardinal de Varmes luyauoït fondé vn Colle- 
-ge en laville de Branfbergue, qui eft au pais dé 
Pruffe , ainfi que nousauons dit.en la vie dumef 
ine Pere Laÿnez. Mais ke Cardinalauoïit Fu ce 
College,céime Prince genereux,ë dégrandeau- 
torité,fans patéte du Royde Pologne, qui eftoit 
lors Sigimond Augufte:lequel pour les faulfetez 
> & men 
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& menfongesique les heretiques anoient femez 
parmy {on Royaume côtrela Compagnie , eftoit 
mal informédenoftre façon de viure,& maniere 
de proceder. Et combien qu'il fuft Prince Ca- 
tholique ; fi eft-ce que ne fçachant pas la veriré 
des chofes qu’iloyoit dire, auoit b6 pied,bon œil, 
& eftoit fur fes gardes: iufqües à ce que François 
Comendon (qui eftoirt Norice Apoftolique au 
dict Royaume, & depuis pour fes merites fut fait 
Cardinalde la fainéte Eglife Romaine ) l’eut in- 
formé de la Compagnie, de fa fincetite, de fa ma 
niere de viure, de fonzele, & du fruié que par fa 
bône vie & doctrine elle faifoït par tout, & prin: 
cipalement és pais empoifonriez d'herefes. Par 
ce bon rapport & tefmoignage que le Nonce 
donnaau Roÿ, il demeura fort fatisfaiét, & affe- 
étionné à la Compagnie, & delibere àluÿ donner 
k charge d'vs Eollege general qu'il auoit en la 
ville de Vilne (qui eft la capitale dn grand Duché 
de Lituanie) à fin que la Compagnie réparaft les 
dommages que Pherefie alioit faïfant en fon 
Royaume. Mais comme le Roy eftoït en cefte 
deliberation ; & que roftre fainét Pere le Pape 
Pie 4. euftcommande d'accepter ce College, les 
cartes fe meflerent telleméten Poulongne, que 
Xe Palatin de ladite ville dé Vilie (qui eftoitvn 
puiffant Prince & grand hererique Arrian) fe re- 
üolta contre le Roy. Or pourle chaftier, il fallu 
prendre les armes, & efchanger les affaires de la 
paix a ceux de la ouerre, & remettre à vn autre 
temps plus paifible le College de Vilne. Maisen 
fon lieu fe feit le College de Pultouie, qui eft au 
mefme 
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mefme Royaume de Polongne en la Prouince. 
de Moflouie, par le congé & permiflion du Roy, 
Jequel receut partout fon Royautne &embraffà 
a Compagnie,eftanten l’affembléedefes Etats 
par vne patente, laquelle (à fin quecécys'enrens 


de mieux) j'ay voulu coucher 1Cÿ UT 


* 
1 


SIGISMOND AVGVSTE*PAR LA 
grace de Dieu Roÿ de Pologne, #rand Dé de” 
Lithuanie, Ruflie, Moffouie Simogitié ête: à 

Seigneur héritier, VX sh tant 


À Toutes € quelquonques perfohnes qui ilton. 
chera €S appartiendra;üu àla Cognorfance def 
quelles ces lettresno$tres Vrendront feanoir faifons que 
le Rencrend Pere en Dies André Ene[jue de Plocie 
tous à fait} enteddré qu'il défiroit fonder ‘Collège 
de La Religion de la Compagnie de TES Vs’ én la Ville 
de Pultonie,<$ hot frppliequ'a ces fins morts la y don 
paflions noffre ‘placer es. Conféntement. Nous donc, 
confaerants que ceffevolonté.€s defrfièn vefortira an 
grand proufit de la Sainête Tele, ES dela Republique 
Chrefhenne, Eÿ pour la Aeffen(é de l& Foÿ:es Religion 
Catholique, laquelléen ces temps aus hommes efaen 
tez € furieux tafchent de tortés lexr forécs d'effain: 
dre ES rhiner : € quenofrefaintl Pere és Seigneur le 
Papea confirmé ce/f Ofdre, € ÿ donpé confèntement: 
accordon: fort volontiers ledit congé qu'ilnons demans 
de € louons cefle pienfbfoliciinde €8 volonté que 
l'Enefjné a de confértier € accroiftre la fainile Reli- 
L'on de nox Peres €$ denanciers. Partant fapplants 
. anoffre Seignenr quece fait à fa gloire, an bien, € à la 

3 praferi- 
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prosperité de ces Royaurees; nous donnons par ces lettres 
poëtre pereilfion:au fufdiit Enefque de “Plocie ; de 
pouueïr dibrement,, ÉSfemtierement fonder en ladiile 
ville de Puitonis dcelÿ College. de la Cowspagnie de 
Jesvs;emlameileuremanerequ'il luy femblera,€$ 
Je doter des rentes E$ biens necellaires pour l'entretenes 
ment ES nowrriture des Religienx qu'il y 4 14 , 04 
aura al'âdéenin ES fairétaut ce g#il ingera eftre 
cenwsugble pour meneria fin; € perfetlion ceste œu- 
uretantlouable ES pren fe, CSde laquelle nous eperens 
tant de fruit pour la Republique Chrestienne . 84 
vonlons oultre ce que ladiile Religion des Perses de la 
Compagnie de. TESNS ienyfle en noftre Royaume de 
tours des franchiles, immunisez ES priuileges confor= 
ses aux flasuts ES ordonnances d'iceluy,€S dondiouyf- 
fenttours les Ordres de Religion de toutes les nations 
dela Chreilienté,. ÆEtien:noffre nom, €ÿ de.noz, 
Jaccelleurs des prennons deffouk: veftre. protetlion € 
fannegardes LEA tefmo1ug dég#ey nous AHoNs feellé 
cefle. notre patentedenofire feel. Donce à Peiricouie 
en l'affemblecde Effars du, Royaume le 13.de Mars 
1565: ES de voffreregne le 37e 0 
… Par lemoyen dece placet,.& faueur du Roy 
de Pologne fe feir le Gollege de Pultonie l'an 
165,8 auecletemps fe feir auf celuy de Vilne 


& celuy deharoflauie , &de.Pofnauic ce pendant 


INT ASS ? 


que le Pere François gounernoit la Compagnie, 
Durempsduquelces Colleges eftoient fubicéts 
au Prouinctal de la Prouinçe d’Auftriche , le- 
quel les vificoitenleurstemps: infques à ceque 
acpuis pour s'eflremulripliez les Colleges & les 
madons au Royaume dé Pologne , & s'eftre 
adioinéts 
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adioin@s à ceux que j’ay icy dit les Colleges de 
Polocie, de Rigue, de Califque, de Neuifie, de 
Lublin, & les maifons Profefle & de probation 
de Cracouie(qui eff la ville capitale du Royaume). 
auec aucunes autres refidences, & pource aufli 
queceftoit vne chofe de grädtrauail, & difiicul- 
té pour le Prouincial d'Auftriche de gouuerner, 
& vifrer iceux Colleges (d'autant que les Pro 
uinces font figrandes, fi efloignées l'vne de l’au 
tre, & à diuers Rois) fut ordonné que Pologne 
feroit Prouince à part, & auroit fon Prouincial 
particulier qui là gouuerneroit,& adminiftreroit 
comme il fe faiét maintenant. 


… D'ancuns Colleges qni fe fonderent en dinerfis 


Prouinces. 
CHAPITRE IX. 


= E College de Pultouie fe dreffà en Po- 
SG. logne la meline année que le Pere Fran- 
SSS çoiscomençacitre General(côomenous 
acheuons de dire ).: Mais par deça en Efpagne 
lemelme an, print commencement le Collece 
de, Marchena en la Prouince d'Andalouzie . 
Car D: Marie de Tolede , fille de Don Lau- 
tent Suarez de Figueroë Comte de Feria, &'de 
D.Catherine Fernandez de Cordoua Marqui- 
fe de Pricgo , & femime de Don Louys Ponce 
de Leon Duc d’Arcos , monftra fi clairement 
qu’elle eftoit fille d'vne fibonnemere, & fœut 
du Pere Antoine de Cordoua (lequel eftoit de 
la Compagnie) en toute forrede deuotion, & 
affection vers les noftres qu’elle print refolution 
T4: de fon- 
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de fonder vn College à la Compagnie en f ville 
de Marchena; vendant pour ces finsvne bonne 
partie de fes ioyaux qui eftoient de grand prix, & 
fée donnant tout ce qu’elle pouuoit donner. 
Ce qu'elle feit auec fi grande ferueur, & zele du 
bien de fes fubieëts,& tant de faueur & bicnueil- 
Jance à endroit de la Compagnie, comme fi de 
cela eut defpendu l'entier, & total flut de fon 
ame. On print pofleffion de ce Collége le 18.de 
Decembre iour de l'expeétarion de Penfantemét 
de noftre Dame l'an 1565. combien qu'il ne fuft 
pas habité ‘iufques à l'an 1567. Etifur le Pere 
Gafpar de Salazar le premier Recteurde ce Col- 
lege de Marchena. 201 fe 

* Ils'y baftit vne fomprueufe & belle Eglife, & 
vne maifon ample & commode, & d’yn bien fort 
& maflif edifice ; à raïfon déquoy , & d'autres 
commoditez! fe font tenucs là aucunescongre- 
gations Prouinciales de la Prouince d'Andalou- 
zic. Et fpecialement par ladeuotion & liberalité 
dé Don Rodrigue Ponce de Leon Duc d’Arcos, 
& de Dogne Terefle de Zügniga fa femnie, qui 
yiuét encore auiourd'huy: léfquels ont toufiours 
par le moyen de leurs aumones fauorifé & au- 
gmenté lediét College, & embrafé par leur cha 
tite & protection la Compagnie; fe moñftrants 
Son moins Chreftiens, & religieux, qué grands, 
& puiffants Seigneurs: mor 
Le College de Tolede fut conuertyen mailon 
Profefle , eltant le Pere Iean de Valderrauano 
Je premier Supetieur, qui auoit laiflé d’eftre 
Prouincial en lRProuince de Tolede, &‘depuis 
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fe feit auffi vn College en la mefme ville. 

En la Prouince de Caftille Pan 1567. le Col: 
lege de la Compagnie qui eftoit en Vailladolid 
fut auffi tranfporté par commandemenr du Pere 
François (laiffant lamaifon, & Eglife de Saint 
Antoine pour maifon Profeffe) à vne maifonqui 
$ ’achetaioingnantla porte de Sainét Eftienne,& 
fut appellé le College de S. Ambroife, Dogna 
Mayor de Viuero eflargiflant de fes biens pour 
J'ayder x doter. Et depuis que cechangementa 
efte fait, & qu'il y a eu en Vailladolid maifon & 
College de la Compagnie, ilacfté bienaile de fe 
courirés neceflitez fpiriruelles, &éslertres cefte 
trefnoble ville &Vniuerfité, par la grace de no-- 
ftre Seigneur s'eft enfuiuy ous vn plusgrand 
fruiét que deuant , par le moyen des trauaux &e 
minifteres de ceux dela Compagnie. 

En la Prouince de Tolede l'an r568. le Pere 
François mospre IP CRIsee de Carauaca, lequel 
fut fondé par Michelde Reyno, natif de ladiéte 
ville, homme riche, zelé, & addonné à toutes: 
œuures de pieté. Et f grande fut fi deuotion. 
& affection enuers la Compagnie ; & le defir 
qu'il auoit de voir augmenté ce Collége, qu'il 
ordonna par fon teftament, que fi par fucceflion 
detemps il y auoit quelqu'vn qui laiffaft plus de 
biens au College de Carauaca qu'il n’auoit fait, 
que ceftuy-là Re tenu pour fondateur; & iouift 
dés priuileges, & graces dond iouifféntlesautres: 
fondateurs de la Compagnie, car il luy donnoig 
de cs cœur fa place. 

En di mcfme Prouince l'an enfuyuant , qui 
FU fac 
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fut 1569. s’accepta le College de Segoure de la 
Sierre, que Chriftophle Rodriguez de Moya,& 
Catherine Diaz, & Françoife d’Auilés fes filles, 
fonderent fortliberalemét.luy donnätde grands 
biens pour la deuotion &affection grande qu'ilz 
portoient à la Compagnie, & l'ardanr defir qu'ilz 
auoient que par le moyen des noftresle falut des 
ames futaduance, & la parolle de Dieu femée par 
toute celte contrée qui auoit tant de beloing 
d’eftre inftruiéte, & endo@rinée. 

Au Royaume de France, fe dreffa le Colleg 
d'Auignon, ville du fain& Siege Apoftolique, 
Et l'an 1565. furent enuoyez quelques gens au 
College de Verdun , que l'Euelque de ladicte 
ville Religieux de l'Ordre de Saint Benoit, 
fonda. Eràceluy de Chambery, qui eft la ville 
capitale du Duchéde Sauoye, combien que ces 
deux Colleges euffent efté acceptez du viuanr du 
Pere Laynez.. | 

En la Prouince d'Auftriche;le College d'Olmuz: 
en Morauie fe commença parle Doéteur Guil« 
laume Euefque de ladiéte ville. 

En la Prouince quenousappellés du Rhin en 
la ville de Vuirtzburg lan 1567. Federic VVifber- 
que Euefque de ladiéte ville, fonda le College de 
a Compagnie, luy donnant-pour leur demeure 
&refidencévn Monaftere de Sainte Agnes où il 
y'auoiteudes Religieufes de Sainéte Claire , & 
eftoit pourlorsabandéné,& ruiné; comme {ont 
plufieurs autres Abbayes & Monafteres de touts 
Ordres en Allemagne, quieft le-fruiét deFherc- 
fie;quia fouillé infete& deftruiét ce pais-là . 
| En le 
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. En la Prouince de la Bañfe-Allemagne au 
Païs-bas , le Collese de Douay fut fondé par 
Dôplean Lentailleur,perfonnage fort religieux, 
& fort zelé de noître fainéte Foy Catholique, de 
l'Ordre de Sainét Benoïft. 
Au pais de Sueue, qui eft celuy que nous ap- 
ellons la haulte-Alemagne l'an 1569. fe fondà 
P College de Hale au Comtede Tirol, par les 
Sereniflimes Princefles Méfdames Madeleine, 
& Helene d'Auftriche, filles de l'Empereur Fer- 
dinand, lefquelles choifirent lhonnorableeftar 
de virginité, &vefcurentenladiéteville fort re- 
tirces, donnant exemple detoutevertu, & por- 
terenctelleaffection à la Compagnie, qu'il ne fe 
peulrdire en peu deparolles. 
” En laProuince de Lombardie pour fatisfaire 
au defir du Duc de Sauoye , & à la deuotion de 
quelque riche & opulente perfonne, & qu’il n'a- 
uoitnulsenfants, s'accepra le College de Turin, 
* quieftla ville capitale de l’eftar de Piedmond, & 
ce lamefime année que le Pere François fut efleu 
Gencral ; encores qu'on n'y enuoyaft perfonne 
jufques à lan 1567. w 
… Enla mefine Prouince de Lombardie,la Com: 
pagnie commença à auoir Collegeen la ville de 
Brefce;qui eft fubieéte à la Republique de Veni- 
{e. Etpourauoir efté vne chofe particuliere que 
Ja fondation de ce College.ie la veux icy racôter, 
1! y anoicen laville de Brefce vn homme noble, 
Preftre & natif de la ville, lequel auoit long 
temps , & en beaucoup de lieux communiqué 
auec la Compagnie, voire defiré & prerendu 
| de sy 
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de s'y rendre , ce qu’il n'auoit peu executer fe: 
Jon fon defir pour fon indifpoftion. Ceftuy-’ 
Cy commença à exercer lés fonctions de la 
Compagnie, fçauoir eft confefler, exhotter & 
faire autres œuures de picté. De maniere que 
comme il eftoit tenu pour homme prudent & de 
vie exemplaire , il ciraà foy les yeux de plufeurs 
tant Preftres que feculiers ; ieunes , & meurs 
d'age, gens lettrez, & fans lettres. Entre lef 
quels il y en eut plus de trente quile fayuirent,& 
femirententre {es mains, & viuoient foub fon 
obeyffance, le recognoiffant & l’hônorant com 
meleurchef &Perefpirituel. Envn mot, ilz fi- 
rétvne maniere de Confrerie ou Congregation, 
non religieufe “hyauec obligation devœuz, ains 
de perfonnés quivolontairement &pourletéps 
qu’ilzy prendroientgouf, s’exerceroient d'yne 
commune main en œuutes de charité. Ilz con- 
fefloient & prefchoient en deux Eglifes que la 
ville leur auoit baillées : l'yne eftoit de Sainét 
Antoine, & l’autre s'appelloit Calera. Hz don- 
noient bon exemple, & faifoient grand fruiéten 


ceux qui les hantoient. Eftant doncles chofes 


en ces termes, il femblaau Superieur, & à aucuns 
des plus apparents d’entre eux, qué céfle œuure 
ne pouuoit durer longtemps, parce qu’elle n’a- 
uoit pas de fondement. Parquoy pour luy en 
bailler, & à fin qu'ilz puffent faire plus de proufit 
&acux,&auxautres, il falloir qu’ilz fe rendiffent. 
religieux, & fiffent obedience à la Compagnie. 
Ce qu'ayantcommuniquéaux autres,ils prindrét 
tefolution dé mettre leurs perlonñes"maifons 

ne & moyens 
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& moyens entre les mains de la Compagnie. Le 
Pere François les accepta, & rendit graces à Dieu 
de ce qu'ilauoit amené à fon troupeau tañt, &de 
fi bons fubiects. De cefte entrée plufeuts s’en 
efmerueillerent, & en furent bien edifiez, & n’a 
pointefté moindre le fruit que depüis route la 
ville de Brefceena receu. 

En cefte inefme Prouince de Lombaïdie, 
Jan 1569. s'accepta la maifon de probation de 
Nouälare , que les Comtes d'icelle fondérenr, 
meuz de la deuotion & affe&tion qu’ilz auoient 
enuers la Compagnie, & du fruiét adinirable que 
par les trauaux & exercices des enfans,& nourrif- 
{ons de la Coimpagnie fe recueilloit à tous coftez: 


Les beretiques mirent à mort 39. dela Compagnie 
qui alloient an Brefil. 
CHAPITRE X, 


#3 Ieu noftre Seigneur ne vouloit pas tant 
LEA feulement accroiftre la Compagnie que 
RAT nousauonsicy basenterre, multipliant 
les Colleges & fondant nouuelles maifoné en di- 
uerfes Prouinces {comme nous aüons veu) maïs 
il la carefloit, & fauorifoit fort en peuplantle ciel 
des enfants d'icelle, &l’enrichiflant&augmen- 
tant lenombre de ceux qui iouyflent ia du loyer 
de leurs viétoirés, en donnant à leurs freres nou: 
delles viétoires & couronnes, commeil feit l’an 
1570. par vn notable futcez, queie veuxicy efcri- 
re. Carce n’eft pas raifon que nous paflions foub 
filence vn benefice ineftimable que la Côpagnie 
receut de KR main de Dieu par le moyen de cer- 
-FAINS 
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tains hereriques François qui mirent à morteñ 
hayne de noîftre fainéte Foy Cacholique cinc- 
quante & vn des enfants de la Compagnie ; du 
tentps que le Pere François eftoit General: Et 
veritablement vn des plus gtands fruiéts que la 
Compagnie ait rapportez du trauail, & de la di- 
ligence des noftres (quifont parmy les Infideles 
& heretiques pour les efclairer, & conuertir à 
‘ hoftre faincte Foy) a efté que plufieurs d'entre- 
eux ont efpanché leur fang potit la mefme Foy 
qu’ilz prefchoient, & féellé la vetité de leur do- 
étrine par leur mort; ce qui s’eft faiét en plu- 
fieurs coftez , & plufieurs fois, en diuers 
temps, & entre autres aeftécelle queic vayicy 
racontef. | | 
Le Pere Fräçois chiuoyale Perelgnace d'Âze- 
uedo Portuguais de la vilie du Pott (perfonnage 
non moins fignalé ef fairictete de vie qu'en no- 
bleffe de fang) au païs du Brafil pour vilirer & 
‘confoler ceux de li Compagnie qui y eftoient, & 
pour voir la neceflité qu'ilz auoient, à fin de 
‘pourfuyure lentreprife éncommencée &c con 
uertir cefte nation barbare à noftre fainéte Reli- 
gion. Le Pere defpefché y alla & feit gaillarde- 
ment fon deuoir , & rerournaà Rome pour faire 
: tapport au General de ce qt'il auoit befcngné, 
& de l'extreme neceflité qu'il yauoit de perfon- 
‘nes pour deffricher & cülriuer cefte vigne fi des 
ferte, attendu que par fautéd'ouuriers plufieurs 
ames fe perdoïent. Parquoy il fembla bon de 
renuoyer au Brafil le mefme Pere Ignace d’Aze< 
&edo pout Pronincial, auec bon nombre de 
ÿ. Perses 
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Peres & freres pout le feruir en cefte fpirituelle 
expedicion ; & conquefte. Et luy donna com- 
miflion de thener des Prouinces d'Efpagne aus. 
cuns qui defiroiét & s’enclinoiét à faire ce voyas 
ge, voirequil en receuft d’autres en la Coinpa- 
gnie qui le requereroïent s’ilz gouftoient de l’acs 
compagner & offrir leuts vies à Dieu pour lebié 
& conuerfion des Brafiloïs : attendu qu'il n’y 
auoit pas tant de religieux faiéts qui puffencaller 
au Brafl fans abandonner d’autres entreprifes 
qu'ilzauoienten main,concernants gratidement 
le feruice de Dieu. Et pource aufli qu’il conue- 
noit qu'aucuns de ceux qui féroient ce voyage 
fuflent ieuncs ; pour s'accouftumer plus ayfe- 
mentau nouuel air , & aux viures de cefte nou- 
uelle contrée & apprendre la lañigue naturelle du 
pais. Le Pere Prouincial Azeuedo,affembla 69, 
de la Compagnie, felon l'ordre qui luyauoitefté 
donné, & les departitentrois maüires: enl’vne, 
qui s’appelloit Sainét Taques ; ‘il en print auec 
foy 44. & en l’autre alloient autres , & pour 
leur Superieur le Pere Diaz, &en latroifieme, 
alloit le refte. 

Ilz partirent dée de Lifbonele cinquiefme dé 
Juin auec. Don Louys de Vafconcelos , Gentil. 
hôme verrueux & de valeur, lequel auec ces trois 
nauires & autres quatre, alloit pour Gouuerneur 
du Brafil, & fort aife pour auoir en fa Compagnie 
tant & detels Relizieux, lefquels fe com portoiét 
en leur voyage, & nauigationauec vn telaccord, 
comme fi la nauire en laquelle ilz eftoient euft 
efté yn College de la Compagnie, 

bi ces : He 
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Ïz auoient leurs heures affignées pour l'ordi. 
fon, l'examen de confcience, lecture à latable,ilz 

thantoient tous les iours les Litanies, & le Sale 
Regina à noftre Dane, ilz enfeignoient aux ma- 
telots, foldats & pañlagers le Carechifme ou do- 
étrine Chreftienne, & les prefchoient, leur li- 
foient les vies des Säinéts ; lèurs donnoiént des 
chapelets , images , grains benits, aucë pardons 
&indulgences, liures deuots & proufitables , en 
lieu d’autres qui n’eftoiét pas de relle eftoffe, lef- 
quels ilz feur oftoient auec douceur & bonnes 
parolles. Auec ce bonordre & accord; toutes 
AR nauires aftiuerent à l’Ifle de Madere, & fut 
neceflaire que de celieu,lanauire appellé Saint 
Jaques , en laquelle eftoit le Pérèé Ignace d'Aze- 
hedeauec fes compagnons, fe féparaît des autres; 
& prinftfeule la route de l'Ifle de la Palme, qui eft 
vne des Canaries. Eftanc fui le partir, le Pere 
Ygnaceappella tous fes compagnons, &leur dit, 
quil penfoit bien qu’en cefte nauigation il n’y 
auroit pas faulte de Corfaires heretiques qui les 
viendroient cercher, & qu’en tout euenementil 
falloir qu'ilz fuffent rous bien fur leur garde & 
tefolus de mourit pour Iesvs CHrisr. Qué 
fiparauentureil yen auoitaucün d'entre éux qui 
ne fentift pas en foy cefte ardeur & refolution,& 
- voiüluft demeurer auecles autres nauires, qui le 
trouueroit fort bon. Entre tous les 44. que le 
Pere menoitauecluy, il y en éurfeulement quat- 
tre (qui eftoient nouices, & fortirent depuis de 
la Compagnie) qui Alefchirent, & dirent claire- 
ment, que comme hommes ilz craignoient, & 
appre- 
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appicheridoiér le däger qué le Pere leur mettoït 
deuanrles yeux, & le prierent qu'il les laiflaft en 
l'Ile dela Madere, & ainfi déméiterent. Tous 
les aurtes s'offrirent a tous trauail& peril, & fuy- 
tirent leur Prouinicial. Ceuxcy & le refte quial- 
loienct en la nauire ; fe confellerent par le confeil 
du Pereanant que forrir du port, &recéurentlé 
corps de noftre Seigneur 15svs CHRIST 
veille des Apoitres Säiniét Piérre & Sainét Paul . 
Ecle Pereleuf diftribuaaucuns Agnus Dei & au 
tres digritez qu'ilauoitappôrtées de Roïñe, s'at- 
mants & dilpofants tôus a quelque petilde mort 
que ce fUIE. 
Ceux quifuyué@ient ; 
prindrent congé déf autres leurs freres (lefquels 
demceuroiétauecle Pere Diaz & en l'attre naui- 
re) Auec vneextreme attendriflemetit dé cœur; 
& abondace de larmes , comme ceux qui deui- 
noient qu'ilz ne fe verroient plus en ce monde: 
Ec fuyuârs la routte des Ifles Canaries, leurs pro: 
pos famiiers eftoient du martyre, & parlants 
entreeuxdiloient. © $r/ plaifoit a hofère Seivneu 
Dieu qme hoïts rencontrallions eh refie mer guélqu'vr 


qui pour la Guévelle de la Foÿ Cathoticque ñôus ofFafà 
da vie! Hal que ce féréit une heñreafé adnëñire, €ÿ 
vne 1oyesf? journée bour nots! ha! de combieh Eÿ dé 
guant grands ennenin Jérions nôus delinre? effänt jen: 
lement delinrèx de l'ennémy de noffre tofs! Commé 
ilz éftoient fauis en ces propos, fetroutiants forë 
proches du port de la Palmi:, ilz vitéhe venir vers 
eux cincvoiles Françôifes , 6ù eftoit ce fameux 
corfaire laques Sotia, de la imaifon de celle qui 
| ue À AS fe difésià 


le Pere Ignace d'Azetiedo: 
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{e difoit Royne de Näuarre ; lequel, comme fa 
maiftrefle, faifoit profefliô d'heretique,& d'eftré 
ennemy des Catholiques. Il eftoit eñ vn grand 
& puiflant galion, auec force gents, & artillerie. 
Le Pere Ignace voyantle danger, veitincontinét 
que c’eftoitceque le cœur luy difoitau parauant, 
& ce que Diéu luy dofnoit à entendre. Et apres 
auoit encouragé ceux qui eftoient au nauire dé 
combatre, & mourir pour la Foy , leuts remon- 
ftrant qu'ilzne pouuoient fallir de remporter la 
victoire, fuften vaincquant les ennemis, ou en 
mourät par la main des heretiques pour l'amour: 
de Issvs CHrisT: iltitavneiiniage denoftré 
Dame que Sainét Luc auoit pourtraiéte laquelle 
il auoitapportée de Rome; & fe retournant vers 
fes freres qui chantoientles Litañies, demandant 
à Dieu auec viues lâfmes mifericorde, & pardon 
de leurs pechez, & d’vn vifage ioyeux, & courage 
magnanime leur dit: Sxs mes trefchers freres ; le 
cœur me dittqu'antourd'huy fans plus attendre, nous 
tros ani Comme nous fommes, tous regner aë Ciel anec 
Iesvs CHRIST #offre Redempteur, €$ la glorien- 
fe Vierge Marie [a Mere; ES tonte céfte bien-henreu- 
fe compagnie des efleuz. Ne voye? vous pas combien 
notre condition eff amelioree, puis qu’en lien du Brafil 
nous trons prendré port au Ciel? Mettons nous en orai- 
fou mes freres, €5 faifons eftat que cefle-cy eff la der: 
niere heure que Dieu ñous donné pour meriter ; € 
pour nous dipofer à morir pour l'amour de luy. Loté 
ilz leuerent tous au-ciel les mains & Îes yeux 
baignez en larmes difants à haulte voix: é 4nffe 
face Seigneur, que voffre fainile volonté s'accomplffe 
ennons, 
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eh nous, nons voicy tous prefés 4 efPandrenofire [ang 
pour vous. Pour abbreger,les heretiques arriuét 
& s’accrochent auec lenauire äppellé S.Iaques, 
lequel ilz forcerent,& gaignerent, bien qu'auec 
quelquerefiftence,& perte des leurs. Etcomme 
Jaque Soria féeut qu'il y auoit quelques Peres 
dela Compagnie de IesŸs, il cotnmanda qu'on! 
les meir rous à moît fanë qu’il en efchaäppañt vn 
feul ; difant à haulte voix: =Mbwrent meurent lei 
Papiftes qû: vont fèmer faulfe dotlrine au Brafl. Ëc 
tôbien que peu de iouts au parauâtileuft fauué la 
vie à deux Preftres feculiers, & à quelques autres 
Peres Religieux de fainét Fräçoislefquels eftoiér 
tobézentre fes mains, fieft-ce que la hayne qu’il 
porta; & la rage qu'il eut contre les Lefuites (car 
äinfi appelléc ilz ceux de la Compagnie)futtelle;- 
* qu’il ne voulut pardonner à aucun de ceux qui 
eftoient là, ores tu'il y en eut plufieurs d’entre 
eux, quieftoienr nouices, & depeu d'age. Apres. 
que le nauire fut gaigné,lediét laques j'arrtiuaht 
defongalion, dit: 46e? moy en la mer ces chiens 
Jefites, Papifres, €5 ns enhemis. Ses foldats hete- 
tiques Caluiniftes comme lay,n'eurent pas fi tof 
buy cé tômandement dé leur Capitaine, qu'ilz le 
tuent furles noftres, & apres les auoir defpoüil: 
lez de leurs paüüres fotanes,& nauréeri plufieurs 
éndroiéts ; principalement ceux qui eftoient 
Preftes,& portoient läcoutonne faiéte,& auoir 
couppé à adcunis les bras, ilz les iecterent en là 
ner. Mais parce quele Peré Ignace d'Azcuedoy 
tomthe vaillant foldar de Irsvs CHrisrT, & 
Pere & Capitaine des autres, les encourageoit 
V3 àarout 


js LE TROIÏSIÈME LIVRE DE LÀ VIE 
à tout fon image de noftre Dameen la main., & 
leur difoit : AMowrows mes freres mourons allegrement 
pour le féruice de Dicu,€5 pour la confeffion de [afain- 
tte Foy,quecés ennemes fiens impagnent : Fvn de ces 
heretiquesdefchargavn tel coup de taille fur fa 
tefte facrée, qu'il la fuy ouurit Fe au cerüeau; 
le courageux Pere attendant ce coup fans fe reti- 
rerny bouger de fa place, & À ,luy donnerét trois 
coups de iauelot, qui le firenttomber en difant : 
ne les hümnes, Eÿ les Anges se foyent tefmoines ,que ié 
menre pour la dejfenfe de la faintle Eglife Romaine,€$ 
. pour tout cegn'elle cofeffe,€$ enfeigne : Puis fe retour: 
nâtversfescopagnons, & les embrafsätauecvné 
finguliere charité, & allestelle il leut dit: es 
trefchers enfants ne vous effraÿez pas de la mort; ains 
remerciez Dieu de la grace qu'il vous fait de vous don. 
ner force de mourir pour luy. Et puis que hous auvis 
vn fifidele tefrioing, ES rat hberalguerdonnenr,ne [oyos 
pas faills decœur, nÿ laftbes à batailler les batailles du 
Seigneur Dieu. Ayät dit ces parolles,il rédit lame. 
Or Les hereriques luy votlurent tirer par force 
des mains l'image de noftre Dame qu'il auoit; 
fais ilzne peurent iamais. Le frere Benoïftde 
Caftro quitenoit vn deuot Grucifix, & en lem6+ 
ftrant diloit: Ze f#is Catholique,eÿ filz del'Eglifé Ro. 
mainié;ils le percerét de part en partdetrois plobs 
d'arquebufe,& côme ils vitent-qu'il fe senoiten- 
core debout,&peérfeueroit en la confeflion de fa 
foy; ils luy donnerent plufieurs eftocades,& auät 
qu'il eut rendu Pefprit le iettérent en la mer: 
L'autre frere qui s’appelloit Emanuel Aluarez, 
lequel embrazé de vines flammes de l'amour dé 
Dicu, 
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Dicu,defiroitde mourir pour luy,&remonftroit 
aux heretiques leuraueuglement;ilzleblefferée 
au vifage , & le ruant de fon long par terre, luy 
rompirét lesiambes & les bras, luy fracaffant les 
os. Mais à fin qu'il eut plus de peine,ilsne voulu- 
rent pas l'acheuer de tuer fur lechamp, & luyce 
pendant tournät fes yeux clairs & ferains versfes 
compagnons il leur dit: Portez m0} ensye (te vous 
prie nacsfreres ) 6 non pitié: carie confefle queie n'ay 
tamaïs merité tant de biens que Dien me fait par le 
0yen de cestonrmens, €$ de ceffemort. H y 4 quin?e 
ans que 1e fais de la Compagnie, €ÿ plus de dix que 1e 
demandesce voyage du Brajil, € m'y appreSle, €ÿ par 
ceffe feule heurenfe mort ie metiensponr-fort bienre- 
_compcufé de Dien € de la Compagnie de tous mes 
féruices Etcôme il rédoitia les derniers foufpirs, 
ces heretiques leie@erent en lamer. Et pout- 
ce qu'ilz ttouuerét deux freres à genoux faifants 
oralfon deuät desimages lefquelles ilz aborren 
tâc , ilz fe ruercr d'vnefureur, & rage diabolique 
fur eux, & du pommeau de leursefpéesbriferent 
la tefte à l'vn quifenommoit Blaife Riuere, télle- 
ment que la ceruelle luy eftant fortie il tomba 
mort. A l’autre frere quiauoit à nom Pierre de 
Fonfeque ; vn heretique luy donna vn f grand 
coup de dague àlabouche, qu'il lay couppala 
Janguc & luy abbarit vne des mafchoires. Quant 
au Perelaques d'Andrade (lequekapres lamort 
du Pere:Azeucdo eftoit le principal , & le chef 
desautres)pource qu'ilzvirétqu'ileftoitPreftre, 
& 'auoit confeffé aucuns de fes compagnons, 
& quil des exhortoit & encourageoit, difant: 
| V3 Les. 
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M éfreres disf ofèz. voR ames,car voffre redersptios 
effort proche, ilz luy donnerent force poignala- 
des,& à demy vif lelancerentenla mer. Durant 
cefte fanglantetragedic, deux freres qui eftoient 
couches: malades en leurs liéts, defquelz l’vn fe 
nommoit Gregoire Efcriuane , l'autre Aluaro 
Mendez combien qu ilz cuffent peu diflimulet 
& fe tenir coys , fieft-ce qu'auec le defir qu lz 
auoient de mourir pour Irsvs Curisr, ils fe 
leuerent le mieux qu'ilz peurent,& s'eftäts veftus 
de leur fotanes par deflus leur chemifes, tout 
defchaux & à demy-nuds qu 'ilz éftoient,fe mirét 
entre leurs compagnons , à fin dene perdre pas 
pie bonne occafñon,& ainfi moururét auec EUX. 
Or les heretiques atioient emmmené vn autte 
frere appellé Simon d' Acofte au galion de Ia- 
ques, lequel ayät entendu qu'il eftoit filz de quel- 
que gentilhomme, & perfonne de marque {car 
fa mine le môftroit, &eltoiricune homme de 18. 
ans de fort bon difpofrion) if letira à part, & luy 
demanda s’il eftoit aufli du nombre des Preftres 
lefuite es; & combien qu’en le niant il euft peu 
fuuer fa viefine le vouluril pas, ains côfefla qu'il 
gheftoit voirement, & comp agnonen a Rek- 
gion, & frere de ceux qu'on méttoit à mort pour 
la Foy Catholique, Apoftolique, & Romaine.De 
quoy laques futtantfaché, qu il luy feir{oudain 
coupperlagorge & le ieéteren mer . Ceftuy- cy 
eftoit gouuellemençentré en la Compagnie. 
“Voila comment les hercetiques maflacrerent 
en hayne ,& defpit de ‘noftre fainéte Religion 
érenté & neuf que Peres que freres de noftre 
Ti Com npa. 
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Compagnie. Les noms defquels ce n’eft pas rai- 
{on que nous taifions , attendu qu'ilz fontefcrits 
au liure devie. Ce furent le Prouincial Ignace 
d’Azeuede, laques d'Andrade, Antoine Suarez, 
Benoift de Caftro ; Iean Fernandez de Lifbone, 
François Aluarez Coüillo, Dominique Hernan- 
dez, Emanuel Aluarez, Iean de Mayorgue Ara- 

ronois, & Alonfe de Vaene du Royaume de To- 
ES Gonçale EnriquezDiacre, Iean Fernandez 
de Braga, Alexis Delgade, Louys Corréed'Euo- 
ga, Emanuel Rodriguez d'Halconete, Simon 
Lopez, Emanuel Hernandez, Aluaro Mendez, 
Pierre Mugnoz, François Magallianes, Nicolas 
Dineyde Vergäce, Gafpar Aluarez, Blaife Riuero . 
de Braga, Antoine Hernandez de Montemayor, 
Emanuel Pacheco, Pierre de Fontaure, Simon 
d’Acofte, André Gonçalez de Viane, Amaro Vaz, 
Jaques Perez de Mizca, Iean de Baëce, Marc Çal- 
dere, Antoine Corree du Port, Herman Sanchez 
de la Prouince deCaftille, Gregoire Eftriuane de 
Logrogne, François Perez Godoy de Torrijos, 
Jean de Cafre de Tolede, Iean de Saint Martin 
natifd’Illiefcas,& Eftiéne Surayre, Bifcain hom- 
ne de grande fimplicité, &lequelquandilpartit 
de Pépes pour faire ce voyage, dirauPerelo- 
feph d’Acofte quieftoit fon côfeffeur, qu'il eftoit 
fort ioyeux d'aller au Brafil, d'autant qu’il eftoit 
certain qu’il y deuoit morir martyr, & eftant in- 
terrogécommentille fçauoir,il dit qu’il en eftoic 
fortalfeuré ,; car Dieu le luyauoit reuelé. Voila 
commét de quarante & vn dela Compagnie qui 
“gffoient en ladiéte nauire Hz moururent tous, 
V4 fors 
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fors vn appellé Ican Sanchez qui efchappa en la 
maniere que ie vous diray. Quand les hereti- 
ques féparoient ceux de la Compagnie pour les 
pettre à mort & mettoient d'vnautre cofté ceux 
qui n'éftoient pas de la Compagnie , pour leur 
fauuer la vie, ilz leurs regardoient les habil. 
Jements, &les mains fielles eftoient rudes, & 
endurciés : &comme ilz virent que ce frere 
eftoir ieunéhomme , & aubit les mains fales & 
pleines dé cals & durillons ; & qu'il auoit vne 
courte, & mefchante robbe;ilz luy demande 


rent s'il eftoit Je cuifinier dé ces Preftres ; il ref 
‘pondit qu'ouy, &'difoit vray , ‘car il feruoit de 

Cüifinier, Par ainf ilz le garderent pour s’en 

féruiren la cuifiné, & demeuriauec eux iufques 

à ce qu'ilz retournerent en France; d'où ñoftre 
‘Seigneur le deliura de leursimains, à fin qu'il fur 
telmoing , & nous contait cé que de la mort de 

fes compagnons eft icy éouché par efcrit, éom- 

bien que ce n’ait pas efté luy feul,, ains encore 

d'autres quifurent prefents ; & depuis firent le 

difcours detource qui s'y efloit pale. Mais afin 

que le nombre futtiufte, & qu'il y eut quarante 

coûronnés pour quarante de la Compagnie qui 

eftoient entrez en cefté nauire auec delir & én- 

uye de mourir pour Lesvys CnRrisr, Dicu 

nous donna en lieu du frere Iean Sanchez qui 
éfchappa, vn autrénommé $añlnan, qui eftoit 
ieune homime d'honneur, & dé vertu, neucudu 
Capitaine du melmé nauire : Cefluy-cy com- 

mença à s’affeétionnér tellement aux frerés de la 
ompagnié , qu'il prià d’efère [écci en icelle. 
ne Ft 1} “ÉpDten 
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Et bien que le Pere Ignace ne le receuft pas , fi 
eft-ce qu’il ne Pabbandonnoit jamais; & faifoic 
toutes les deuvotions , & penitences qu’il voyoit 
faire à noz freres, & fe renüit pour l'vn d'étre eux, 
& fe traiétoit routainfi que s'ileneuft efté. 

À lheure donc que les’heretiques feparoient : 
ceux de la Compagnie d’auec les feculiers , ce: 
ieune homme fe meit de leur cofté ,:& fans 
fonner mot fe laifla menera la boucherie, à fin 
d'entrer par la mort en la compagnie desbien- 
heureux en Paradis. De maniere que fi nous 

-contons éeftuy-cy appellé San luan pour vndela 

Compagnieil y enaeu quarante quifont morts: 
Que finous ne le terions pas pour tel (car il n'y 
aüoit poinr encore eftereceu) il n’yén aeu que 
trente neuf de la Compagnie. Les heretiques 
fauuerentla Vie à rous les autres: Cat d'autant 
qu'ilz eftoient & corfaires & heretiques tout 
gnfemble ; entant que corfaires , ilz vouloient 
voler; & non tuer ; &-entant qu'heretiques, 
tuer & voler ceux qui leur'feroient refte. C’eft 
à ceux cy qu'ilz font la guerre à feu & à fang 
{comme ilz parlent) & difent par tour que c’eft 
par eux que leur faulx Euangile n'emporte le 
deflus, &neregne ia par tout lemonde. Tous 
<ecy{e pañla/le 15. du mois delullet, 1570 
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D'autres douze de la Compagnie qui moururent 
auft par les mains des heretiques. 
CHapriTRe. XI. 

*Oublions pas les autres Peres & freres 

que nous auons laiffezen l'Ifle de Made- 

2 reaueclePere Diaz, puis qu'ils ne font 

point moingdignes de memoire que lesautres. 
Mais pañfant foub filençe les trauaux qu'eux & les 
autres qui eftoient en fautre nauire endurerent 
enleurnauigation, qui fut longue & perilleufe, 
difons feulement ce qui fait à noftre propos. 
Apres qu'ilz eurent efté quinze moisen la mer, 
ê& aux Ifles de Barlouento & de Saint Dominic, 
& de Cuba, où ilzendurerent d’horribles tem 
peftes & furent en diuers dangers; finalement 
arriuez àl'Ifle dela Tercere, ilzfe retirent à qua- 
torze de la Côpagnieauecle Pere Pierre Diaz en 
la nauire Capitaine du GouuerneurDon Louis 
de Se AE 8 lequel fut contrainét,à caufe du 
grand nombre de gens qui eftoient morts ; ou 
s'eftoient retirez, d'abandonner lessautres naui- 
res qu’ilmenoit, & auecles gens qui luyeftoient 
reftez armerbienvnefeule nauire,auec laquelle 
il fe partit le 16. Septembre 1571. de l'Ifle de la 
Tercerepouraller au Brafl. Orapres qu’ilz eu- 
rent vogué hui iours auec bon vent ilz def- 
couurirent foudain cinc nauires de hault bord, 
quattre Françoifes (delquelles eftoit Capitaine 
Jean Cadauille François non moinsgrand here- 
tique, & cruel ennemy des Catholiques qu’eftoit 
Jaques Soria) &c vne Aungloife routes de Corlai- 
res heretiques,& ennemisiurez de noftre que 
Reli- 
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Religion. Don Louys veit incontinent le peril 
oùileftoit, &exhortales fiens combattre vail- 
lamment pour leur Foy, leur loy ;.& leurs vies. 
Ceux de la Compagnie les admonefterét fainéte- 
ment de fe mettre en boneftar,s'ilsvouloiét bien 
combattre & eftre fauorifez de Dieu: de manie- 
re que le Gouuerneur fe confeffa le.premier, & 
apres luy les{oldars,&rouslesaurtres; pourquoy 
faireilz eurent du loifiraffez, car la nuit furuinct 
peuapres que noftre nauire euft defcouuert ceux 
des ennemis. Maisle lendemain, fi toft que faube 
du iour cômença à s’efgayer,les Corfaires hereti- 
ques vindrent inueftir noftre vaiffeau, &, bien 
qu’auec grande refñftence & perte de leurs, ilz:le- 
gaignerent & entrerent dedans , le Gouuerneur 
Don Louys y éftant demeure pour les gages, car 
en lameflée, qui fut à bien afhilly bien defendu, 
combattät courageufemét il t6ba mortpercéde 

art.en part de deux bales, &de plufieurs autres 
Le , & fans eftre cognu, fut defpouillé par 
lesennemis, & iéété en la mer. Le Capitaine 
mort, les ennemis rangerent le nauire & s’en f- 
rent maitres, & entrants auec furie en vne peti- 
te -chambrette où le: Pere Caftro oyoit lors en 
confeflion le Pilote & patron dela nauire lequel 
eftoit bleflé à mort: fitoft qu'ilz l'eurent veu, ilz 
cognurét qu'ileftait Catholig.& Preftre, & qu'il 
donnoit le Sacrement de Confeflion qu'ilz ont 
_enfigrandehayne, & abomination, & de grand’ 
rage {e ruerent fur luy , & à force de playes & 
coups-d'eftoc le defpefcherent. Soub mefmes 
fourches pafférent le Pere Diaz, qui auoit aufli 
OST ER MEt PENR TE ENS ne 
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eftéiufqu'à lors confeflant, &eftoit venu au lieu 
: oùcftoit le Pere Caftro, & le frere Gafpar Goes, 
lequel poureftre ieune homme de peu d'age, le 
Pere luy auoircommandé qu’ilne bougeaft d'au- 
| prez deluy. Lesautres onzequireftoienten vie, 
fe mirentenfemble pour fe confoler, &animer 
lesvnslesautres à mourir conftamment &gaye- 
ment pour la Foy Catholique. À tous ceux cÿ 
comme ilz eftoiét,apres les auoirtout ceiour-là 
oùultragez, battuz à coups de poings , & mal trai- 
ctéz en mille fortes, les heretiques leurs Herent. 
Îes mains derriere le dos, & les enfermerent en. 
vné chambre: ; & leurs baillerent des gardes. 
Mais pource que le frère Michel Atagonnois, 
lors qu'on luy lioit les mains donna vn cry de la 
douleur qu'il fentoit (-car il'éftoit gricfucment 
bleflé en vn bras) ilz Pempoignerent, & auec. 
Juy vn autre frere qui eftoir pres de luy appellé 
François Paul ,:& les ruerentésondesdelimer, 
oùilzmoururentcônftimment. Les autres dé- 
ieurerentceftenui®-lrliez &garrotez, oyants, 
de grandsaffronts , outrages & injures que ces, 
furies infernalés vomiflorént contre eux ;: 6 
æhorribles & execrables blafpheimés cotte Dieu, 
. noftre Seigneur & fon Eglife:°Le matinvenus 
la premiere prière que firentceshereriques; ce. 
futide condamner & iuger amorrtousles Iefuis 
tes leurs enneinis , cax’ilé appellent ceux de 
là Compagnie leurs ennemis, & les tiennent 
pour tels. LA z Ç 
* Iz auoiéntau premier deliberc de lespendre. 
voûs à l'antenne du nauire , mais depuis “ais 
anEs 
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fants.qu'ilz pourroient tirer d'eux de grands ri. 
chefles d'or & d'argent (cat ilz auoient opinion 
que les noftres en pôrtôient à force de Portugal 
pour fonder ; &oïnet les Eglifes au Brañl) ilz 
changerent d’auis iufques à ce qu'ilz fe veirent 
trompez; lots ilz leut coururent fus & d’vne 
barbare & diabolicque crüauté les oultrage- 
rent vilainement, & les chargerent de coups de 
bafton les appellants chiens, larrons, Papiftes, 
& ennemis de Dieu. : Mais les noftres ne {é def. 
fendoient ny ne fuyoient la mort ; aitis au con 
traire comme agneaux doux & paifbles , ne 
fonnoïent mor , & fe laifloient mener : & 
ainfi les heretiques les icéterent &noyerenten 
la mer. : F ; 
Entre ces bien-heureux freres cincq qui fça= 
üoient bien nager s'allembletent, & fe trouuâts 
enfemble en l'eau s'encouragerent l'vn l'autreà 
morir ; iufques à ce que les forces, & l’haléine 
leur defaillant , les trois proferants ces mots: 
Tibi foli peccaui, rendirent l'efprit. | 
… Quant aux autres deux , lv qui s’ppelloit 
Iacques Hernandez nagea tant qu'il gaigna vn 
des vaillcaux François des plus petits, qui alloit 
quelque peu pefaminent , auquel il fuc re: 
cueilly & fauué pat la prouidence & volonté 
de Dieu L'autre , qui fe nommoit Sébaitien 
Lopez 3 demeura en la mer iufques à la nuit 
qui eftoit fort obfcure,& ploutantà force: Mais 
voyant comme demye leué de [à de Ja lumiere 
en vndesnauires, il {emeit apres, & y arriuanc, 
pria ceux de dedans de l'ayder , & receüoir. 
RTE En lieu 
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Enlieu de fecours iltrouüa des mauuaifes parol- 
les & pires œuures (comme font ordinairement 
celles dés heretiques) & pour le dernierremede, 
ils’en alla à vi des efquifz ou barquettes qu'ilz 
menoiét, & y fut receu par vn hôme, lequel bien 
qu'il für hercrique & ennemyÿ, fi n'eftoit il pas fi 
cruel & enragé que les atres, brefil yaüoiten 
luy quelque chofe d’homine. Ceftuy cy lereceut 
& le cacha en quelque coing , luy donnät à man- 
ger & quelque habillement pour le couurir. 
Ceux qui moururent en cefte nauire furent dou- 
zE : fcauoir eff, le Pere Pierre Diaz, Ie Pere Fran: 
çois de Caîtro: & les frères Alonfe Hernandez, 
Gafpar Gois, André Pays, Iean Aluarez, encores 
vaautre Pierre Diaz, Fetnande Aluätez, Michel 
Aragonois ; François Paul, Pierre Hernañdez, 
Taques Caruaillo. Quart aux deux quüi fe fauue: 
rent à nage ( defquels & d’autres encore on z 
{eu tour ce difcours) ilz fe nommoiét Sebaftien 
Lopez, & laques Hernandez;comme dit eft. 
Les heretiques ne fecontenterent pas d’auoir 
efpandu cefte fois & l'autre le fang innocent de 
tant de fetuireurs de Dieu pource qu'ilz defen- 
doiét & annonçoïent fa faincte Foy Catholique : 
mais ilz monftterent ericore leur rage & furié 
contre Dieu mefine, & contre fes Saints. Car 
comme ilz eurent troûué aucunes reliques & 
images des Sainéts, Agnus Dei, grains &c chapé: 
lets benits &autres chofés de deüotion ( que les 
noftres portoient pour leur foulas & céfolation; 
& pour refueillef la pieté de ceux du Brafl) ces 
heretiques monftrerent leur impieré;& hayne à 
. l'endroit 
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fendroit de toutes ces dignitez, les crainant pat 
terre , & foullant aux pieds auec toutes aurres 
mocqueries, depits & outrages dondilz fe pou- 
uoient aduifer, & finalement les ieéterent en la 
mer : à fin que nous cognoiflons par leurs mef- 
mes œuures qui eft celuy qui les guide & pouf à 
chofes rantimpies,cruelles & defplorables. 

Je me fuis eflargy en ce difcours, pour eftre le 
martyre de ces cinquante & vn que Peres que 
freres de la Compagnie, vne chofe qui feruira de 
fi bon exemple à tous ceux quele liront: & pour 
eftre auffi en particulier à ceux de la Compagnie 
vn ineftimable benefice qué nous auons receti 
de la main de Dieu, & vn poignär efguillon pour 
enfuyure ceux qui nous ont deuancez.Ët dabon 
dant à fin de cercher nouuuélles occafions d’am: 

lifier & eftendte par tout lé môde lalumiere du 
Éiné Euâpile,& arracher des oriffes de Sarhälés 
âmes que noftre Seigneur IESsVSCRHIST ara- 
cherces parle pris de fon fanp: bien que ce foirau 
defpens dü noftre, & auec perte de tour ce quele 
monde promet ordinairement, & ne peult don- 
ner. Mais ileft ia temps que nous reprenions le 
filde noftre hiftoire, & poutfhyuiôs ce que nous 
auons encommencé de la vie du Pere François : 
Si toft qu'il eur receu fes nouuelles de la bierr- 
heüureufe mort de ces vaillänts guetriers,& bien- 
fortunez enfants fiens, quoy que d’vne part il 
fentift de Fennuy pour le dommage que le Brafil 
enreceuroit, feft-ce que del'autreil s’éréfiouit 
beaucoup d’auantage, voyant que de fon femps 
noftre Seigneur s’eftoit daigné de receudir cefte 
offrande, 
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offtande, & facrifice de fang que la Compagnie 
luy offroit : &auec vn grand rellentiment, & at- 
tendriflement de cœur il fe recommandoit à ces 
Pers trefpaflez, & louoit haultenrent leurs ver- 
tus, fuppliant à Dieu qu'ildonnaft la grace à ceux 
qui les furuiuoient de les enfuyure par effe& 
comme par affection & def ilz S'offroient à fa 
diuine Majefte. 
&Æycuns Colleges fe fondent 4 
CHariTRe XI 

RE celte mañieres’enuolerentau Cielces 
Ne44 bien-heureux Peres & freres noftres, 
nous laiffants icy exemple de [es enfuy- 
üure, & nous monftrants le chemin par où c'eft 
que nous les deuons fuyure. Mais le Seigneur 
Diei qui leur añoit donné force & courage pour 
combatfe, & vaincre, & gloire & triomphe pouf 
la victoire, que moyennant fà graceilzatioient 
temportée, remplifoit en ce mefme temps la 
Compagnie d'autres vaillants foldats,& luy don 
ñoit paf tout gfand nombre de fideles enfants, à 
fin qu'ilz puffent facceder en la place de ceux qui 
éftoient morts, & par léur trauail éniflambé de 
zele & deuotion eftendre & illuftrer la Compa- 
gnic: deforte qu’elle ne s'augmentoit pas feule- 
nent par le nombre de ceux qui entroient er 
iéelle; mais auffi par l'accroiflement qu’elle fece- 
uoit de force nouueaux Colleges qui {e fondoiét 
journellémienten diuerfes Prouinces. 

En Portugal fe fonderentles Colleges desTfles 
de Madere, & dés Terceres. Car tant grande fut 
Ja deuo= 
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Ja deuotion & latiberaliré des Seréniflimes Roys 
& Royne de Portugal enuers la Cépagnie;qu'ilz 
ne fe côtenterencpas defauoir Bucrie & mains 
tenué dez fa naiflance ; & fondée en leurs Royaü : 
mes, & cftédué par les Royaumés d'Orient à la fi . 
grand gloire de Dieu ; mais voulurent éncotela 
planter,& eftablir és Les de Madere, &éncelles 
quenousappellôs Terceres,à fin quecesnations 
fufentinftruiétés & culriuées parla doétiine & 
exercices de la Côpagnie. De fotre qu'a lareques 
fte du Roÿ D6 Sebaftien.le Pere Françoisenuoyä 
à l’Ifte de Maderé lan is7o-aucüsPeres& Freres, 
defquels eftoit Superieut le Pere Emanuel Se- 
queyra, pour donner cômencementau College 
que nous yawrons: & lé Pere Louys.de Vafconce- 
losfurenuoyé pour Recteur auecaucuns Peres, 
qui allerent pour peupler le College de la ville 
d'Angra (quielt en l'Ile que proprémentnons 
appellons Tercere,& de laquelle lés autres pren. 
hentleurnom) cômmeilz firent par laliberalité 
du Rey, qui aigha alvn & l'autre rente perpes 
tuelle pour l'entretenementr des Peres,pouile dt 
grand delir que fa Majefté auoit d'ayder, &auane 
cer lebiendeles fubieëts: . : “+ 
Au pais d'Andälouzie,ceftémelmeanniei$7o, 
Ja Côpagnie print pollefli6 des biés que D.Eluira 
d'Auilaauoirlaiflez pour fondervn College dela 
Compagnie en laville de Baeça: par lequel moyé 
auec celuy d'vnautre College quifen6moir S.l4s 
ques end gs D: Diego Carillode Carauajal(le- 
GICollepe fa Sainéteté appliqua à larequeite des 
mecfmes Proreéteurs,à la Côpagnie; pour autant 
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que ce que le Fondateur auoit ofdonné par fofi 
teftament ne fe pouuoit pas bien accomplir ) fut 
fondé & eftably le Collège quenous auons en la 
ville de Baeça. 

! En cefte mefmeannee de 1570.en la Prouinée : 
de Tolede ; fe commença à habiter le College de 
Ja ville de Hueté, auquel dez l'an 1567. vn homme 
deglife nommé Eftienne Ortiz, riche, vertueux, 
& zelé du bien de fon païs; auoit donnéfon bien. 
Le premier Recteur fut le Pere Pierre Seuillian. 
La premiere Meffe fe dir en l’Eglife du College le 
jour du Noel au mefmean. Et par la bonne‘af- 
fection, & liberalite de toute la ville, noftre Sei- 
gneur y a forrbien befongné:par le moÿen des 
trauaux des noftres tant à Pinftitution, & inftru- 
tion de la ieunefle , comme à l'aduancerent & 
edification detousles autres. re 

En Sicile fe feit le College de Calatagirone : 

(quieft vne ville grande ; tiche &plantureufe, 
fituée prefque au cœur,& au centre du Royatime 
de Sicile)laquelle poureftre fort deuorionée à la 
Compagnie a doté lediét College de fes propres 
moyens, & faict du grand profht pat la doétriné 

de la Compagnie. 

En Efpagne en la Prouince de Caftille DonJean 
de fainé&t Millian Euefque de Leon, perfonnage 
excellent, &dezfaieunefle modefte , chafte &c 
d'vne vie afpre, & penitenge, defirant d’auoir des 
Preftres gens de bien pour pourueoir aux bene- 
fices, & cfleuer des fideles miniftres qui l'aydaf- : 
fent à porter le fardeau de tant d'ames qu'ilauoit 
en facharge, fe relolut, apres auoir faiét dire 

beaucoup 
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beaucoup de Meffes, faire forceprieres; & com: 
unique fur ce faiét auec autres Prelats, & feruix 
teuréde Dieu, dé fonder & dorervn Collegédé | 
li Compagnie ; comme de fait il-féit l'an 15715 
comibiéqu'onnecommençaltpas à ÿ déméurer 
iufques à l'an 1572. Faut 
… Ce mefmeah 1572. ptintauflicommencemés 
le College de Maliga par Don Francifco Blanct 
Euefque de lidiéte ville , lequel auoit éfté au par- 
auant Euefque d'Orenfe , & efté au Concile de 
Trente, où il auoit cognu lés Peres Laÿnez, & 
Salmeron, & entendu d'eux ñoftre eftar & façon 
de viure , cé qui luÿ caufa vne telle âffetion & 
deuotiôn à la Compagnie, que retoriene qu'il fut 
en Efpagne;ilaugmentalés rentes du College de; 
Monterreÿ ,quieftau Dioceled'Orenfe , & du 
depuis éftant Euelque de Malaga, il y fonda:le 
Collège. Et l'ayant noftre Seigneur efléte pourt 
fes grands merites au fiege de l’Archeüefché de 
Saint laques, (oùc’eft qu’il mourur)-il fonda 
Ynautre College en icelle ville déSainétlaquess 
fe monftrant en tour fort zelé-8: fainét Pafteur 
& grand bienfaicteur de la Gompagnié, : 
En ce méfme temps fecommença la maifon de 
Probation de Villiagarcia. Car Dôgne Magde- 
leine d’Vlloa Dame vrayement chteftienne, &. 
de grande prudence & merite, païtié pour ac 
complir le reftamentde Louis Quixada fon marÿ, 
(lequelauoirefté Prefident du Corifeil Royal des 
Indes, & Confeiller du Roy Philippe 2. en fon 
Confeil d'Eftar, & feigriéur de Villiagarcia) &e en 
partie pour aduagcer le alut de fes fubieéts,8& de 
: & 2 fonte 
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route cefte commäatque par la diligéncé & des 
étrine des Peres, le fondaaucegrandeliberalité, 
&deuotion : Cefte rnaifôn fut la derñniereque le 
Pere Fransoisac cepta ën Efpagne quandily vint 
auecle Cardinal Alezaridrin; comme nous dirôs 
plus bas: combien que ce ne fuft pas la derniere 
que ladite Dogna Magdeleine fonda, car dépuis 
elle dota vn autre College-en la‘ ville d'Ouiédo, 
fäns qu’elle fut pouflée d'autre regard que de 
proufiter aux ames de ceux du païs des Aftures, 
qui auojent tant affaire d’infiraétion.: com- 
mc nous auons dict en la vie de noftre Pere 
Jegnace. 

Au mefme voyage & ar 1572. (qui fut l’année 
qu'ilmourut) le Pere François eftanrenFrance, 
accepta le College de Bourdeaus:, & celuy de 
Neuers , que Monfeïgnent Louÿs de Gonzague 
Duc de Neuers, fonda. Et fi fe dreffa en la 
tnéfme année le College & Vniuerfité-du Pont 
à Mouflon, qui eft au Duché de Lorrainé, las 
qüelle Vniuerfivé fut erigée ; & douée par 
Charles de Lorraine Cardinak du fainét Siege 
de Rome, Prince de grande prudence & va: 
leut', & braué deffenfeur de noftre fain@te Foy 
Catholique : ainfi qu'ont roufours efté & {ons 
éncore les autres Princes de la maifon de Lor: 
reine, & de Guife {es prochesparens, iufques à 
efpandre leur fang pour la. querelle de PEglite, 
Ce mefine zele de la Foy incita le Cardinal à 
fonder cefte Vniuerfité & College du Pont à 
Mouflon pour y efleuer les enfans des Seig- 
neurs ; gentils hommes & de toute la noblelle 

de Lorret- 
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ée Lorreine, à finque plus facilement on puilfe 
refiter & fairetefte aux ruzes, eForts & violer 
ces diaboliques des heretiques qui ruinent en 
ces quartiers la noftre faince Rlision, la iuftice, 
la paix, & le repos public : He 
“En Allemagne en la Prouince du Rhin fe dre 
fi de mefme le Collee de Fulde, par l'ADLE de 
Fulde, qui eft vn Prince de l'Empire, fortriché 
& puiffant. Etau Royaume de Poulongne , le 
College de Pofnauie, que l'Euefque de Péfnas 
wie: fonda: 21100 tou OUR Ki 16 
::En-Auftrichefe feicvne maifon de Probation 
pour nourrir & irfruire-nos nouices en Brume, 
ui eft en Morauie. AM 
En Italie en la Prouince de Lombardie, s'ac- 
cepta vne autre mailon de Probation en la ville 
d'Arone, que le Çardinal Charles Borromée 
Archeuefque' de “Milan fonda ;” apres auoir 
fondé le College de ladiéte ville de Milan ;'le- 
 quel:ayanriefté long: temps en l'Eclife de fainé& 
Fidel ; fur tranfharté à celle de Breda, qui eft 
vne cglife Bcrahiiof fomptueufe qui fouloit eftre 
à l'Ordre des Humiliez”, & eltoit la capitale 
d'iceux. Er comme ceft Ordre à efté abaly par 
Je Pape Pie cincquiefme,: ceite Eelife fut don- 
née à la Compagnie , & en limailon de Sain@ 
Fidel fe feie vne maifon Profefle: Et par ce 
moyen s'eft enfuiuy grand fruiét en la ville de 
Milan, laquellepoureftre ant principale, & fi 
peuplée, & le commun peuple fi paifiblé, de bon 
naturel, & addonne à deuotion & pieré , elle a 
gceu par les debuoirs,& exercices tant fpitituels 
nr D X 3 que 
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quedes lerrres de laditemaifon, & College vi 
notable profit &bencfcefingulier. 
leme fuisauancé d'efcrireles fondations d'au 
-cunés maifons& Colleges auanr qu'elles:loient 
aduenues,a fin de lier les fondations desvns aucc 
lés fondations desautres Colleges,& de n’entre- 
rompre le fil-des chofes qui nous reftent appat 
éñants proprement à la vie duPere François . Et 
pourroiteftre qu'il y air quélques autres fonda. 
tions ; Jefquelles pour auoir efté faictes cnipais 
fort eflongnez d'icy,& n'auoir peu fcangirpreci. 
féement. (oresque iy ayemis grand’peine)) Pan 
aufquelles elles onrefté-faiétés; ne fe couchens 
Pas 1CY: DIS ai LU F3 
** Corsment le Pere François [e voulut demertre 
TN PE charge de General, "1 
CHAPITRE Mono 
3 5 À foit que Dieu poftre Scigneut {é:fox3 
eARG uift tant du Pere François'augouuerne: 
CEE ment de la Compagnie. comme noté 
auons veucy deflüs) cärenleftendué , & accroife 
lement d’icelle , que pour l'édification & ptoffié 
{piriruel quis’enfuyuoit par lemoyendesexerci, 
ces & minifteres des noftres:freft-ce routesfois} 
que côme le Pere eftoit fi bumbie, & fi peudariss 
ét de foy-mefme;il Juyfembloit toufiours'qu'il 


* 
; 


nerendoit pas l'obligation qu'il deuoir a Dieu, &e 
4 la Compagnie, & que legonnernemér n’eftoit 
_pasbienentrefcs mains, @& cftant mis entre celles 

de quelque autre que ce fuft:;: la Compagnie y 
gaigneroit beaucoup. Joinét qu'il fe voyoit és 
25 ae. ViCie 
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vicl, &:chargé de beaucoup de maladies, &que 
fe multipliants les Colleges, & croilfant la Con: 
pagnies la pefanteur de la charge du gouuerne-\ 
mét croifloit auffi tous les iours. Ce luÿeftoitvn: 
grädregrer,defe veoir côme enfondré;&abifine 
au gouffre d'vne infinité d’affaires ,: lefquels à: 
bn de fon office ilnepouuoit laifler, & qu'il: 

auoit faute de temps pour vacquer à ’oraifons 
lors qu'il iugeoitenauoir plus debeloing. Pour: 
ces caufes donc, & pource qu’il fe fouuenoit que! 
les Peres Maiftres Ignace de Loyole ; & Iaques 
Laynezfes predeceleurs auoienttafché de fe de-. 
faire de l'eftat qu'ilzäuoient de General, ilprints 
refolution de faire auflitoutediligence,&deuoir 
pourfe demettre de lamefmecharge &procu+ 
eurer qu'on feiftelectiond'ynnouueau G eneral: 
Carildifoir, fi ces fainétsPeres quiauoienttant 
de zele, & tant d’autres dons de Dieu pour portér 
fur leurs efpaules le faixde toute la Compagnies: 
ne l'ant:peu portet.en.vn temps mefme que là 
charge eftoit plusaifée: que doy-ic faire moy qui 
 neimepuisen lamilliefmepartiecomparer àeux;. 
& qui fouftiens vne: plus pefante charge qu'ilz 
ne failoient? sunain'h sbioe 
: S'eftant donc pour cefte caufe recômañdefort 
affectueufemenr à Dieu; & ayant dic:plufeurs 
Mefles à cesmefines fins,ilaffemblafes Affiftans; 
& leur propofa le defir qu’il auoit de céuocquer 
la Compagnie en vne Congregation generale. 
pe remettréentre les mains de la Compagnie 
‘eftat qu'elle luy auoit donne : : Car se me voy 
_{difoit sl) viel,toufoursnsalade, € lafféoutremejure,. 
| X 4 m'eslant 
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me eSFaht, a mon auis impolfible d'aller plus anarit aueé 
ceffechärgegnetant d'années L'ay portée par deffsmes 
ferces. Gar fellesne fafifeut pas mefne pour lesaffas 
res qui s'offrent de ioun en iour ic} dedans la ville de 
Rume, Éd'ay faulte détemps, ES de repos; quieff ce 
gr pourra tenir tefle, € refiffer à limpetuofie, €$ 
aix ondes quien figrandnpmbre, € detant-de coffex. 
me Courentifns,: CS me (affocquent + Partant apres :y 
ano Memrement penfé € recommande lachoje à no- 
Lire Seigneur;ie me fuis refolu de propofer a vo? Re. 
acrencés cfle affaire commeames vra 15 Réres.€5 fre- 
res trefchers , € perfonnes que Dieu m'a donhées pour 
7e fernir deconfeil, &5 conduiéte: €5 Les prier (comme 
7e les prie, € encharge ponr\l'honueur ES renerence 
g#'ilx doiuent 4 Dieu) qu'en cecy 2 me vurillent 
prefler la mais, € me donner quelque temps pour me 
disbofer, ES mourir en paix defchargé de’ceffe malle, 
amas de tant d'affaires: gui m'accablent Ponrces 
xailors Say deliberé de connoquer la Compagnie, €$ 
faflembler en vne Congregation Generale, afin q1/8 
zy face eleélion d'une perfanne gui la paie €5 ftache 
£eunérner: de quay la Religion en receuraibenefices; 
von ame coufolarion, € le Sesgneur de tous en fera 
£lorifié d'anantage. 1490 
: Les Peres Afliftens nes'accorderentpas à ce 
quele Pere François leur propofa,ains au con- 
traire luÿ direnc qu'ilne parlait pas decela cat il 
ne fe pouuoir fairé fans porter granddommageà 
la Compagnie. Que fon zele eftoit bon, mais 
que l'exccurion eftoit pleine de difficultez, & 
contraire à la volonté de Dieu qui l'auoit appel- 
dé, misçnccite charge, & merueilleufement fa- 
de uorilé 
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uorifépar l'accroiffement, & fruict de la Com- 
pagnie, proffit& contentement de fes fubieéts, 
& edification & farisfaétion de ceux de dehors. 
Que fon trauail n’eftoit pas moïns meritoire , & 
agreable à Dieu noftre Seigneur, que ne feroitfa 
deuotion retirée, & fon repos particulier, & que 
de penferàfoy ;: &c à fa tranquillité neferoit pas 
vhemeilleure preparation à la mort, que s'em- 
ployer du tout à exercer parfaitement la charge 
que Dieuluy auoic baillée: & qu’ilfe fouuinft que 
notre Pere Maitre Ignace , & le Pere Maiftre. 
Jacques Laynez, bienqu’ilz euffent tant defiré, 
& procuré de fe defcharger du faix:& gouuernes : 

mentde la Compagnie, n'en auoient iamais peu 
venirabout: ny mefme voulu:aflembler àces 
fins la Congregation Génerale ayants entendu 
le: dommage qu’en faifant ladicte affembléela 
Compagnie receuroit, & fi n'obtriendroient ilz 
pas pourtant ce qu'ilz prétendoient :De quoyilz 

e vouloient bien aduertir, &quela Compagnie 
neconfentiroit iamais qu’il fe demeift dela char- 
ge qu'elle luy auoir donnée auec vn fi vnanime 
confenrément ,-& defiroit maintenant qu'illa 
continuaft. Ces raïlons appailerentpourlorsle 
Pere François voyant la porte fermcea fa preten- 
tion , & qu'il ne pouuoit arriuer x ce que fon 
humble efprit defroit auec tant d'anxietez, 


Es 
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Le voyage qu'il feit en Efpagne, €3 France par de. 
commandement de [a Saintleté: : | 


CHariTre XIII 

E pendant que Île Pere François eftoit 

apres pour quitter fa charge à findé{e re- 

se tirer, &entendre auec plus de reposay 
faut & proffit particulier de fon ame: la proui. 
dencé de Dieu difpofoitautre chofe de Iuy ,.8& 
vouloir qu’il portaît encore la charge de. Gene- 
tal , voire luy donner vneautre furcharge d'vn 
lôg & laborieux voyage, qui fe feie par l'occafion 
que ie vay dire. En ces encrefaiétes ; le.grand 
Turc Selin efmeutlaguerre à la Republique de 
Venife,& parterre & parmeraffiegea Famagofte 
& Nicofe; quieftoient les principales fôrces du 
Royaume de Cypre, &les gaigna; & print, xmaf- 
facrant de fang froid auéc grande cruautésêcrage 
barbarefque ceux qui s’eftoient vaillammét def. 
fendu , &s’eftoient pour n’anoir peu reffter d’a- 
uantage , rendus aux Capitaines Turcs fur leur 
foy;& parolle. Par le moyen de cefte victoire le 
Tyran demeura Seigneur du Royaume de Cypre 
{que les Venetiens auoient tenu tant d'années) 
&cen fuit fort infolent , &'enfe d’orgueil; &la 
paiure Chreftienté grandement sigée & ef: 
ouuentée. À cefte caufe le Pape Rie $. comme 
Pere vniuerfel,& Pafteur tréfvigilät,tint la main, 
à la requefte de ladicte Republique de Venife, 
que pour refifter alennemy commun les Rrinces 
Chreftiens ioingniflent leurs forces , & qu'vne 
ligue fe feift entre fa Sainéteré, & le Roy Catho- 
one Fe lique 
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“ Jique d'Efpagne Don Philippe, &ladiéte Repu- 
blique de Venife, comme il fut fait: declarant 
pour Capitaine General le Seigneur Don Iean 
d'Autriche ; qui l’eftoit aufli dé l’armée de fon 
frere le Roy Don Phippe 
 Pourceftéentreprife fa Sainéteré enuoya plu- 
fieurs Peres de la Compagnie, & pour chef, &e 
fuperieur de tous le Pere Doéteur Chriftophle 
Rodriguez.(dond s'eft faiét mention cy deflus) 
auquel, & à rous lesautres qui alloient auec luy 
Jors qu'ilz furent prendre la benediétion de fa 
$Sainétere pours'enaller trouuer l'arméc;le Pape 
dit.ces: paroles: Diéles an Seigneur Don: Tuar de, 
nofire part qu'ihaille courageufement, Ejanec grande: 
confiance en Dion, €ÿ qu'il tienve la main qu'il nyait 
salles deshonnefetez, nyieux à credit en l'armee, € 
quil liure hardiment labataille, car Dies luy donne: 
va la;vitloire :, Et ditles luy de noffre part que cet 
nous qui le difons. :: Fi Es L 
+ Comme le Pape lauoit dit ,ainfilefeitnoftre 
Seigneur, & lesnoftres luy firent grand feruice. 
encefteglorienfe expedirion. Mais pour forti= 
fier d’auantage la ligue, qui eftoit ia faicte ; & 
concluë,;& augmenter encore par le moyen def 
nouuelles forces desautres Roys, & Princes, {x 
Sainéteté printrefolurion d’enuoyer le Cardinal 
Alexandrin fon neueu pour Legat vers le Roy 
* Catholique d'Efpagne, & le Roy Trefchreftien 
de France, & celuy de Portugal: pour traicter 
auec éux-ceft affaire tant important de la ligue, 
& autres concernants grandement le feruice de 
Dieu, & lebiendetoute laChreftienté: & _… 
: de : Pœi 
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l'œil fur la perfonne du Pere François, à fin qu'ex 
ce voyage ilaccompagnaftle Legat, leferuiftpar 
fon authorité, & prudence, & l'aydaftàatraiétec 
aueciceux Rois lesaffaires que fa charge & com- 

miflion portoit. Mais d'autant quele Pape craix 
gnoit ; que le Pere François à caufe de fon aage 

& peu de fänté ne pourtoit fouffric le trauail d'vn: 
f long voyage, il l'enuoya querre &luy feir ou: 
uerture de fon defir, & deliberation, luy deman- 
dant s'il feroit afez fort pour entreprendre le 
trauail de ce voyage en la Compagnié d Cardi+ 
nal fon neueu. À quoyle Pere François refpon+ 
dit fort humblement baifant les piedzdefà Saina 
Éteré ; & la remerciant de la confiance qu’elle 
auoit en fa perfonne fanslamerirent 8 luy: diét. 
que voirementil fe portoicmal ; maisnon elles 
mé touresfois que fomindifpolitié Fempefchaft 
d'obéirencecy, & en toute autre chofe pour 
dificile qu'elle fuft, à ce qu'il plaitoità faSainz 
éterécommander. Et que là plus grande-coñfo- 
lation qu'il pourroit auoir au partirde ceftevie; 
feroir, l'auoir perduë en obeïflane à fa Sainétereé, 
&: au feruice du fainét Siege /Apoftolique : :Lé 
Pape fur fort fatisfaict de la deuotiô, &‘promptis 
tude du Pere François &:en feir quelques: de 
monftrations , & luy communiqua les affaires 
qu'il auoic ätraiéter , & kuy declara fa volonté, & 
fon deñr. Etainfil lenuoyaauecfihenediétion 
auec le Legat en Efpagne en la fin de Juin 1576 
où ilz arriuerent à liffué du mois d’Aouft en la 
mefme année. HISSa07 28 LE 

: EÉnctez qu'ilzfuréven Cataloguc, DGF ve 
À à cage 
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de de Borja filz du Pere François vint à receuois 
Le Legat de la part du Roy Catholique Don Phi. 
lippe ; & donna à fon pere vne lettre qu'il luy 
apportoit du Roy fon maiftre, qui eftoit de tel- 

le teneur. 

Renvrend €$ deuot Pere. Comme i'enneye Don 
Fernande de Borja vifiter le Cardinal Alexandrin, ie 
VOHs 4} vous efcrire par luy, € vous aduéertir que Lay 
recen voffre lettre en datte du 2. de luin, €5 vousre- 
mercier bien fort du foing, Eÿ de l'affetlion que vous 
 auezcu depourueoir lanonuelle Ejpagne des douxe re 
dgienx de vèffre Compagnie que vons y 4HeX ehuoyez: 
€S vous dire en oulire, que s'ay efte fort aife d'entendre 
vofirevenué, ÉS {era de mefme ioyeux de vous veotr, 
come vous dira Don Fernande.auquel v1y Comande de 
vous vifiter de ma part, €j m'aduertir de voitre fanté, 
De Sainit Laurent le 25. d'Aouft 1571. 

Quelques autres grands Scigneuts,& fauorits 
du Roy luy efcriuirétaufli, entre lefquelz le Car- 
dinal D6 Diegue d’Efpinofe Euefque de Siguen- 
ce Prefident du Confeil Royal de Caftille , & : 
Inquifiteur General (lequel auoit lors grand cre- 
dicenuers le Roy) efcriuitau Perecefte lettre, la- 
quelle, à fin qu'onentende mieux combien fave- 
nue fut aggreable en Caftille, »ay voulu icy cou- 
cher, & eft celle quis’enfuit. 


TRES-REVEREND PERE, 
TT Out ce que V. P. dit en fa lettre du x. de 
Zuin , 1e fay eStat qu’elle le doit ama bonne ve: 
lonté,€$ a l'affethion particulere de laquellése defire la 
feruir,  luy denner contentement ,&S farisfailions, 
JR ; Le Voya= 
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Le voyage , €3 arrinée de V: P. en ces quartieri ns'à 
eféfort agreable , € prie à Dieu que ce foit aner tont 
l'henr, ES la fanté que nous tous [as féruitenrs luy defi- 
rons, comme d'efpereque ce féra, moyennant la gracè 
de Dien,pour le feruite duquel V. P. s'offre, € expofé 
SE volontiers aix traiaux ; lefquelz, comic [e doit 
éfberer,prodairont par le moyen de la fainëte benedi 
tion de Die, les bons effettsque ie me promets de là 
gr'and'pradence € fainit Xele de V. P. Mars d'au- 
tant que le Seigneur Don Fernando de Borja perfon: 
nage de creance ( lequel nie fault pas douter eff biert 
aifé dé faire cefte ambaffade ainf qu'il à pleu a [a 
Majtftéluy en donner la charge dequoÿ ay anfireceri 
gr'and'ioye ) éff le portéur de ceffé, ie mé remets ;tou- 
chat le férplus que V. P. defiréra de fçanoir des cho. 
fes de par déça , à ce qu'il luy en dira. l'eférisal lus 
ftrifime Cardinalle conteñtemsent que day receu dé 
fa venus, 6 légrand defir que d'ay de lé veoir, pour luy 
rendre l'honneur , ES le féruice qu'il appartient à fon 
{üuftrifime perfonne , € à célle de céluy qui l'ennoye, 
que Dibn nofire Seigneur garde comme 1l fçait que 
#ous en auons de befoing, ES latréfrenerende perfoni 
te de V. P.pour [on feruice. ‘De Madrid le f7: 
d'eAouit 1571. 
De Barcelonne ilz prindtent le cherñin droit 
a Valence; fi toft qu'ilzapprochefét de la ville,le 
Duc Don Carlos de Borja, fils du Pere François, 
fortit bien accompagné pour receuoir fon pere, 
& luÿ baifer lamain. Ce qu'ayant fait, le Pere 
luy commanda qu'il allaft faire la reuerence aù 
Legar. Apres le Duc, vint fon filz Don Francif- 
£o deBorja, Marquis Lombay, & heriier dé fa 
mailon 
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maifon 8 de la fleur, & nobleffe de 
Valence. Lequel foudain qu'il euft veu de loing 
lé Pere François fon ayeul, ilmeitpiedàcerre, & 
fe icttant à genoux luy baifa lamain , & luy de- 
manda fa faincte beñediétion. De la mefme fa- 
on vindrent les autres gentilshommes , & an- 
ciens feruiteuts de famailon, aufquelz il côman- 
da de paffer oulcre,& aller baifer la main au Legat 
& receuoir fa benediction. Par la venuë de ces 
Seigneurs , & des gentilshommes qui les accom- 
pagnoient, & de l'honneur qu'ilz luy faifoienr,le 
Pere François fe ttouua fi eftonné, & honteux, 
qu'ilnevoyoit pas l'heure de fe deffaire d'eux, & 
des autres qui venoient aufli au deuant de luy. 
De maniere qu'accompagné feulemérdes Peres 
qui venoiétauec luy,ils’efcarta du chémin royal, 
&c par voyes couuertes entra en Valence, & s’en 
vint en fon College dela Compagnie, où les Pe- 
res & freres eitoient lattendant . Mais foudain le 
Patriarche Donlean de Riüere, Archeuelque de 
ladiéte ville, le vint vificer ; & combien que le 
Peren’yfeiournalt que quattreiours, & qu'il fuft 
Jaffé, & trauaillé du chernin, le Patriarche & ceux : 
de la ville de Valence, le prierent auec figrande 
inftance qu'il prefchaît en la grande Eglife , qu’il 
nes’en peuftexcufèr.1l feit la prédication, & fut 
figrandela foulle du ag que le Pere ne peuft 
à peine montet en chaire, ny rompre la prefle 
des gens qui cftoient venuz tant de dedans que 
de dehors la ville pour louyr. Carcommeilzne 
l'auoientiamais ouy, &que le Pere n’auoit pas 
mis le pied en Valence depuis qu'ils'eftoit deflaifi 
pr de fon 
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de fon Duché , : & qu'ilz fçauoient bien qu'il 
prefchoit ailleurs, ilz auoient vn extreme defit 
‘de Fouyr, & de iouyr deladoétrine qui fortoit de 
fabouche, de laquelle fesatitres villes iouiffenr. 
Tout le monde demeuraefnerucillé de ce qu'il 
ouytau fermon,&vitenlachaire de predication. 
Plufieurs aufli de Gandié, & detôutes fes depen- 
‘dénces, vindrent voir leur vieux maiftre & feiz 
gneur, & quand'ilz ne le pouuoient voit de plus 
rez,ilz tafchoient de levoir delacour dela mais 
Le ; & de la rué par où il pafloit, luy demandants 
tous fa beñediction. 
Le Legat partirde Valéce pour allerà Madrid, 
&le Pere luy vint toufiouts compagnie iufques À 
ce qu'ifvint prés du Villiatejo de Fuentes,d'où il 
fe de tourriavripetit du chemin pour voir la mai- 
fon de Probation que la Compagnie à en ladite 
ville, & pourconfoler par fa prefence ;& éñcous 
rager par {es douces, amyables ; & fainctes parol: 
lesles nouices qui cftoient: Don Icañ Pacheco 
de Sylua Seigneur du Vifliarejo fondateur de la- 
diéte maifon de Probation:lay feit grand recueil, 
& furent fort confolez par fa prélence luy & fa 
femme Dogna Geronima, & tous les atrtres tant 
de dedens que de dehors noftremaifon: Cela fait 
il fe partit{oudain, & rataingnit le Legar,auecle- 
quel le iour de Saint Michel en Septembre il 
entra en la Court , &le Roy DonPhilippes alla 
au deuant du Legat auec les ceremoties accou: 
fumées : Sa Majeité monftra d’eftré forrionyeux 
fe de voir le Pere François, & luy feit honneur, & 
carefle, traictant auec luy d'aucunes affaires ou 
Fat chants 
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éhanrs grandemét lé feruice de Dieuoulrreréux 
dond le Pere eftoit particulierement chargéde 
par fa Sainéteré, & ceux quieftoient principales 
mentcompris én la cômiflion du Legatidefquels 
le Peres’entremettoitcôme principal Côfeilliér. 
du Legat,& comme Miniftre de fa Sainéteré. : + 
: Ces affaires defpefchez au contenrément dit 
Roy,& du Legat,& voulantle Pere Fräçois paller 
en Portugal ; ilenuoyaau Roy vne petite Groix, 
du ment boisauquel noftreRedépteur Ts vé 
Curisrauoitfouffettmors8rpafliotlaquelle 
Je Mareuis de Deniafon beau fils (quieftoit de la 
chambre de fa Majefte) luy pottaauecvnmotde 
lettre efctir de famain eñcesrermes. ais 


+ T'ehuoÿ avefiree Majeffé, vuepetite Croix, que 
ons partie de lamefrne,en lagselle le fils de Dien mor 
sait pour bimonr de nous, racheta lerronde. Il m'a 

férstle que cele rehque qui eff la plus emitiente qui 
ZA s3'6bligeoit dé lammettre ox la plrss folemnelle Eglis 
fe ail y ait en toutlemonde , g#elle cjf celle que vos 
re sSitajefté baffit pour la gloire de Dieu, € de 
fngrand martyr fainêt Laurent: &$ que cefte Croix 
ayéèræ à porter celle que V. M. aucc la chirge de 
tañt te Royaursès né peult euster, € laquelle neant- 
ssoënsjahs l'amonr Effauenr de la Croix ne ft pourroit 
porter, Le pecheur qui enmoyt ceffé Croix a VF. AA 
tiendra à repos, € confolation que) V4. le tienne 
possr fon fidele Chappelain , €ÿ firuitear, léquel prie. 
tonfonrs an Seigneur Dieueternsl pour la fanté, pros 
Poerité ES accroiffèment de V. A. ven que leront s'erss 
ploye à l'angmentationde la faintle Eglife pour laploire 
de celny quslsgonuerne du Ciel enterre, 


à LeRoy 
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; LeRoy teceut fortallegrement la Croix & Îé 
motde lettre du Pefe François, & luy tefpondit. 
defa main propre en cefteforte. 

Lé Marquis voSfrebeau filz ;m'a donné à ceff in 
ffät ce mot de lettre voffre,€ÿ le bois de la fainte Croix, 
de quoyt'ayeffé fortioyenx : tant pource que c'efuné | 
chofé de fgrande oftime , € principalement pour celuy 
guienatat afaire(ainfque vous dites fort bien )come 
pource qu'elle vient de vez mains, efquelles le fruilt 
dicelle ne fé perdra pas: Dien vueille qu'il ne [e perdé 
as és mienries, mais que ce foit à fin qu'ils employe tont 
à fon féruice. Et combien que ie [cache le foing qué 
vousane? de le demander tonfionrs à la Dinine M. 
jeffé ; te vousenchargeque vous lé cohtinne? mainte= 
tant, €$ ce autant particulierement, comme vous 
voyez qu'ilen eff de befoing. Et par ce moyen vous 
me payerez la bonne volonté que ïe-vous ay toufionrs 
portée, ES portés. RE 
* Voila ce qu’efcriuit le Roy Catholique : & 
combien quele Marquis de Deniaeuft porté à fa 

Majefté les tefmoignages aurénriques que cefte 
petite Croix eftoit du fainét bôis de noftré Re- 
demption;fieft-ce quele Roÿ voulüt que le Pere 
François luy donniaft vne atteftation fignée de fa 
main, par laquelle iltefmioignaft qu'il la tenoit 
pour telle, car fa Majefté difoit, que cerefmoi= 
gnage feul du Pere François (ores qw'il n’y en: 
euft pas d’autres) eftoit fuflifant pour lé croire... 

Tout le rerips que le Pere François fut en la 

Court de Caftille ; il fut fort vifité de-tous les : 
Grands, & Seigneurs de la Cour, & eur tant d’afs 

faires , qu'elles ne le lufloient point refpirer« 

LR Si'aïrkke: 
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8j arriüerent tous les Superieuts des Prouincess 
& Collepes de la Compagnie qui peurent venir 
de tous ces quartiers d'Efpagne, pour veoir ce- 
luy que tantilzaymoient, & refpeétoient, & luÿ 
communiquer les affaires de leurs imaifons , & 
Prouinces. Etcombienque letemps fut court; 
& que le Pere fuft fortempefthe, files ouyc il, & 
les depefcha auec grande confolation de leurs 
ames ; & fruict de leurs fubiects .: Et en tour ce 
voyage.il tafcha de vifiter ( encote que ce fuft 
qu'en paflant) le plus de Colleges qu'il peutt; 
pour confoler , & donner courageà feschfants 
par fa prefence, & fes parolles,& y donner ordre 
entant qu'il pouuoit felon la brefueté du temps 
gu'ilauvit pour ce faire. | 
. Dèce qu'il feit en Portugal , € en France. 
CHAPITRE XV. 
4 Epuis auoiracheuéaüec le Roy Catholi 
eb4 que DôPhilippeles affaires que la char: 
Résa ge du Legat portoit;ilz fe partirent pout 
aller en Portugal. Le Pete François arriué à 
Lifbone, fut feceu du Roy DonSebaftien, & de 
la RoyneDogna Catalina fon ayeüle , & del’In- 
fante Cardinal don Heïñrique auec grande affe- 
étion,& accueilextraotdinaite. Et oultre ce qu'il 
feruoiten celte Court (coinme il aüoit faict en 
celle de Caftille) aü Legat, il depelchaautresaf 
faires particuliers que le Pape , & le Roÿ Don 
Philippe luy auoient enchargez; fe feruitle Pere 
de Don Jean de Borja fon fils, qui eftoit lors Em 
bafladeur du Roy Don Philippe en Portugal 
* é Ys3 Des 


re 
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De Lifbone ilz retournerent à Madrid, & ÿ 
ayants feiourné quelques peu deiouts , ilz prin: 
dtent leur chemin vers France , eftantsaccome 
pagnez iufques aux frontictes du pais par Doù 
Fernande dé Borja, par li charge du Roÿ Catho- 
licque , lequel voulut qu'a l'entrée, & fottie de 
ces Royaumes, le filsaccompagnait & feruift fon 
pere: ce qu'il feit auec le foing & diligence qui fe 
deuoir à vntelpere. Étau ptendre tongé,le pere 
donna à fon fils de fa main la fainéte Cômunion, 
& fa benediétion, luy faifantvne admonitié auec 

arolles vifues, & de grande amour & paternelle 
affection , &l'exhortancà la vertu, & à faire plus 
d'eftar de Dieu & de fes commandements, que de 
tout ce que le monde prefente, promet, & ore 
donne au contraire. 

Le Legar, & fa compagnie entrerenten Fran 
ce, & cheminerent auec moins de paix, feuretés, 
& repos qu'ilz n’auoient trouué en Efpagne: Car 
en Efpagne regnoit par tout la pureté de laReli- 

ion Catholicque, lareuerence dette à la fainéte 
Eglife, & à fes miniftres, Pobeyffance & amour 
enuers fes Princes, laiuftice, & affleurance par 
les chemins fat par les lieux peuplez fur par les 
champs; qui font effects de l’obferuation de la 
vraye Religion. Mais en France il n’y auoit 
qu'armes, brigandages , rebellions,& defobeyf- 
fance à leurs Rois, caufées de la defobeyffance 
que les heretiques portent à Dieu, & laquelleilz 
femoient parmyle Royaume. Les Eglifes eftoice 
deferres, & ruynees en plufieurslieux, & les Ca+ 
tholiques perfecutez & oppreflez parles hereti- 
quese 
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ques. Bref ilz trouuerét ce puiffant & trefchres 
ftien Royaume bruflant de vifues Aämes de guere 
res &'difcordes, &s'emflambät & confumät d’vn 
miferableembrazemét,quele diable parle moyé 
de fes partifans & boutefeux yauoitelpris & arri- 
zc. Celte face,& miferable eftar de la Frâce,naura 
le cœur du Pere François d'vne extremerriftefle 
quis'angmentoitdeiouraautre. Cars'il voulait 
dire Melle en quelques Eglifes , il les troutoit 
(côme j’ay dit) ruinées & razées à fleur deterre, 
& les images brifées: caufe quelezele,& la chari- 
té qu'ilauoit enuers Dieu,luy defchiroiét les en 
trailles & affligeoiér merueilleufemét fon efprit. 
S6 corps éduroitaufli par le gräd froid qu'iltrou- 
uoitaux Eglifes, pour eftre peu guarâties du véc & 
mal en ordre: parquoy il cômença à fe debilirer, 
& perdre notablemérce peu de fantéqu'ilauoic. 

Siarriuerécilzneétmoins au Quarefme-pren= 
nât à Blois,où eftoit le Roy de France Charles 9. 
& la Royne Catherine fa mere; lefquels receurée 
amiablement le Pere François, & luy firent beau- 
çoup d’hôneur. Le Pere leur feir vne harangue, 

par AR il Les exhortoit par raifons vifues , à 
conferuer en leur Royaume la Foy Catholique: 
Jeur monftrant que fi elle fe perdoit , qu'aufli fe 
perdait le royaume,& leur donnät d’autres aduis, 
& fainéts confeils,rous tendans aux mefmes fins, 

Le Roy,& la Royne mere ouyrentauecgräde 

atrention les aduertiflements du Pere François 
& firent demonftrations de luy en fçauoir gré, 
le priant qu'il les recommandaft à Dieu noître 
Seigneur çn Les orallons , & fupp liaft la diuine 
se Ÿ'2 Majelté 
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Majefté d'appaifer fon ire, & retirer fes verges 
de ce Royaume tant trauaillé, & diuifé. 
Cecy fait, & apres que le Legat euft traicté 
les affaires publicques qu'il auoit de charge, ilz 
fe partirét de la Cour de France vers Italie; &ar- 
rinerenten vn lieu , auquel voulant le Peredire 
Meffe le iour de la Purification denoftre Dame, 
Hn'y trouua qu’vne Eglife deferte, & defmolié, 
oùiln’yauoit qu'vn autel de pierre debout. La 
froidure eftoirextreme, & le Pere debile, oultreé 
& tranfi de froid; fieft-ce que commeilnevou- 
loit laiffer nuliour fans dire Mefle (car c'eftoit de 
ce pain de vie que fon elprit eftoit nourry, & fu- 
Îtenté) il fe meità la dire. Soudain yn froidvehe- 
ment , & vnaccez de fieure l'affaillit , caufée, 
non tant de la rigueur du temps, que dureffenti- 
ment qu'ileut de veoir cefte Eplife ainfi ruinée; 
& de confiderer la miferable cheute d’vn Royau- 
mé autresfois tant deuot, & heureux, & les in- 
iures qui eftoiét faictes à Dieu,& à fainéte Efpou- 
fe l'Eglife. Ce reflentiment fuc fi douloureux, 
& lerouchafiauvif, qu'il gemifloit en fon cœur, 
__  & crioit à Dieu , luy difant auec le fain& Roy 
PAL. 38. Dauid : e Mon Dieu les gens font entrez en vostre 
‘heritage, 1 ont fouillé voftre faintltemple. Et auec 
z.Regs9 le PropheteElie: Seigneur ile ont delaiffé l'alliance 
 qu'ik auvient faille auec vous, 1lx ont deffrurtl voz, 
autel, ES pale vez Prophetes par le fil du couteau. 
Dixansau parauant, eftant le Pere François à 
Rome,ilefcriuitau Pere Pierre de Ribadenayre 
de noftre Côpagnie,vnelertre à Sicile,en laquel- 
Je parläc des affaires de France (quimefine en ce 
temps 
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cemps li eftoienten pieux eftat) il ditces parol+ 
les que ie veux icy coucher, à fin que lon voÿe 
quélle lumiere du ciel efclairoir ce fai& petfon- 
nage , & que les maux fignamment de l'herefie 
s’ilzne font couppez parle feu, fe rrainenr côme 
le chancre , &comime le feu gaignent iournelle- 
ment de plus en plus. Toinét, à fin qu’on enten- 
de combien fon cœur deuoit eftre angoille, & 
fendu de regret,voyant defes yeux les miferes du 
Royaume de France, & le naufrage, & ruyne dé 
la Religion Catholique: puis qu'en eftant abfent 
par en auyr feulemét parler il eftoit rantennuyé 
& affligé. Il dir donc ainfi: Touchant des affaires 
de Françe , il y a dinerfès opinions : les uns tiennent 
quelles fént en beaucanp meilleur eftat, les antresque 
da playe n'eft qu'un petit réprife, €Ÿ que par apres elle je 
renouuellera, € monftrera prieque deuant. Autres 
effiment quil eff bon que le malade s'entretienne, à 
fn de luy pounoir donner quelques remedes. Quand 
ämey, mon Pere,ie me doubte que Ji Dien veult re- 
garder à nox peche » Quod non relinquetur lapis 
fuper lapidem. Ær que s'il dit maintenant, Defcen- 
dam & videbo,&c. C’e/ffaitt de nons s'il regarde: 
Ha! quelles chofts fe verrot; car ff ellesne fe voyent pas, 
ce n'eff finon paurce qu'il failt femblant de ne les voir 
point: ES ie viens a craindre tant [4 patience, ques"ay 
peur que le chaffiment ne [oit autant plus grand.qu'il 
eff moins cognu. Quiefl-ce qui doute que cencfust 
vregrand'grace,€S miféricorde In chamo & fræno 

maxillas eord confringere, 4 fn que les hommes ne 
faflent pas fi desbridez, €5 fi eshontez comme fi Dies 
 neffoit pas en toutes les chofts leur donnant Peffre, a fin 

14 qu'elles 
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qu'elles le donnent a l'hommez Et le miférable qu'ileff, 
towrhaut out a [oh dommage, Ygnorans nefcit ftul 
tus quod ad vincula trahatur, Er par aïaffii tient 
à bon heur la patience de Dieu, n'entendant pes que le 
chafliment eftp lus grand, d'autant qu'il fe thefanrite 
lire de Dieu au iour du ingement. Sed quorsü hæca 
Zlz le verront. Cm perierint péccatores videbis. 
O que ce féra une chofe admirable que de balancer la 
© faulfe efferance, €5 affeurance qu fe promettent 
mmainteuqnt anec lhorrible efposnentement, axe{cen: 
tibus hominibus præ timore£ €f fa amer d’eftre 
cognu auec le morir € defirer d'eftre cache Joub les 
#otaignes? le parler de maintenüt auec letaire d'alors À 
Cü perierint peccatores videbis,&c. vrdidüelt, 
Mais retournons à ce que nousauons laiflé ; & 
pourfuyuons le chemin du Pere François. 


De J4 derniere maladie, € de fin voyage infques 
K a ce ghil arriua à Rome. 
CHariTRe XVI, 

YS% Epuis ce iour de la Purification , dond 

Ç 2e gnous auons parle , il ne fe peuft iamais 
és? plustenir debout. Il {e feit porter com. 
meil peuftiufques a fainét Iean de Moriéne (qui 
cf vne ville de l'Eftat & Duché de Sauoye) là 
où il s'arrefta quelques iouts , d'autant que le 
mal le preffa fort. Si voft que les Duc & Du- 
chetle de Sauoye fceurent la maladie , ilz en- 
goyerenrmedecin, medecines, drogues, & de: 
licacelles,& feruiteurs de leur iaifon pour le fer. 
gir, & l'amener à Turin: ce qu'ilz firent fort 
{oigncufen.ent, bien qu'aucc grande difficulté, 
d'autant 


FDV P. FRANCOIS DE BORA 346 
d’autanc qu’il falloit paffer le Mont Cenis, haul- 
te, & afpre montagne, & fort difficile à pafler en 
ceftefaifon-lä. En Turinil futtantbientraicté, 
& feruy, que fon humble efpritne pouuant fouf- 
frirce bontraittemét de fa perfonne,&ildelibes 
rad'enfortir , &ne vifer pas à la neceflité de fon 
corps. Deforte,qu’encore qu’il fuftla Sepmaine 
fine , & qu'on le preffaft fort de demeurer à 
Turin pour le moins les feftes de Pafques,à fin de 
reprendre vn petit de force , iamais on ne peuft 
tât gaigner fur luy: Car l'amour dela fainéte pau- 
ureté, le recueil de l'efprit, &lamodeftie relie 
gieufe eurent plus de puiffance fur luy,que les de- 
dirs , & prieres deceux qui le requerroient ,.& 
auoient enuye de le penfer, & bien traiter. Il 
s’'embarqua donc fur le Po, qui eftvne groffe ri- 
miere, en vn bateau bien en ordre, & bié efquip- 
pe que le Duc luy bailla, et s’enalla faire fes 
Lo. en vn petit village deuxiournées de Tu- 

‘rin, où il demeura au li& fort malade. On luy 
* difoit tous les iours la Mefle , et il receuoit le 
* corps denoftre Seigneur Izsvs CuHrisT,com- 
mec’eftoit fa couftume de faire en toutes fes ma- 
ladies. Les Oëtaues de Pafque paflées, il s’em- 
barqua de rechef fur la mefine riuiere du Po, 
prennant la routte de Ferrare, où il arfiua en 
quattre autres iournées , luy ayant Don Alonfe 
d'Efte fon coufin, enuoyé vn Brigantin fort bien 
en ordre, & bien pourueu de tout ce quicftoit 
neceflaire pour fa maladie. 

Îl arriua tant abbatu, & harañlé dela maladie, 
& dutrauail dulon chemin, que celuy fut force 
: Y ; d8 
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des’arrefter quelques mois à Ferrare , où le Due 
(pour l'amitié & proximité du fang qu’il auoit 
auec le Pere,& pourle refpect, & l'opinion gran- 
de de fa fainéte vie,ioin@ la faueur que luy,&c fon 
pere auoient porté à la Compagnie dés fon com- 
mencement) le feit penfer,traiéter & feruirauec 
vn meruéilleux foing comme fi c’euft efté fon 
propre pere .Ce qu’a fin d’auoir meilleur moyen 
de mettre en effect, il feit cout deuoir de perfua- 
der au Pere de s’en aller à vnefienne maifon de 
plaifance belle, & enbon air: & quelque refus 
qu'il feift ; defirant de demeurer en fon pauure 
College de la Compagnie, fine peuftil refifter 
aux raifons des Medecins, & de ceux mefme dela 
Compagnie, & à l’inftance que le Duc luy feift, 
11z luy difoient tous qu'il eftoit obligé en con- 
fcience de fe laiffer penfer, car fa vie prennoit fin 
d'heureaautre, & netenoit qu'à vn petit filet; 
laquelleencore n’eftoit pas fienne, ains de toute 
laReligion, & de l'Eglife qui l'employoit en {on 
feruice. Le Duc ne. fecontenta pas des diligen- 
ces &remedes naturels qu’on cercha, & appli- 
qua pour donner guerifon au Pere François'mais 
il commanda encore d'vfer des furnaturels , & 
diuins ; fçauoir eft;d’oraifons & Meffes,& autres 
deuotions qui fe faifoient à Ferrare. 

Mais comme le Pere veift quele Seigneur fap- 
pelloit, & que ias’approchoit le cemps fi defiré 
de fon dernier partement; il priaau Duc & aux 
Peres de la Compagnie fortinftamment,qu'ilsle 
haiffaffent foudainement partir vers Romeauant 
que fa vie print fin; d'autant qu'il defiroit mourit 
“s à encefte 
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en cefte fainéte Cite, & en la maifon de la Come 
pagnie où eftoient rrefpaflez les deux Peres Ge- 
nerauxfes predeceffeurs », & ce defiroit il pour fa 
deuotion , & pource qu'ainfi conuenoit il à la 
Compagnie. Le Duc voyant fa refolution,& que 
les Medecins affleuroient que naturellement il 
ne pouuoient ia plusviurelongtemps,ils’accor- 
da à fa requefte , & feit mettre lé Pere en vne 
lictiere auec vn petit liét , & luy bailla des fer: 
uiteurs pout l'accompagner , & le feruir tout 
le chemin que le Pere vouloit drefler pat no- 
ftre Damede Lorette , pour prendre congé en 
ce fien voyage de cefte trefdeuote demeure, en 
Jaquellele és eternel de Dieu print noftre chair 
mortelle,& commença à habiter en ce bas môde: 
De Loretteil fe feir portera Rome à grand haîte, 
& plus de diligence que fa debilité ne requeroir, 
craignant qu'ilne mouruft auant que d’y arriuer: 
Ileftoit de iour, & de nuict en fa liétiere fans ia: 
mais en fortir: & fitoft qu'il fçeutqu'ileftoiten: 
tré dans les murs de Rome, il fe print à dire auec 
grandeallegreffe d’efpric le Munc démittis feruume 
tuuns Dosmine & rendit graces à noftre Seioneur, 
de ce qu’ilauoit perdu la fanté, & acheuc fa vieen 
l'obciffance du fainét Siege Apoftolique , & en 
l'accompliflement du quatriefme vœu folemnel 
. qu'ilauoit fait en faProfeflion. Et non moins 
de ce qu'ilauoit pleu à Dieu le deliurerer tant de 
, fois des dignitez & grandeurs aufquelles le mon- 
de auoïit tafche de l'efleuer,pour le bouleuerfer 
de l'eftar dé pauureré en laquelle fa main diuine 
fauoic mis. | 
De/s 
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De fa mort. 


CHAPITRE XVIL 


C9 Vant que lePere François arriuaft à Ro 
AU) me, noftre Sain&. Pere le Pape Pie s4 
. abs cftoit trefpaflé par la mort duquel fut 
couppé le fil de plufieurs grands & importants 
affaires qui dependoient de cefte Legation , & 
voyage, concernâts grädemét le feruice de Dieu. 
Le Cardinal Hugues Boncompagne auoit fucce- 
dé au Siege de Sain@ Pierre, s’eftant faiét quäd il 
fur creé nômer Gregoire 13. perfonnage de gran 
des lertres,& d'vne rare, & meure prudence. 
Or le Pere François eut enuye d'informer te 
nouueau Pape d'aucunes chofes qu'il auoic lait 
{£es en bon eftar, traitées auec le Ray Çarholi- 
que, & fes Miniftres, defquelles s'euft peu enfuye 
urc de bons,& grands effects de paix & repos en 
tre les puiffance Ecclefiaftique,& feculiere. Mais 
commeileftoir fi efpuifé,& confumé quand ilare 
riua à Rome qu’il n’auoit que l'ame à rendre;ilne 
Jeuft parler à fa Sainctetc qui eftoit pour lors en 
É ville de Tiuoli (qui eft côme fix lieués de Ro= 
me)ny luy faire entédre ce qu'il defiroit; ains feu- 
lemétluy defpefcher le Pere Louys de Mendoce, 
pour fupplier de fa patt à fa Sainéteté qu'il luy 
pleuftluy enuoyerfabenediétion, & auec icelle 
Indulgence pleniere , & pardon de fes pechez. 
Sa Sainéteté luy enuoya fa benedidion, & le furs 
plus que le Pere François luy auoit demandéauec 
1rande demonftration d'amour, & reffentimenar: 
& diét que l’Eglife perdoit en luy va fidele inde 
NL à 
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tre, & vn ferme pilier. Duräcles deuxiours qu'il 
vefcut depuis qu'il futarriué en lavillede Rome 
aucuns Cardinaux, & Ambafladeuts des Rois, 
& Princes Chreftiens qui y eftoient le vindrene 
vifiter: maisil les pria quille laiffaffent en paix, 
d'autant qu’il n’eftoit ia plus temps finon detrai- 
€ter auec Dieu. 11 receut donc les Sacrements 
de la faincte Eolife, fefpondant luy mefme aueë 
vne trefaffeétueufe deuotion aux oraifons de 
l'Extreiné Otion, &aux Litanies &inuocation 
des Saints. Les Peres Affiftents luy prierene 
fort qu'il denommaft vn Vicaire General; mais il 
ne le voulut pas faire, à fin d'enfuyureen celales 
deux Peres Generaux fes deuanciers , qui n'en 
auoient point auffi voulu denommer. 

Dépuis il fe meit à prier fortcoyement, &at- 
tentitement ; & parlant auec Dieu du plus fe. 
eret, & profond de fon cœur ,'&icétant des rrefe 
_ardants, & amoureux foufpirs de fon ame, illa 
rendit à fon Createur, & pafla de cefte vie à l'au. 
tre leiout de S. Hierome, dernier de Septembre 
Jan 1572. peu deuant la my-nuict,ayant vefcu 62 
ans 28.iours moins. 
Son corps futenterréauec grand dueil, &refs 
fentiment des noftres, & de ceux de dehors, en 
la vielle Eplife de la Compagnie, ioingnant les 
corps des Peres, Mäaiftre Ignace de Loyole, 
prernier fondateur et General dela Compagnie; 
et du Pere Maïftre Jacques Laynez, qui fur le 
{econd General, À 
+ La Compagnie futfort eftenduë, & amplifiée 
par le moyen du Pere François auant, & depuis 
" qu'il fuft 
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quil fuft General. Cat premierement en-Efpaz 
gne fi roft qu’il fe fur defpouillé de fon Duché, & 
fe fut declaré de la Compagnie , il commença 
ietter de fi clairs rayons de faincteté, que par leur 
fplendeur il feit cognoiftre la Compagnie; qui 
fut caufe que plufeurs vindrent à l'auoir en efti. 
me, & s’affeétionneràäicelle, & defirer de l’auoit 
auprés d'eux. Oultré plus, durant les fept ans 
qu'il füt Commiflaire General des Prouinces 
d'Efpagne, &Inde Orientale, tousles Colleges 
quis’y fonderent, furent fondez de famain. Et 
combien que hous les ayons efcrits aux vies de 
nôftre Pere Ignace & du Pere Maiftre Jacques 
Laÿrez (d'autant que ée pendant qu'ilzeftoient 
Generauxilzfe commencerét,& par leurautho- 
rité s’inftituerent, & accepterant) fi eft-ce que 
Pinftrument qué noftre Seigneur employa, & la 
nain dondil fe feruit pour l'execution,& accom 
pliflement des fondations de ces Colleges, fut lé 
Pere François|, aufquels les fufdiéts Peres Gene- 
rauxremetroient ces affaires, & luyÿ les acheua 
par fon grand credit, & finguliere prudence. Dé 
maniere que depuis l’an 1554. que le Pére Fran- 
gois commenga à cftre Cômiflaire General iuf- 
ques à l'an 1561. auquel, pource qu’il s’en alla à 
Rome, il quittacefte charge, tous les Colleges : 
qui en cefte efpace detemps fe commencerent 
ou âcheuerétes Prouinces d'Efpagne, nous pou- 
tions dire auéc verité qu'ilz font deuz au Pere 
François eri la rnaniere qué nousaüons dit. Et 
non moins l’accroiflemét qu’eurét en ce mefme 
temps ceux quicftoiét commencezaü Pos ‘ 
| Mais 
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Maïs eftantiale Pere Frariçois General, la Coms 
pagnie s’efteñdit encore beaucoup d'auantage és 
Ifles de la Madere, & Terceres, auPert, & enla 
nouuelle Efpagne . Efquels deux tant amples 
Royaumes;fe drefferent deuxProuinces nouuel: 
les de la Compagnie, & en icelles plufieurs Col: 
leges, comme aeftédict. De forte qu'ayant no- 
fre Pere Ignace laiflé douze Proûinces, de la 
Compagnie quand il moürut, & dixfept le Peré 
Maiftre [acques Laynez: le Pere François y ad: 
ioufta ces deux autres du Peru, & de la nouvelle 
Efpagne , qui font dixneuf. Et depuis duremps 
des deux autres Generaux qui l’ont fuyuy, ont 
cfté adioinétes encore troisautres , qui font en 
tout vingt & deux Prouinces que la Compagnie 
a pour le iourd'huÿ. 


Sa difofitioh, taillé, € conditions. 
CHariTre XVIIL 

ER \e8 E Pere Fraucois eftoit de fort. bonne 

SG difpofition, de haulte ftature, le vifagé 

S long; & beau, blanc d'vntein vif, & de 

bonne couleur, de belle taille, bien faiét & bien 

proportionne de membres, Le front large, le 

nez quelque peulong & aquilin. Lesyeuxgräds, 

& quitiroient fur leverd,la bouche petite, &les 

leures vermeilles. Eftantieuneil eftoitforteras; 

mais par {es grandes abftinences,& extremespe- 
nirences, il deuint a pes de temps fi maigre, Oyre ef 
que {à peau eftoit fi lafche & ridée ; qu'elle ne vre peux 


{embloit plus eftre la peau d’yn tel corpsains vn 4 ee 
oyre vuide , & fe replioit fur fon eftomac biens 
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prez d'vn quartier comme vn pourpoinét, ou v# 
accouftrement qui croife vn cofte fur Pautre, 
Et ores quil fut fain, & fort, & de complexion 
fanguine & gaye : fi eft-ce quece quiañoirefte 
baftant pour l'amaïgrir , luy auoit auffigaité, % 
corrompulafanté. Cat pourauoir eité fouuent 
plufieurs heures profternéen oraifon, & labou- 
cheattachéeàlarerrenué, iltinten peu deiours 
à perdre toutes les groffes dents,&fnbouche à fe 
manger de chancre. Età force d'abftinence fon 
eftomac fe gafta & debilita , &fe remplit de ciue 
ditez, & humeurs fieftranges , que pour pouffer 
hors par labouche le vent qué ces cruditez en- 
gendroient en fon eftomac, il failloit neceflaires 
ment qu’ilemployaft chacun iour quelques heus 
res à {e courber & rompre prefque à force dé. 
touflirauec grand'peine, rourment & violence 
de fon corps , efpouuentement de ceux qui le 
voyoient, &admiration des medecins , qui dis 
foient n’auoir jamais leu, ny ouy patler de telle 
forte demaladie. Mais ia foit queles penitènces 
afpres, & engrand nombre que faifoic.le Pete 
François luy euffent gafté la fanté; fi ne luy chan- 
gerent elles pas fabonne, gaÿe & affable condi- 
tion,laquelleileut toufours.Ileftoit d'vn efprit 
vif, & prompt, mais meur, &pofe. D'erirende- 
ment clair & de grande capacité : de iugement 
rafis, & de memoire heureufe. Dezfonenfan- 
ceilfuttrefmodefte, &treshonnéfte, & fuyoit 
les gens vains & legers. 1} eftoit homme qui 
parloitpeu, mais fes parolles eftoient graues &c 


moclleufes., ennemy de vains compliments, 
| (comme 
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féomme on parle) &carelfes faictes par maïiere 
d'acquit , & hayoit beaucoup.plus les flareries 
defquéllesiln'vfoit iamais, nyneles oyoirvolon; 
tiers. Quandonlelouoit, il couppoitlepropos 
auecvne prudente & honnefte couuéfturetous 
tesfois . Ercoimbien qu'ileut bône opinion d'vn 
chacun; ficommettoit il fes fecrers à peu de pere 
fonnes, & à encoremoins de genslesfecrets {pi 
rituels de foname, & feulementaceux qu'il cô+ 
gnoifloir par vne longuefamiliarité,& experiers 
ces; & à ceux cyildohnoir grände puiffance, & 
longue bride és chofes qu'il enchargeoir.. Al aÿs 
imoit mieux d’eftie trompé, quedefoupçonner 
qu'aucurile voulffktomper .::5:56 de 
Parle moyen defon bonelprir;& parl'eftude, 
ilacquitvne plus que moyenne cognoiffan cedes 
leréres (principalemétiacrces;efquelles ils exers 
coivleplus) laquelle par lavertudePoraifon, & 
meditatioh noftre Seigneur luy:äccroifloit:, -& 
par fa lumiere duy-enluminoit:l'entendement: 
Deénianiete qu'onvoyoitaiflemérsenfes difcours, 
& fermoris ; que les concepts quiforroient de {4 
bouche; luÿyeftoient pluftot liberalementcoms 
muniquez pat l’efpricdeDieu, quetirez:, &puis 
fez des liures : bol ALT 
Lo œuvre q# il à compolez. 
TT ADEME XML 

& Srant Duc iléferiuit aucuns traictez fpis 
riruelz ; lefquels pourauoir efté trouuez 
bons, &eftre profrables pour ceux qui 
commencent la vie ét cls »; &defirent dé 
Ce Z _ s'achemi. 
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s'acheminer à laperfeétion, ont efté mis en lus 
miere, & fetrouuentimprimezen Latin, & font 
grandement approuuez ; & recommandez par 
etfonnes fort doétes, & graues. Ces traiétez 
du Pere Fräçois font fixen nombre. Le premiers 
c'eft vn fermon fur ces parolles de Saint Luc; 
chap.19.21 vt appropinqnuauit Vesys videns cinitan 
tem fleuit faperillam,€ÿc. Le fecond vn traiété in- 
titulé error des œunres dn Chreffien.. Le troi- 
ficfme, Collyre fpirituelon Medecine pour illuminer 
ame : auquel il enfeigne fort particulierement 
comme l’homme de quel eftat, & qualité qu’il 
foit, fe peult, & doit confondre par la confidera- 
tion detoutesleschofes. Le quatrieme eftvne 
maniere de fe difpofer pour receuoir la facrée 
Communion: Le cinquieme , eft vn.exercice 
fpirituel pour apprendreàlhomme à fecognoi- 
ftre. Le fixieme, c'eft vndifcours, &explication 
fur l'hymne, Bencdicite omnia opera Domini Do+ 
mino. Vay voulu icy fpecifier ces Traictez, à fin 
w’on fçache que ceux cy feuls, & nonautres font 
Bet & fesvrays , & legitimes labeurs. Oultre 
ces fix Traitez du Pere François (lefquelscom- 
me nous venons de dite, fe trouuent imprimez 
enlatin,& iceuxfeuls font fiens)ilaencorecom- 
ofé aucunesautres œuures de grande doétrine, 
& pleines d’ardeur fpirituëlle qui foncefcrites à 
la main, & non mifes eñlumiere! Entrelefquel. 
les il ya vn traicté des pérfeétions ; & éxcellens 
ces que Dieu donna à lame de Iesvs CHRIST 
dés l'inftant de fa reffainéte Conception ; iuf- 
ques à ce qu'il rendit fon efprit en la Croix. 
4 7 2 Leexpli- 
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L'explication dés Thirenes, ou limentationsde . 
Hicremie,qu'il enfeignaa Vailladolid,& à Alcala, 

- Deuxrotmesdé confderations fur tousles Euane 

giles de l’Aduent & de Carelme; & Dimenches} 

& Feltes de l'an ; qui fortirent pluftot du carquis 
: defes oraifons & meditations , que de la lecort 

d'autres bons Auteurs ; & font comme fager- 

tesenherbées pour penetrer; & percet de pat 

en part les cœurs des auditeurs ; & leur per- 
fuader à hayr le peché, & à eftimer & aymer la 

vertu. Jrem vn traicté des poincts que doiuent 

garder les Predicateurs du fainét Euangile, pour 

proufiter à eux &auxautres : léquelnous met- 

trons à la fin de celte hiftoire, pour les raifons 

que la nous deduirons. 
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OS Jommes arrinez par le di fours 
de la vie du Pere Françoss in[ques 4 ñ 
Ja fainile mort, € pourrions 2CY ache- 
ner €S coupper le fil de ceffe hiftoire? 
Mars d'autant que noffre but prin- 
c jpal eff, de déPeindre les vertus defquelles 1l à plen à 
noffre Seigneur d'embelhr, €j'illuftrer l'ame de ce fien 
feruiteur, €ÿ les mettre comme wn bean,€$ trefparfaiit 
posrtraitl denant les JeAx detous, €ÿ particulierement 
des Religieux de noëtre Compagnie , à fin que nous 
ta[chions de l'enfuyure €ÿ le reprefenter fort au vif: il 
ma fémblé qu'il [èra bien à propos pource que ie pre- 
tens, € non moins agreable, Ë$ vtile au religieux, € 
denot letteur, de coucher ic à part ancuns exemples 
desexcellentes,€S admirables vertws gui ont reluy en ce 
bien-heureux “Pere, oulire ceux qui [ont femez par 
toute 
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toute ceSfe hiffotre, €& laiffez par efcrit à la PAT à 
Car les uses des Saintls c'eff alors qw’ellés nous proufis 
tent ,quand nous faynons la trace de leurs vertus, €8 
quad fanorifez de la main de cell Ouurier fonnerain,. 
tous nous efforceons d'imprimer en noz ames ce qu'as 
nec admirationnons lions, ES louonsenicelles, Er ny 
a pas de doubte quechafque vertu confiderée partica 
lierement €3 a part [oy, n'efueille, ES efmeut d'ananta. 

ge les cœnrs;que quand elleest accompagne, ES comme 

effouffée de la narration d'autres chofts qu'il fault ne 
geflairement coucher en l'hifloire, - | 
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De l'humilité du Pere Françors. 
CHAPITRE Î, 


Ni YANT à parlerence liure dès vertus 

du Pere François, il fera bon de com- 

e) mencer par l'humilité, quieftcomme 

| A le fondement, lamere, &guardienne 

_ desautres, &fenomme particulierement la ver- 

tude lesvs CHRIST: tant pource queles Phi- 
Jofophes, & fages de cemonde, n’ont pas cognu 

cefte vertu, & qu'il fut neceflaire que noftreSei- 

gneur vinft du cielenterre pournous Penfeigner NT 
parfaiétement par doctrine & exemple, comme 
pource que le mefme Seigneur & Maitre noître, 

nous exhorte que nous apprennions de Juy qu'il 

gft debonnaire,& humble decœur. Sainét Au- Epifl.sé 
guftin parlantde cefte vertu, dit: Si vous me de- ad Diof. 
mädez quel ft le chemin pour atrinet à la verité, 

: Z 3 ic vous 
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:vous réfpondray : Que le premier c’eft lhumi- 
itésle fecond,c'eft l'humilité: & le troifieme c’eft 
rhumilite:& toutes & quätés fois que vous le me: 
demäderez,ie vous tefpôdray que c'eft l'humilité, 
Jadlle des hômes elle en fair des Anges,tout ain 
que l'orgueil,des Anges elle ena fair des diables. 
Or le Pere a fortbien entendu cefte Philofo. 
phie; &:cômeil afpiroit de tout fon cœur à celte 
vertu, &fçauoit fort bien que la vrayevoye pour 
paruenir à l'humilité eftoit l’humiliation & le 
s'exercer continuellement(ainfi q dit S.Bernard) 
à s’auillir, & abbaiffer : il femble qu’il n’eutrien 
plus à cœur que de s’humilier , confondre & 
aneantir deuanttoutesles creatures. Cecy eftoit 
lecommencemétdefonoraifon, cecylefubie®, 
de fes difcours, & le plus commun exercice de 
{a vie / paie ‘ Ne #9 307 à are 
© Sitoftdonc qu'il fe fuft deffaiét de fon Duche, 
& euft pris l’habit de la Compagnie, il comméca 
à figner François Pecheur : voulant (cômeie croy} 
môftrerle peu d'eftime qu'ilauoit defoy-mefme, 
& enfuyure én cela beaucoup de Sainéts, qui par 
leur humilitèfe fouloient appeller, & figner ainfi. 
Mais le Pere Ignace luy commanda depuis, 
que pour fuyr la fingularite , & ofter toute ôcca+ 
fon deiuger, & faire parler les gëns, il fignaft 
fimplemét Françess, &laiflaft derrière le Pecheuri 
ÉCQu hip 0 HMPAGNE Lr PAIES sr) 
‘: Commévniourle Pere Buftamäte alloitauee 
Je Pere François par laville de Vailladolid , il luÿ 
femblaaduis qu'il eftoit plus recueilly &ahonty 
qu'ilnefoloitefire ordinairement , & luy ayane 
: ME NÉS US dE Si \ ; deman- 
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demandé la caufe: le Pere luy refpédir,qu’ilauoie. 
eu ce iour là vne longue mediration de l'enfer, 
lequel luy fembloit eftre fa propre demeure, & 
que quand il alloit par les rués,ils’imaginoiten. 
l'efprir que les gens le regardoient comme vn 
hôme forty d'enfer, & s’elmerucilloir querous 
artifants par où il paffoitne s’efleuoiér côtre luy, 
&netuoiétapres luy to? les oftils de leur meftier 
difants : 4 celuy de enfer, à celuy del'enfer. Ex di- 
foi que de ceite côfideration del'éfer;il en tiroir 
vn gräd amour de Dieu,et qu'il falloir y demeurer 
toufiaurs en la vie,à fin d’en efchapper à lamort. 

Vnileudy dela fainéte Sepmaine faifant en Si. 
@ancas vneexhortation aux nouices, il leur dits 
me ce iour là il seffoit tronne au monde fans place. 
Carils'eftoircôfideré Fefpace de fixans aux pieds 
de Iudas,luy femblantque celieu-là eftoit {a pro- 
pre place, & fort deucà fes pechez : mais quayät 
veuce iour-là Iesvs Curisr noftre Redem- 
teur profterné aux pieds de ludas pour les luy 
auer,il fe reputoit indigne de fe mettre prés des 
ieds quenoftreSeigneurauoitlauez, & deuanc 
a il auoit efte agenouillé » & que partant 
commeileftoit mis hors de cefte place,iln’auoit 
plus de placeaumonde. 

Comme la premiere fois qu’il futà Vailladolid 
depuis qu'en Ognate il {e fur defpouille de fon 
Puché,quädilalloic parles ruës le peuple fortoit 
pour levoir,ççômechofe nouuelle,& le Peres’ar- 
reftäcen cefte côfideration dit au PereBufkarman: 
te: lmefemblemon Pere que ce penple fort pour me 

regarder ainff qu'il fereit un elefant, on quelque bsfte 
GT. NOR APT Se 
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farouche enchaifnée: €$ defaitt 'euffe eflé fans donbre 
une besfe plus brane, €ÿ plus cruelle quenulle autre, fr 
Dien par ceff habit de religion ne m'euff comme ame 
quelques chaïfnes attaché. Et encore l'an 150. 
quand en habitde Duc il entra en Rome,comme 
les fymiles & mules des Cardinaux (ainf qu'il 
s’viela)alloient au deuancdeluy pourle receuoir 
ildit: Qwe samais ne s'efloit fait en cefle Cour vn 
recueil plus an naturel, €ÿ plus conuenable.::attenda 
que des bete venotent receuoir vneautre bèfle. 
Depuis qu'il fe furaddonné à l'exercice d'yne 
longue oraifon mentale , il employoit rous.les 
iours les deux-premieres heures de la ioutnée en 
cefte cognoiffance , & defpris de foy-mefmes 
Ectour ce qu'iloyoir, lifoit & voyoit, luyfepuoir 
pour ceftabbaiflement &confufion ; & réndoit 
graces à noftre Seigneur de ce, que les pechezde 
favie pañlée ayantsefté figrands, Dieune l'aban 
donnoit pas, & qu'ilnetomboit pointentou les 
pechez ; ‘efquels rrefbuchoient tous.les autres 
He His ET ER 
Comme yn iout il s'ancantifloit en fa medi- 
tation deuant toutes les creatures , il ouyt vne 
voix fenfible qui luy dit: e Ancanty-toj duffi denant 
#07 , & cognoiflant que lauteur de cefte voix 
“eftoir le diable, ildicauffi toft: $ ferayie; & ce 
‘auec granderaifon , veu que toy reulhenréax pour vn 
peche d'orgneil tn as perdu Dies, 5 ards, ES ardras à 
foufours-mass en chfer, € que moy qui AyCOmIS tant 
depechez contremon Seigneur te n'y brufle parencore. 
Vn'autre fois eftant en orailon, il fentit quele 
céablealloir renuerfantfachambte, & faifoitvn 
à | .  merueil- 
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merueilleux tintamare pour le deftourner, & 
empefcher: maisille chaffa delà par lemoyen de 
‘ces humbles parolles: Ze ne m'effonne pas que t# 
ne l'enfuyes, ny net'efloignes de moy, ains pluftot c'eff 
granderaifon que nous foyonsenfémble, puis que nous 
‘anons fi long temps mangé a vne mefine table, €ÿ toat 
en vn plat : lefquellés parolles ceft orgucilleux 
efbritne peuft fouffrir,&ainfife departitde luy. 

::Vn iour eftant le Pere François en l’hofpical 
auecles pauures, on dir que le diable luy apparut 
en forme d'homme, & luy dit: Que faiiles vous 
#cy;vou? Comment eSt-ce qweflant de telle qualité 
que vous effes , vous n’effes pas honteux d'ejre parmy 

ceffe canaille? Le Pere cognoiflant qui c'eftoir, 
luy dit: /e #'esbahy beanconp plus de toy, qw'eftant fs 
orgueillenx commetn e,tute mets aparler auecun 

homme fi vil, EG f grand pecheur comme ie fais : A 

n’en faillut non plus pour faire que le diable cout 
“camus s’efuanouift comme fumée. 
: ‘On luy amenavn iour vn homme poffedé du 
diable,qu'autres n'auoient peu guerir luyreque- 
fantqu’il priaft pour luy , & qu’il dift PEuangile 
de Saint Marc. Ce que le Pere feift,& ne luy euft 
as pluftot touche latefte,& prononcéces parol- 
du : In nomine meo demenia erjcient, que le pauure 
atient fuc deliuré; & tous ceux qui eftoient pre- 
lents efmerueillez rendantsoraces à Dieu, & at- 
tribuârs cefteffeétaux pricres du Pere François: 
mais quant à luy il demeura fi honteux; & ficon- 
fus, qu'il leur dit: 4 »'y 4 pas de fubielt pourguoy 
nous nous denffions efineruesller que le diable s'enfuyt 
_ arriere de moy. Car qui ef} ton efnemy? celny qui eff 
| Z 5 de to 
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de ton meffer., fdoncqnes t'ay faiël le meffier du dise 
ble, €ÿ féruy de fcandale , ES ruyne aux ames, quelle 
merueille.eft-ce fi effant tous deux d'un mefine meftier 
de diable s'enfuit arriere de moycomme de fon ennemy. 
Et vne autre fois eftant le Pere en Medina del 
Campo, comme on parlaft de cecy il fe rougift 
fort,& dit: Combienqu'il fut ainfi, quelle mernerlle 
féroit-ce qu'ayant faitt flonc temps la volonté du dia. 
ble ilfeiSf vne fois la mienne en abbandonnant cest 
bomme? Orcombien que le Pere euft bien peu 
fe fauuer de cefteadmitation,& louäâge qu’en luy 
donnoitenattribuant à la vertu des parolles du 
fainét Euangile l'efe& de cefte deliuräce: fi eft-ce 
uecômeentoutechofe ilcérchoit facéfulion, 
ï la voulut aufli cercher en cecy. 
11 n'y auoit chofe au monde qui luy donnoie 
tant de peine que quandilvoyoic qu’on l'honno+ 
roit, &tenoit pour faintt; ou pour feruiteur de 
Dieu. Etcomme on luy demandaftvniour pour 
quoyil s’'enaffligeoir cât,puis qu'ilne defiroitne 
procuroit ceft honneur? ilrefpondit: Qw'ilcrais 
gnoit le conte qu'il denoit rendre a Dieu pour cela effat 
F efloigné de la perfeëtion qu'on luy attribnoit. 
Combien qu'il fuft fitrefdoux,& fi trefdebons 
naire, & femblaft qu'il ne fe pouuoit courrou- 
cer à perfonne; fieft-ce qu'vniourenvn certain 
voyagecomme vn fien frere luy voulät bailler le 
feruierte ou touaille pour effuyer fes mains, vfaft 
de quelque ceremonie qui fentoit l'honneur 
qu’on luy fouloit faire le paflé , il fe courrouça 
brauement à luy, monftrant degcftes, & de pas 
rolles combien cela luy defglaifoit. , 
Pour 
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Pour cefté mefme caufe il fuyoit les lieux, &e 
occafñôs oùilpenfoit qu'ildeuoireftre eftims, & 
honoré: & encore que de chemin il fe deuftror- 
dre &faire vn grand tour, ou eftreincômodé de 
logis;& au preiudice de fa fanté,f en eftoir il bien 
aife plus toft que de receuoir honneur. 

Il couuroitauecvne merueilleufe humilité ce 
qu'ilauoit eftéau monde, & traiétoit firondemét 
auec tous, qu'iln’yauoitenluy nytrace , ny me 
moireaucune durempspañlé, mefme ilvouloit 
fembler en fa côuerfation vn hôme plus bas,& de 
moindre eftoffe que les autres auec lefGls il trai- 
étoit, parlant auec vne figräde fimplicité,& ron- 
deür aux perfonnes de marque quilevenoiétvif:+ 
ter,cômes'ileut eftéle plus petit derous (cartel- 
le eftoit Feftime qu’ilauoit de foy.) Etcôme quel- 
pestiis il falloir par force parler des chofes du 
temps paflé, à fin de ne direpoint quand eftois 
Duc, ou Marquis, ou Vice-Roy,ilauoitdecou- 

fume de defguifer le proposauecvne fiaccorte, 
&t diferete façon de parler,qu'ilmonftroirbienle 
peu de cas qu'il failoit des grandeurs du môde,& 
en combien grande eftime il auoit de l'humilité 
& baffeffe de lafain@te Religion. 
: Quandilarriuaà Lifbone la premiere fois qu'il 
fut à Portugalle Rpy D.Iei lenuoyafoudain vifi-. 
ter par vo gentilhôme de fa maifô,qui s’appelloic 
Pierre Caruaïllo,lequelcommençant à parlerau 
Pere François, le traicta de Seigneurie, & luy de- 
nanda fi elle n'eftoit pas lafle du chemin: maisle 
Pere luy refpondit de fort bônegrace: Ze fss las 
vorremer( dit il }raass beaucosp pl de celte Seisneurie. 
HO | Etvne 
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Et vne autre fois eftant en la mefine ville de 
Lifbone,comme vn Chirurgien du Roy, le pen- 
foit d'vn coup qu'il seftoit donnéen latefte, & 
luy difoit que fa Seigneurieauoit vne gräde blef- 
fure, le Pere luy refpondit::Trop plus grande eff 
celle queie [ens auec cefte Seigneurie. 

: Entroïs chofes feulemérfeferuoitildestiltres 
paflez, lefquels routes monftroiét à l'œil fa gran- 
de humilité & deuotion. La premiere eftoir qu'il 
difoit , qu'il eftoit mort , car en Gandie fonc 
fondées à iamais plufieurs Melles & Chappelles 
pour les Ducs deffunés , lefquelles fe siens 
auffi pour luy: parquoy puis qu'en les difant on le 
contoit pour mort, il pouuoitätrefbon droit fe 
tenir pour tel. La deuxiefme, quand il voyoie 
qu'onne receuoit pas ailément en la Compagnié 
aucuns qui defiroient d'y entrer, il auoit de cou- 
ftume de dire: Ze trouue que l'anoir effé Duc w'4 

féruy dececy féul, car a caufe de ce tilire on m'a recen 
en la Compagnie fitot que ie l'ay demandé: autrement 
gueltalent ; on quelles parties y auoit il en moy pour y 
effrerecen? partant terens graces a Dies, qu'il auoit 
is en moy quelque chofe qui me féruiff pour cefteen- 
tree. Latroifiefmeeftoit; quandde cheminilar- 
riuoit à quelque village, & comme voulant dire 
Melle pour eftre tard, & n’eftre pas cognu on ne 
le vouloit pas accommoder: lors il dônoit congé 
à fes compagnons de dire qui il eftoit, à fin dene 
demeurer fans Mefle. Et auec labonné grace & 
affabilitéqu'ilauoit, il difoic: 27 ef temps maintez 
nant(sil vous fémble }de demander Payde du bras fè+ 
suher,purs qu'icy l'Ecclefiaftiquene fértde rien. 
SAN YA Ceftoit 
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 C'eftoirà caufe de cefte mefme humilité, qu'il 
eftoit tant afflige ;:& en fi grand peine lors que 
quelques fois on le voulut faire Cardinal, & luy 
prefenta-on le HA » comme il eftcouche 
par ledifcorurs de fa vie. Car iln y a homme fi 
ambitieux qui conuoite,& brigue auec telle cha 
leur quelque honneur ou dignitécommele Pere 
la fuyoit, & reiectoit; car ils’enreputoit indigne, 
& brufloit d’vn intime & extreme defir de viutes 
& mourir commepauure, &'abiect en la faincte: 


: Religion. il fupplia auec fortgrandeinftanceau 


Roy. Don Philippes lors qu’il eftoit encore Prin 
ce,de luy promettre de ne le denommer pas pour 
Prelat ou Euefque d'aucune Eglife,ny pourautre 
dignité Ecclefiafticque que ce fuft: car en cela il 
receuroit la plus grande, & plus fignalée faueur. 
qu'il pourroït reccuoirde la main puiffante de à 
Majefté. 

Non feulement il fuyoit l'honneur (comme 
nous auons diét) mais encoreilcerchoit fon ab- 
baifflement, & mefpris , & d'autant plus qu’il le 
trouuoic de tant plus fon efprité’efgayoit , & ref- 


: iouyfloit en noftre Seigneur. Car qu'eft-ce que’ 


vouloient dire autre chofe tant & de fi admira+ 
bles exemples d'humilité qui reluifoientauPere 

François ? demander l’aumone parles ruës tout: 
vne beface fur fon col? afflembler auec vne clo: 
chette les enfans pour ouyr le Carechifine-ow: 
Doëtine Chreftienne? feruir'en la cuifinne &: 
réfectoire? baifer les pieds de fes freres fifouuée 
commeil faifoit ? & plufieuts autres aétes tous 
de grande humilité qui font couchez en favie»: 

Eftant 
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Eftant au College de Coymbre;& Cômiffaire 
General de la Compagniepour toute l'Efpagne, 
& parconfequent du Royaume & Prouince de 
Portugal, ilfetraiétoit comele moindre detous 
les freres : & fi voulut de fait, & forrexprelle- 
ments’enquefter de celuy qui auoit la charge des 
eftudes dudi&t College, dé la maniere qu’il fal. 
loitenfeigner en la plus baffe Claffe des enfans, 
en laquelle s’apprennent les prémiets fonde- 
mêénts de la Grammaire, defirant de poutoir en- 
fcigner cefte Claffe en quelque College de la 
Compagnie. 

En Euora s'affemblerentvn Vendredy (côme 
Ceftiacouftume) les Peres, & freres pourouyt 
fexhortario &difcoûrs fpirituel que deuoit faire 
lé Pere Fräçois,lequel la éômençaen cefte forte, 
difant: eeilleures font les œunresque les paroles : &c 
foudainil feieéta à genoux, & fortà loifir, & et 
grande humilité alla baifer les pieds detous lvñ 
apres l’autre , lefquels fe fondoient en larmes 
d'admiration,& confufion. 4 

Eftant en la ville du Port à l'heure que les fre. 
res difnoiét,il print vne fois entreautres les clefz 
delaporte, & cômençaà faire l'office de portier. 
Oriladuintqu'onapportaen aumofne vn pour- 
ceau tué , lequelle Pere print, & fans parler à 
perfonne il le Sn re efpaules,& le porta 

arvne montée eftroicte,& bien haulte. Quand 
cela furfçeuen la maifon, les Peress’é efmerueil- 
lerent & le reprindrent, luy difants coment c'eft 
w'ilauoir efté fi hardy:mais le Pere leur refpôdit: 
Quelle merncille eft-ce qu'un pourcean en porte Ur 
EE NES autres 
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autre? Cecy eftchofeséblable à ce quis’efcriten 


l'hiftoite du Mont Caflin du biéheureux Charles Names 
le Grand Roy d'Allemagne, lequel ayant lai le Gen. 16. 


Royaume à Pepin fon frere, vinta Rome du téps 
de Zacharie Pape, &fe rendit moyne de Sainét 
Benoïft; &vefcut au Mont Caflinauec fi eftrâge, 
&fiadmirable exemple d’humilité,& aneantifle- 
ment, quil vint à garder les moutons parobe. 
dience de fon Abbc. Etcôme vniourvnebrebis 
boiteufe ne pouuoit fuyurelesautres, il la print 
& la porta fur fes efpaules auec vneextremealle. 
greffe. Car en la maifon de Dieu,tät plusl'héme 
s'humilie, &tant plusfont viles les.chofes qu'il 
| fait pour Ffamourde luy, dé tant fontelles plus 
honorables & glorieufes pour celuy qui les fai@, 


| & d'autant plus dignes de merucille-bour celuy, 


qui les voit , que celuy qui les fai@ a efté plus 
grand Seigneur, : 


Vneaurre fois, eftänt auffien la ville du Pore;. 


côme ilfaifoit l'ofhice de portier, il yarriua quel- 
qu'vn quipretendoitentreren Ja Côpagnieeftäe 
cnuoyé de Seuille par les noftres,à ce quele Pere 
comme Commiflaire lereceuft, Oril y auoig 
pres de la portevn grand monceau de fient , & le 

Pere dit à celuy quiluy demädoit la Compagnie: 
A fin que nous ne fôyons pas oy fa, nettoions celte place: 
& commença à porter des mannelces de fient, 
iufques à ce qu'il eutacheué, & que la place fur 
nettoyée. Tant'il eftoit enclin à s'exercer en 
œuures d’humilité. : 


Ii portoit grand refpet aux Religieux de quel. 


que Ordre qu'ilz fuflent > & quand il les ren- 
‘ controit 
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controit par la ruë,ileftoit le premier à leur ofter L 
lebonnet, &leur faire reuerence: & difoit:que 
foub ceft habit de Religion il confideroit & re- 
ueroit le feruice que tout POrdrefaifoit ànoftre 
Seigneur, &àfonEglife. 

On faduertir vniour qu'vncettain luge Eccles 
fiaftique anoit condamnéaux galleres vn affron: 
teur qui fe feignoit eftre le Pere François: De 
éela le Pere s'humilia fort , & s’efmerueilloit 
qu'eftant fisrand pecheur comme ileftoit, il y 
eufthomime fi aueuglé qu'il print fon nom'pour 
feiblereftrehommedebien,&difoit: Szceffay- 
la à meritéd'efre ennoyé aux galleres pour auotr é- 
Pruntémon nom pour pen de 1ours; que meriteray-je 
moy qui a lenots; € lesœnures taht dignes de cons 
demnation? : > Fe 3; 

Vin iour lé Pere rencontraen cherin vn Sets 
gneur de ces Royaumes d'Efpagne fien aimy; le: 
quel levoyanrallér auectintd'mcommodite, & 
pauureté, eneur pirié, & luy pria qu’il fe fuppor- 
taft d’auantage;& eut plus d'efgard à fa pérfonne: 
maisle Pere luy réfpondit auec vne mineriante; 
& fort gcntile couuerture. OQ%e voftre Seignérie 
ne foit paien peine de cela, nyne penfe que r'arlle par les 
champs fi defprounencomimeil ly fémble. Car i'ad- 
sie VS. que vennoye toufiours denant vn fourrier 

aitient le logis pret, €ÿ toutes mes commoditez. Et 
comme ce Seigneur luy demandait quieftoir ce 
fourtier? le Pere luy dit: C’eff la cognoiffance de 
moy-mefne , € La confideration de ce que te merité 

owr mes pechez, qui eff l'enfer : Et quand acéom- 
pagné dé ceffe cognoifance r'arrine a quelque loïts 
dE pour 
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pour defprouueu;€$ maläccomodé qu'il Joit il me seblé 
tonfiours qu'il ef} beanconp meilleur que ie ne merite. 
© Vneautre fois à Simanques,on le feruirà table 
d'vn plat de poulmôs Bouillis auec vn petitd’eau 
& defel, &apresenauoir mangévn peu, il meit 
le plararricre: ce quevoyantle Pere Buffamant, 
éela (dit-il) doit eftre mal accouftré: how (fer le 
Pere) 1left bon : & comme Buftamant en eut rafté 
& l'euft trouué fi malafaifonne, & fi defagrea- 
ble au gouft, il luy dit: Comment peült V.R. 
dire cecyauec vericé? mais le Pere Françoïs fe 
foubriant luy refpondit: Own Pere Jivons eui]iez 
goufié les fauifes d'enfer. 

De la vertu dé Pauureté, 

CHAPITRE SRENS 
SR Île de la vraye humilité eft la vertu delà 
QU fainéte pauureté, en laquelle fe fignala 
ES fort le Pere François, Car fçactiant là 
valeur de cericheioyau, & piecieufe perle, ilne 
feit pas de difficulté de donner pour ieelle tous 
fes biens; &abandonnerleseftars, & grandeurs 
qu'il auoit pour l'acquerir. I voyoit des yeux 
de la foy la feliciré engrauée en lapauureté qui 
s'embraffé volonrairement pour l'amour de 15- 
svs Carisr; & ouurit l'oreille à la voix du 
fouuerain Mailtre qui de lamôraigné prefchoit; 

& nous faifoit entendre que les pauures d’efprit 4244 fi 

font bien-heureux: & voÿla pourquoyilvoulut 
eftre vraye pauute de Irsvs CHrisr, & le 
fçeut bien eftre, & mourir comme pauure fauo- 


rifé de Dieu. 
” À Si tof 
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Si toft qu’il fur doué de l’vfage de raifon , if 
print deuotion au glorieux Patriarche Sainé 
François , &apres qu’il fut entré en Religion, 
cefte fienne deuotion s'augménta, & commença 
àaymer d'auanrage,& porter plus de reuerence à. 
l'efprit de la pauureté qui teluifoit f excellémenr 
en ce fainét amy de Dieu, 

Et fi bien , pour les raifons que nous auons 
dit au premier & fecond liute de cefte hiftoire, 
il ne print pas Phabit de Sain@& François , il fe 
veftit neantmoins tellement de l'efprit de fa 
pauureté, que déz le iour mefme qu'il fe ren- 
dit religieux , il n'eut plus en fa puiflance vn 
feul denier , ny monnoye de nulle forte que ce 
fuft. Et eftoit vne chofe pours'efmerueiller, de 
veoir qu'une perfonne quiauoitefte firiche, te- 
nu figrandeftar , & defpendutanñt d'argent; ne 
cognoiffoit pas la valeur des monnoÿes. 

En tous fes deportements , il fe monftroit 
vrayement pauure, & amateur de cefte vertu: en 
fes accouftrements , en fon boire & manger, 
en fon lié; en fa chambre, voire encore éschofcs 
moindres , ficommeau papier qu’il employoit 
pour efcrire fes fermons , & au feu qu'on luy 
faifoit en quelque neceflité , & en autres cho- 
fes femblables. Tellement qu’il n’y auoit pas 
moyen de luy faire prendre des neufz fouliers 
(& fe feruit quelque fois d’vne paire de fouliers 
deux ans) ny des chauflés neufues. Et de faiét 
il ne feruit de rien à fon compagnon de levou- 
Joir vn iourtromper en luy baillarit des chaufles 
que la Marquife de Pliego luy auoit faiét faire en 

| Montilla 
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Môntillaen vn cemps qu'il faifoit gfahd froid, 
les Juy mettant auant qu'il fe leuaît en lieu des 
vielles: car le Pere voulut qu'on luy rendit fes 
vielles chauffes. 

Quand il alloit demander Paumone, il man+ 
geoit plus volontiers les brinbes & morceauxde 
pain queluy ouautres rapportoient, que le pain 
entier qu’on luy mettoit à table. En fës voyae 
ges pour longs & de grand trauail qu'ilz fuffent, 
& quélque indilpoñtion & faulre de fancé qu'il 
eut, il ne vouloir pas qu’on portaft pour fa per- 
fonne non vn {eul linceul blanc, craignant que 
cela ne preiudiciait à la fainéte pauureré. Ses 
mefmes compagnons difoicnt, l'auoir veu plu. 
fieuts fois coucher en quelque paillier ou grangé 
defcouuerteenterips qu'ilfailoit bien froid, & 
le vent y entrant parpluñeurscoftez, &ceaueé 
vne telle ioye & alcgrelle qu'ilz en eftoient 
eftonñez &confuz: | / 

Son feutre, & baladran ou manteau de pluyé 
tanten hyuer qu’en efté eftoit fon manteau mis 
en double, & retourné, à fin de nelegafter point 
tant : & c’éltoit merueille quand il fouffroit 
qu'on luy meift des botes ; ou autre deffente 

:contre la plüye. Il difoir qu'il effoit aflez oua- 
ranty d'vn chapeau pour le {oleil & pour la pluye, 
parquoy il arriuoit fouuentaux hoftelleries tout 
percé, & abbreuué de pluye, & oultré dé froid: 
&ctoutfonplaifireftoir, quand arriuañt en ceft 
efquippage, il ne trouuoit point de éemmodité 
aü logis . 

En nulle maladie qu'il euft , ny en quelque 
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temps rude qu'il feift, ny pour froid qu cuft; il 
ñe vouloit iamais qu'on pendift ny à fon lict, ny 
en fa chambre quelque cote pourrôprele vent, 
Juy femblant aduis que c’eftoir grande delicatefle 
d'auoir vne natte clouée au cheuer de fon li&. 
Bref en toutes fes actiôs il fe monftroit vray imi- 
rateur de ce Seigneur , & Roy de gloire , lequel 
eftant fi riche, fe feit fi pauure, à fin que nous fuf- 
fions riches par fa pauureté. Etyeneutd’aucuns 
qui efinerueillez , & enflambez principalement 
par l'exemple de cefte humilité, & pauurete du 
Pere François prindrentrefolution de le fuyure, 
&centreren la Compagnie,commeilz firent, & y 
font encores pour leiourd’huy. | 
Non feulement ce qui touchoit fa perfonne 
fentoit du tout ceft efprit de pauureté, mais auffi 
ce qui regardoit les autres de la Compagnie , au 
moins au cômencement quandilentraenicelle. 
L'hermirage qu’il dreffa en Ognate, la maifon de 
Probation de Simanques, &autres œuures qu'il 
feir, fe rapportoiét routes au niueau de fon efprit: 
Laquelle vertu reluifoit d'auärage, & eftoit d’au- 
täc plus à prifer etadmirer en la perfonne du Pere 
François, que ce qu’ilauoit aband onné au mon- 
de eftoit de grand pris &valéur. Car on voyoit 
bien que ce quien vn autreeur peu eftre taqui- 
nerie ouchiceré,ou faulte de courage & petiteffe 
de cœur: eftoit en luy mefpris du monde, imita- 
tion de Iesvs CRiST, & vn vif & trefardént 
defir de fe veftirde la nudité d'iceluy, &viure & 
mourir coïfnmeilvelcut, & mourut. 


De 
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De l'obedience. 


CuariTRE Ill. 


ÉRRRE cefte mefme racine d’humilité nafquit . 
la parfaicte obeiffance que le Pere Fran- 
<% çois portaà Dieu noftre Seigneur, & à fes . 
miniftres & feruiteurs qui luycommandoiét en . 
 fonnom. Il auoit de couftume d’appellerl’obe-. 
 diencelenauireaffeuré, par le moyen duquel le 
Religieux vogue par cefte mertempeftueule, & 
 furgit au port tranquile de Feternité; & bien qu'il. 
repofe & dorme, fine laifleil pas pores dena- 
uiger feurement , &aduancer c 1emin de nuiét, 
& de iour. s Et 
- En toutes fes actions il auoit noftre Redem-. 
teur Iesvs Cruisr prefent, & s'efforceoit 
d’enfuyureles vertus qu'il nous a laifées confa-, 
crées par fon exemple. Mais particulierement 
cefte trefparfaicte , & ineftimable Obédience, 
par laquelle eftant Roy des Anges;ilavoulueftre 
fubiect aux hommes , & pour ne la perdre point, 
il a perdu lavié (commedirSainét Bernard) faiét 
obeiffantau Pere ecernel iufques à la mort,voire 
Ja mortde la Croix. | 
Il auoic engraué en foy vn fi grand refpeét vers 
fes Superieurs,quenonfeulementil leur portoit 
honneur durant le temps qu’il eftoient en cftar, 
maisencore apres qu'ilz cneftoient defcharpez, 
pource tant feulement qu'ilzauoient efté {es 
Superieurs. 
>: Quandileftoiren Efpagne,& receuoir lettres 
dé noltre Pere lgnace, auantles ouurir il fe met- 
Aa 3 eu 
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pità genoux, & prioit quelque peu de TEMPS» 
aoplia int à noftre Seigneur qu’il luy donnaft la 
race d'ouyr, & ictomôlir l'obedience de fon 
superieur qné ces lettres contenoient: & côme 

fi cefté obedience’fuft venué du ciel, ainfi s'en 
efouifloit il, & Paccompliffoit.… 

Sçach tant le Pere Ignace cefte promptirude & 
obedienec du Pere François » il neluyefcriuoit 
pas abfolument : Faiétes cecy ou cela,ains : Il 
nous femblepar deça que cefte affaire fe pour- 
roit conduire en cefte forte: mais vous qui cftes 
fur le liéu & auez là befongneà la main la verrez 
mieux, laiffant au ingement , & libre election 
du brie François les moyens par lefquels la cho- 
fe fe pourroitmettreenexecution. Maisenco- 
res que cefte liberté luy fuft donnée, fieit-ce que: 
c'efloit merueillé quand le Pere François en, 
vloit: & jamais ne fe forpafloit d’vn feul poinét 
dece quele Perelgnaceluyefcriuoit , fi ce n’e- 
foiten chofe fi claire, & fi euidente que lePere: 
“Ignace pour eftre fi efloingné ne la pouuoit de- 
uiner.Carvn die fione de la volonté ouincli- 
ñation defon Superieur, eftoir au Pere François 
ce qu’ vne expreffe obedience eft à l’endroitdes 

res relivieux. 

SArant gta eftoit lobeiffance , &le MN 
qu 1 pôrt oit à dia ane & fi vif &arz 
dent le defir qu'ilatoir de luy te & lecon- 
former.eh toutes chofes à fon efprit: qu'eftanc 

‘vnioëüren vne certaine recreation fort honnez 
fe, & proufirable ; pour fe refaire vn petit, & fe 
remettre 105 d'vne longue ÿ 2 dangereufe. Ma 
0 JR adie 
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| fadiequ'ilauoiteu ; comme vn Pere luy euft dit 
fans y penfer: Cefte maniere de recreation 
-en la Compagnie ne plaifoit pas t'op au Pere 
| Ignace, il la laïffa auf roft , &ne fut poflible, 
: quoy qu’on luy diff, de le faire pañfer oulrre, 
Car il luy fembloit, puis que iamais il nes’eftoic 
departy à fon efcient des opinions & aduis de fon 
Pere, que ce n’eftoit pas raifon de s’en eflongner 
fous vn palfe-temps qu'il pouuoit fiaifeement 
ailler. FRE 
Cémefmerefpet, &efpritd'obedience qu'il 
auoit enuers fes Superieurs, faifoit,qué quandilz 
ordonnoient quelque chofe qu'il n’eftoit pasau 
gout d’aucuns , ou ne leur fembloït point fi à 
propos:le Pere François (à quirouchoïrl'execu- 
tion de cefte obedience) l’affaifonnoit de telle 
: forte, qu'il n’yauoit pas de plainte , où bien s’ily 
€nauoit aucune elle romboit fur luy & non fur 
les Sapérieurs. | : 
Le Pere ne portoit pas feulementce refpect 
à ceux qui eftoient , ou auoient efté [es Supe- 
fieurs , mais encore aux autres Superieurs (bien 
qu'ilz ne fuffent pas les fiens) quandil eftoient 
aux maifons où ilz eftoient Supetieurs. Aluy 
aduint quelques fois auant qu'il fut Céminit- 
faire General en Efpagne, de pañler parvn Col- 
Jlegé où le Re“eur le pria de prefcher : auquel il 
refpondir qu'il Le feroit , s’il luy commandoit 
‘comme Superieur:ceque de vray ilfaifoit,pour- 
cé qu'ilaymoit mieux d’eftre commädéque prié, 
à fin dé donner en tout exemple de vraÿe humi- 


lité, & obedience. 
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Noftre Pere Ignace auoit commandéau Peré 
Fräsois qu’en ce qu'il rouchoit à fa fanté il obeift 


s 


à foncompagnon;qui eftoit vn frere Coadiuteur 
quis'appelloit Melchior Marc, carle Pere eftoit 
{-feruencen {es penitences, & tant ennemy de 
foy-melinequ'il ne vuoit pas à foy, & auoit be- 
foing dexeftebride , afin de ne perdre en peu 
de ioursfafanté. Ce fut vne chofe admirable 
de voir combien eftroitement il obeïffoit à ce 
fien frere. &auec quellehumilitéil luy deman- 
doics’il fairoir cecy où cela; & fi on luy donnoit 
quelque chote pour fà fanté , il demandoit aufli 
toft file frere Marclecommandôit. 

.… Quef paraduenture ce freres’abfentoir pout 
quelqueiour, il laiffoit quelqu'vn en fa place, 8e 
luy -ordonnoit ce qu’il deuoit bailler au Pere 
François.luy difant: Donnez luy cela,& ditesluy 
queie l'ayainftordoné à mon partement, Caril 
fçarroir bien que cefte feule parolle,& l'ombre de 
fupérieur qu'il laifloir,eftoit fufhifanre pour faire 
que le Pere fuyuift.la volonté d'iceluy. Et non 
deulemenrluy obeiffoivil en fon regime de boire 
Rimanger, ANS ENCOrE EN TOUTES autres chofes 
‘qui conçesnoient fa fanté , comune s’il eut efté 
Jon Supérieur. | 

: Eftant.Vn iour en Lifbone quelque peu in- 
difpos , la Royne D, Catherine luy manda qu'il 
euftà veniren Cour, & qu'elle luy vouloir parler, 
LePeremandale frere Marc, & luydit lecom- 
mandement que laRoyne luy faifoit, à fin quil 


veift ce qu'ilauoitàrcfpondre & faire. Mais il 


-fémbla aduis au frere , que le Pere François 
n'eftoig 
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weftoit pas en eftar pour yallerceiour-là,& qu'il. 
ÿ pourroit aller le lendemain ; ce qui fe donna 
pour refponfe, & {e féir comme le frere l'auoit 
ordonné. 

La mefme obeïffance gardoit il à l'endroit du 
cuifinier, quand il l’alloit feruiren la cuifine. Et! 
de fait vn iour éftanta Vailladolid en lacuifine, 
voicy venir vn mandement de la partdé la Prin- 
celle D. Jeane,qui luy commandoit devenir fou- 
däinemenñt en Cour. Le portier luy apportantle 
mandement, le Pere Juy dit qu’il la baillaft aw 
cuifinier, à ce qu'ilveift ce qu'ileftoirde faire,car 
il eftoit foub fonobedience. Lecuifinierlouyt; 
&luy dit: Allez Pere, mais retournezbientoft, 
car nous'aurons befoing de vous, fivous vousar- 
réftez ; & dites a fon Alreze que vous eftès em 
péfchéà lacuifine, &foudain ellé vous laïrra rea 
uenir. De lxmefme forte quele fimple frere le 
luÿauoir commande, le Pere l'accomplir. Car 
ayant fatisfaict brefuemeñr à ce que la Princefle 
réqueroit de luy, ildemäda congé des'éntetour: 
her fubitement , & contaà fon Alrezece que le 
frere cuifinier luy auoit commandé, &foudainla 

Princeffe luÿ donna congé dés’enreuenir. Etfon 
Alreze & tous les autres qui le eurent furenc 
efimerueillez,& bien edifiez de veoirauec quelle 
obeilfance le religieux pere , ‘& fainct'& difcrer 

courtifan auoir exécuté ce quecefimplefrere luy 
auoit firondement commandé. | 

. Vheaurte fois lefrere cuifinier luy comman 


‘da qu'iltitaft dé l'eau du puits, & qu'ilen ap pora 
taff en deux cruches de cuiure,ceque le Pérefeits 
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Mais comme à caufede fa debilité il ne pouuoie, 
porter les deux cruches, & fe fuftyn peu arrefté, 
yn frere Coadiureurle rencôtra, & luy pria qu'il 
es luy baillaft, & qu'il les porteroir. Maisle Pere 
nelevoulutpas,difant que le frere cuifiner eftoit 
f6 mailtre, & luy auoircômandé qu'il les portait, 
Er quoy.d le Coadiuteur s'opiniaftrait & le pref- 
faft de luy enbailler pourlemoinsl’vne , iamais 
le Perenclevoulut faire d'autant que le cuifi- 
nier luy auoit commandé qu'il les portaft toutes 
deux enfemble. 
Il fouloit dire qu'il efperoir que noftre Sei- 
gneur par le moyen principalemér de trois cho- 
es conferueroit,&augmenteroit la Compagnie. 
Lapremicre eftoit l'oraifon, & l'vfage des fainéts 
Sacrements. La feconde; les trauerles, & perfe- 
cutions. Latroifieme;la parfaiéteobedience. Et 
fa railon eftoir , pource que la premiere chofé 
(difoit-il) nousioinct,& lieauec Dieu. La deu- 
xiefmenous deftache de la vanité ; & amour du 
monde. La troifieme nous conioinét farernel- 
lement, &enltafelesvnsauecles autres, & nous 
ynitauecnozchefs., 
Vray eft que fon obedience eftoit admirable 
enuers tous.fes Superieurs (come nousauôs dit) 
mais elle eftdit fi extreme, & parfaicte quand aux 
chofes qui rouchoient le fainct Siege Apoftoli- 
que ; que nous qui l'auons veut ne nous €n pOur 
uons fouuénir fans nous en efmerueiller gran- 
dement. Er luy futvne particulicre confelation 
gn faderniere maladie, de voir qu'il mouroitau 
feruice du faint Siege Apoltolique , é&e en ce 
| voyage 


* 
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voyage qu'ilauoit fait en Efpagne par lobedien. 


‘ce, & ordonnance d'iceluy. 


: Mais le Pere n'eftoit pas feulement obeiffant 


| anoftreSaind Pere le Pape, & aux autres Supe- 


rieurs {pirituels, ains encore aux Princes & Sei- 
gneurs temporels ; car il confideroit Dieu en 
iceux ; & pour cefte caufe il feles reprefentoit 
toufiours en fesoraifons , priant Dieu tous les 
iours poureux, & leurobeiflantauecynehum- 
blerecognoiflance. Et fieftoitbienaife que fes 
enfans , & ceux qui luy atrouchoient de fang, 
fuyuiflent cefté obligation en toutes occurren- 
ces,& occafions, d'autantqu'elle eft ordennée 
de Dieu,duquel les Princes fonrminiftres, & de 
la puiffance duquel fourd..& prouient rouc le 
pouvoir qu'ilz.ont. F se 
:-le.ne fçay.fi ie dois rapporter à l'obedience; 
aùà la patience, ou (ce qui eft plus affeuré) à tou- 
tes les deux cefte admirable confance , qu'il 
môfra à endurer & obeir au premier Superieur 
qu'il eut en Ognate; lequel comme il eftoit ri- 
goreuxà l'endroit de foy:mefme, &hommede 
grand trauai},aufli voulut il faire marcher le Pe- 
rc Françoisle mefme pas Il luy lafchoit la bride 
our fes penitences ,afpretez &rigueurs, & ne. 
4 ferroit pas le bouton en fes ferueurs ; ains 
pluftot fefouillonnoir à plus grandeschofes que 
fes forces ne. pounoient bonnement porter. Il 
le faifoit trauailler plufeurs heures auec vne 
brouetre en.main., & porter pierre & chaux, 
& autres materiaux feruants à l’edifice. Ecle 
bon Pere luy obeyfloit auec yne douceur, & 


fimplici- 
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fimplicité faincte ne plus ne moins que fi c’euft 
cfté vn Ange enuoyé du Ciel pour luy comman-: 
der. Car noître Seigneur le vouloit par cefte 
voyc efprouuer , & façonner , & Jenous donner 
pour vn patfon ; modele, & miroër de parfaicte 
obedience, commeil feit fainét Bernard, laffub- 
ici ffanta lobeiffance d'vn hôme qui laigeoit, 
&trourmentoit,& le penfoit par chofes contrai- 
res à fa fanté, ainfi que nous lifons en fa vie. 


De. fa deuotion €$ verts d'oraifon 
CuariTRE Ill. 


C9 ant le Pere François efté tant hamble, 
tant pauure, & tant obeiflant, comme 
nousauons dit, cen'cft pas de merueille: 

que noftre Seigneur l'ait tant fauotife & enxichy. 
de fes divinés graces. Entre lefquelles vne des 
bien principales, & comme la racine & fonteine 
d'où decouloient les autres,a eftéle donde l’orai- 
(on & déuorio fi admirable qu’il luy cômuniquaf: 
céine fe voirclairemét parce que nos en ‘auon$ 
difourruen cefte hiftoire, & fevetraplus parti 
culieremnét parce que nous dirons'encé chapitre.; 
11 faifoit grand eftat de la pureté & netteté de 
fén cœur,commemoÿen fort ET pour pars 
uenir à a communication & familiere conuer- 
fition auéc Dieu: lequel fe donne plus parfaicte= 
ment aux ames plus pures, d'autant qu’elles font 
mieux difpofées à receuoir! les rayons de la lu- 
micrediuine. Or pour paruenir acefte pureté; 
& il he failfoit efcouler nul iour fans efplucher 
plufieürs fois Baconfcience, & fe confeiler facra= 
es mentele 


DV ? FRANCOIS DE BOR:A. afe 
iientellemét deux fois ; l'vne au matin auant dire 
Meffe,& l’autre de nuictauants’en aller coucher, 
 Erfieftoit detant delicateconfcience , que fou. 
uentfes confefleurs ne trouuoient qu'abfoudre 
‘en ce qu'il confefloit. | 
‘ Maiscomme fon ame eftoit fi enluminée des 
rayôs de la diuine lumiere, ellevoyoit les atomes 
de fe imperfections, & eftoit toufiours craintiue 
de peur qu’il n'y euft offenfe où il n’y en auoit 
point. Ce quicft le propre desames pures , & 
d'vne confcience craintifue:car elles fcauent que 
daveüe de Dieu eftfortaigue , & le poixde fa iu- | 
ftice trefiufte, & que mefmeles cieux ne font pas 26. ss * |] 
nets deuant laface de fa Majefté. | 

Par le continuel exercice & vfage de l'oraifon, 
il s’habitua tellement , qu'il trouuoit Dieu en 
toutes chofes ; de maniere qu’il fembloir que 
tous lieux luy feruoientd'oratoire, & les affaires 
de recueil d efprit, & matiere pour l'oraifon. 
Enapprennant la premiere partie de la Sëme 
de Sainét Thomas, il feit vne lifte de tous les ar 
ticles d’icelle, fe feruant de la doctrine dece glo- 
rieux Docteur pour famemoire & deuotion. 
Quand ilalloir par les champs,encores qu'il fe 
fait par le trauail & incômodirez du chemin, fi 
cft-ce routesfois qu'il eftoicbiéaife de cheminer, 
ource que lors il n’y auoit perfonne qui Lem- 
pefchaft ou deftourbaft de l’oraifon. Les monta- 
nes, & riuieres & les campagnes Juy feruoient 
de refueil & meflagers & heraulrs de Dieu pour 
le cognoiftre,l’aymer & louer d’auantage entou- 
tes fes creatures. 
: Que 
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ue s’il eftoit occupé en quelque deuis,"où 
eonuerfation auec gens feculiers dond il ne fe 
pouuoitexcufer , les laifanr en ee proposilen- 
troit fi auant en foy & auoit Dieu fi prefent en 
fon cœur , comme s'ileuteftéenvne profonde 
& haulte contemplation: carle corps eftoirauec 
eux,mais fon cœur & fon efprireftoiraucc Dieu, 
Encores qu'il fuft prefque continuéllement en 
orailon, & fetinften l'actuelle prefence de Dieu 
en tous temps, & heux, fi eft-ce qu'en ce qu'il 

rennoit plus de couft & confolation eftoiten 
A longue , profonde & tfanquille meditarion 
& oraïfon qu'ilfaifoit, quand ils’efueilloitapres 
Ja my-nui@. Er cela faifoit il aucc vn fi grand 
repos, que les cincq ou fix heures que duroit 
fon orailon, ne luy fembloient point vñ quart 
d'heure, &enfortoirle vifage énflambé comme 
vn brazier. 

Ja foi qu’il far tant fabieét & obeiflant au fre- 
re Marcfoncom pagnon, COMME nous aUONs dit 
au chapitre precedent , fi eft-ce que quand en 
oraifonileftoirengoulfe en fes feruéres & amou* 
reufes cômunications & deuisauec Dieu, il y de- 
meuroit quelques fois filonguemét,que lefrere 
Marc, craignät qu'ilne nuifit à {à fanté, frappoit 
à l'huis, & luy difoit qu'il feift fin : mais lePere 
Juy refpondoit: Encores un pe#, frere Marc, encore 
vn peu. Car il eftoir fi ferré & fi embrafle auec 
Dieu, qu'il fembloit qu’ilne le pouuoit lafchers 

& de depeftrer de luy. 
Il eftoit quelques fois fi rauy , tranfporte & 
abyfiné en Dieu, qu’il ne fembloit pas que fon 


"am 
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ame fuft là où eftoit fon corps. Ses compagnons 
eftants en fa chambre parloïent aucunes fois ens 
tre eux auffi haulr comme fi le Pere n’y ebft pas 
efté; & de fa part, comme defaicil n'euft pas 
cfté prefent.ainfi fe côportoitilenlcur endroi®, 
fans faire demonttration ny d'aucun fentiment, 
ny d'ouyr chofe aucunedecelles qu'ils difoient, 
Ce qui leur donnoir plus de liberté de parler, fcas 
chant bié qu'encore que fon corps fuftauec eux, 
fon efprit ny eftoit pas pourtant. 

Quelques autres fois, ores qu'il faft atec des 
perlonnes graues & de réfpeét ; il fe tranfpor- 
toit & oublioit foy-mefme , tellement qu'il 
n'oyoit rien de ce qu'on difoit,et ne pouüoir faire 
autrémét, nÿ n’eftoir plus en fa püillänce: fpécia- 
lement fi quelques hommes du monde voüloiét 
mettre en auant quelques propos impértinents 
& de conuerfation, car lors (comme nousauons 
dit) il n'efcoutoit pas ce qù'ilz difoient. Et corn 
me d’auctins Peres faduifaifenr qu’à cefte caufe it 
tomboit enfaulte, & que quelques foisles pro 
posne fe rapportoient pas bien à ce de quoÿ lon 
traiétoit,il refpôdoit : Qu'il aymoit mieux qu'on 
le tint pour vn {ot & niez, qué de perdre temps: 
car il luy fembloit'aduis que c’eftoir téps perdu, : 
tout ce qui ne s'employoit pas eh Dieu où pour 
Dieu. Eftantyniourauee l'Euefque de Plafence, 
lequel l'eftoir venu vcoir , il fe leua au méilleur 
temps & deicendic la montée comme sil fur aile 
accompagner l'Enefque, lequel demeura auec le 
Pere Araoz; eftants tous deux bien eftonnez de 
le voir firauy, & efleuéen élprir. - | 
QU 12 Re Ilaymoie 
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ILaymoir fortceux qui eftoientamis de l'orai- 
{on & dela mortification, & fe plaifoit à les tenir 
quelque tempsaupres deluys & apres il les em- 
ployoit au gouuernement de la Compagnie : à 
fin qu'ilz enfeignaffent & imprimaflent aux au» 
tres ceftefalutaire & neceflaireardeur de prier. 
Entreiour, il fe depeftroittoutes les fois qu'il 
pouuoirdes negoces , & s’enalloitfaire oraifon 
deuancletreffainé Sacrement: & quändilalloit 
hors de lamaifon,ilentroit és Eglifes qu'il trou- 
uoit pour l'adorer. 
La deuorion que le Pere François portoitai 
treffacré corps de noftre Seigneur ; eftoit mer- 
ueilleufe; & n’y a homme fi friant &rantamy de 
viandes delicares comme il eftoit de ce manger 
celefte. Lequel (ainfi que nous auons dit)il re- 
ceut tout les iours,fuft il fain ou malade, iufques 
à ce que noftre Seigneuf l'appella de cefte vie. 
Era fin dene fe paffer point de ces delices cele- 
fes. il faifoit l'office diuin le Vendredy & Samedÿ 
de lafaincte fpmaine : bien que durant l'année, 
à fin deftre plus recueilly il ne fouloit pas diré 
Meffe chantée. 
… Quand il alloit de chemin, à fin qu’il ne fuft 
pas fans manger ce pain de vie;il fe deftournoit, fi 
befoingeftoit ,vne ou deux lieues pour pouuoir 
dire Melle , où demeuroit le iour dedeuant en 
glquetauerne ou petite hoftelleriefur les chäpss 
encores qu'il y eutpeude commodité & proui- 
fion, fi cela luy venoit à propos pour marquer fa 
journée le lendemain de maniere qu'il peuftce- 


lebrer la Meffe. 
à Eftant 
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Eftant en Euora accablé de maladie & d’vn fi 
profond & exceflif fommeil que pour Pefueiller 
1] luy falloit faire de la peine : mais à l’heure de 
communier il n’eftoit plus ste de dormir 
ny s’oublier tät foit peu. Deforte qu’il fembloic 
. qu'ores que la chair fuft debile & malade; que 
l'efprit neantmoins eftoit fain ; difpos & robufte 
& defireux de fon bien. As 
Auant que dire Melle il fé préparoït pat orais 
fon de plufieurs heures, & par l'examen de fa con- 
fcience & confeflion facramenrelle (ainf que 
nousauons dir) & en dilant Melle (qui eftoit or- 
dinairemenit éni fon oratoire) il demeuroit alfez 
long temps, principalement depuis l’offertoire, 
& y receuoit de grandes vifitations & confola- 
tions de noftre Seignetür. La Mefleacheuéeiil fe 
tenoit à genoux fort à loilir , rendant graces à 
Dieu pour ceft incomparable benefce qu'il ÿ 
auoit receu: & s'arrefloit filongtemps,que quel- 
ques fois il falloit Pappeller, & lamenercommé 
par force à difner, car ileftoit en oubl} de foy,& 
tranfporté en Dieu. 
Pour iouyr plus à part foy de noftre Seigneur, 
& enuoyer plus librement {es foufpirs au ciel; il 
auoiten la maifoñ de Rôme vne chambtette fort 
pcrite qui regardoit fur le gräd autel, & le mefme 
tafchoïr il touftoursd’auoir és autres maifons & 
Colleges où ildeuoittefider. Celte petite place 
eftoit {6 refuge & faretraicte; à ce nid s’enuoloit 
il toutes & quantes fois qu’il fe pouuoit efch2p- 
per & deffaire de Fembaraflement des affaires 


_& negoces. 
Bb Sitoft 
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Sitoft qu'il eftoit deféouché, la premiere cho 
fe qu'il fa ifoit c'eftoir de fe mettre à genoux & 

baifertrois foislarerre ; pour fe ramener à ime- 
moire qu'il eftoit pouldre & terre, & rendre gra- 
ces à Dieu de ce qu'il s’eftoit faiét hôme; & auoit 
fouffertmort pourleshommes , & le fuppliet 
qu'il Pappellaft pour iouyr de fa fainéte prefence. 

Il portoit ve trefgrande deuotion aux reli= 

ques & images des Sainéts , & foignoit qu'elles 
fuflent garnies & ornées le plus richement qu'il 
pouuoit . Caril difoit que l’or,les perles les pier- 
tes precieufes ne fe pouuoient mieux ernployet 
qu’au feruice & culr de leur Creareur & des 
Saincts fes amis. Et defaict, quand il tenoit en 
fa main quelque fainéte relique, il s'attendrifloit, 
& d’vn relfentiment tiré du plus profond des en+ 
trailles de fon cœur, ildifoit: © faintts gages don- 
ne? de Dien au monde, pour fupport €ÿ foulas de noffre 
exul, € de l'efperace de noffre gucrdon. Vntempsvien- 
dra qui fera la fin destemps, € mefuréauec l'eternite, 
auquel vous vous veflire? (6 fainéls offements) de la 
beaute de la gloire, € reunts auec vor ame replendi- 
re comme le folerl, € voftre throne fera par deflus les 
cftoilles du firmament . 

De cefte mefme deuotioneft fortie la couftu- 
me,qu'il introduifit en la Compagnié de depars 
tirau cômencement de chafque mois les Sainéts 
qui eftheent eniceluy, à fin deleur faire durant 
ce mois quelque feruice particulier , & leurde- 
mander quelque grace fignalée, les prenäts pour 
intercelleurs,& aduocats deuant Dieu.Etiecroy 
que cefte couftume luy eftoit demeurée de celle 


qu'il 
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du'ilauoitembué en la maifon de fes pere & me: 
re, &aueclaquelle il auoit eftenourry &efleué, 
tome nous auons dit au premier liuré de cefté 
hiftoire: 

Pour animer & efuciller d’auantage la deucs 
tion des fideles Chreftiés, & nourriren la Coms 
pagnie vmefprit dutout contraire à celuy des he, 
retiques le Pere tint la main qu’on imptimait vni 
grand nombre d'images de fainéts , & qu'onles 
diftribuaft par tout le monde ; & luy mefme en 
enuoyaaux Indes Orientales & Occidentales, & 
à Efpagne, & à touteslesaütres Prouinces de la 
Compagnie.Sin’enuoyapas feulemétlesimages 
imprimées de diuerfes formes,& maticres; mais 
encores les mefinés moules &inftruments, à fn 
qu’onles puit imprimer, &que ce richetrefor 
fut plus abondamynent cfpandu détouscoftez, 
comme il a éfté (par lagtace de Dieu) par deça 
depuis lots. ASE 

Il brufloit d’vn trefardenit defir & deuotiori 
d'auoir Le double du vray & parfait pourtraiét 
de l'image de la Mere de Dieu que l'Euangelifte 
fain@ Luücatirée , & eft à Rome en l’Eclife de 
fainéte Marie Major. Etcombien que pour par: 
uenir à fon but fe prefenrerent pluñeurs &gran- 
des diflicultez ( à caufe que celte fainéte linage 
eft gardée fort foingneulerment ; & auec gran 
de reuerence) fi eftèce que la deuorion & per. 
feucrance du Pere Fraricois les furmonta tou: 
tes. ILobrint doncl'Image comimeil la dehroit, 
&lameit en fa Chapelle, & en feit depuis tireg 
d'autres pourtraicts , & la comimuniqua à plu- 
Bb à ficurs 
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fieurs Princes & Seigneurs , & maifons de la 
Compagnie: à fin que par lemoyen de ce pre- 
cieux ioyaux cruft & s’eftendift d’auä rage famour 
& la reuerence des fideles à lendroid delatref 
fainéte Vierge & trefpure Meté dé Dieu. 

Il atrina à vh treshault degré decôtemiplation: 
vnitiue & affectiue, par le moyen de laquelle fon 
efprit fe furfondoit de douceür, & s’embrazoit 
iournellement de plus en plus en amour de fon 
 bien-aymé.Icy eftoit fon repos, icy fes embralfe- 
‘ ments, icy fes ioyes : car il aymoit Dieu auec 
ioye & s’efiouyfloit de l'aymer. 

Le diable feit maintesfois fes effort de le trou 
bler & efpouuâter en fon otaifon. Quelquefois 
il s’apparoiffoit côme vn hideux finge , & Iuy fai 
 foit la moüe,& mille morgues & grimaces: d'au: 
‘tres fois comevn geantnoir,oüen quelques au- 
tres minois & figures ridicules & effroyables. Vn 
jour à Vailladolid le Pere fon oraifon acheuce : 
fortit de fa chambre fe fignät de croix, &côme 

trefaillant, & demanda äu frere Marc s’il auoit 
pas veu vndiable horrible;grand & fort noir,qui 
pafloic par R: & fi toftqu'il eut diccela il fe raf 
feura , demeurant comme honteux d’auoir eu 
quelque peur de l’ennemyÿ (lequel fans la vo- 
lonté & permiflion de Dieu ne noùs peut ofter 

vn feul cheueu, ny vn fil dénoftrerobbe.) 
Vneautre fois come vn frere luy demandaft, fi 
vn diable qu’il adoït veu cefte nuiét là & le matin 
aller par fa chambre luy atoit pas dôné de peine? 
Le Pere les yeux baiflez luy refpôdit: Sçachez mon 
_frereque Dieu permet quelque fois que le Diable / 
monfire 
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monffre viffhlement aux pecheurs pour les efbouuenter 
€S chaflier, €9 aux iufles pour leur exercice, €S plus 

grand merite 

Commeil eftoit vniour en l’eglife en oraifon 
deuât le Sainét Sacremétiles baluftres qui eftoiée 
aux degrez de l'autel luy rcomberent fur la teftes 
mais il demeura coy les genoux en terre, & les 
mains efleuées en fon oraifon fans fe troubler, ny. 
bouger iufques à ce qu'aucunes perfônes quifur+ 
uindrent, letrouuerent en cefte meline forte & 
le leuerent. 

La deuotion du Pere François ayät efté figräde,: 
& fi familiere la priuauté & cômunication qu'il 
auoit auec Dieu, ce n'eft pas de merueille fi le 
mefme Seigneur fe cômuniquait tant à luy,&s’il 
imprimoit en fon ame les effects de cefte cômu- 
nication, & aucunes traces de fa lumiere, côme 
s'eft peu veoir par ce q no° auôs ecrit en cefte hi- 
ftoire,& s’entédra mieux par ce à nous dirôs icy. 

Telseftoiérles rraicts de fa face, & la deuotion 
& modeftie qui reluifoit en icelle, qu'aucunsves 
nerables Peres de la Côpagnie,quandilz eftoienc 
froids & fans deuotion, s’en alloieut où eftoir le 
Pere,& fans luy parler à le voir feulementilz s'en 
tetournoiét auec com ponction, lefprit enflam- 

bé, &c le cœurattendry enuers Dieu. 

| Eftant vniourà Medina del Cäpo en fa cham- 
bre agenouillc en oraifon, le Pere Hierome Ruiz 
de Portille (qui eftoit Recteur du College, & fut 
depuis le premier Prouincial de la Compagnie 
au Peru) entra, & le veit enuirôné d'yne merueil- 
leufe clairté, & fon vfage forcreluifanc. ; 
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Le mefme aduint au Pére Docteur Ayale en 
Berlangue ; car entrant au iour faillant, là où le 
Pere eftoit priant Dieu , il le veit entouré de 
fplendeur, & la chambre (ny ayant autre lumie- 
re quelconque) plus claire que s’il y eut eu plu- 
ficurs fambeaux ou torches allumees, & fi veit 
que fa face ieétoir comme efclats & rayons forr 
refplendiflants . PS 
Merueilleufe eftoit la lumiere furnaturelle, 
dond noftre Seigneur illu minoit le Pere Fräçois, 
our cognoiftre où eftoit le treffainct Sacremét 
del'Aurel: car il lny eftaduenu aflez de fois d'en- 
trer en quelque eglife oùilyauoit vnelampear- 
dente deuätlerépoñtoire du S. Sacrement,& di- 
foit nenatmoins que le S. Sacrement n’y eftoit 
pas: & d'autres fois où il n'y auoit nul fignenyap- 
parence quenoftre Seigneur y fut, il difoitrou- 
tefois qu’il y eftoir prelent : & de faiét roufiouts 
fe trouuoir eftre veritable ce qu'il difoit. 

L'an 1552. arriua à Ognate vn laquay de Don 
Carles fon fils Duc de Gandie appellé Sanfon,ée 
vieux feruireur de lamailon , qui apportoit let 
tres du Duc au Pere François, parlelquelles il luy 
aduertifloit de lanaïflance de Don Francifque de 
Borja fon fils aifné & fuccefleur , auiourd’huy vi- 
uant, & Marquis de Lombay. Mais auant que 
Je laquay ouurift la bouche & baillaft les lettres, 
Je Pereluy dit: Seyez le bien veus Sanfon, commee 

porte le petit Francfqmim? Le Jaquay futmerueils 
Jeufement éftonné, car il auoit fai@t fort gran- 
de diligence pour apporter les premieres nou 
pelles, & auoir les blancsgans, & luÿ dit: D'où 
: vicnt 


DV P. FRANCOIS DE BORjA.  #+9€ 
vient V.S. à fçauoir qu'il y a vn Francifquin au 
môde ? qui eft-ce qui m'agaignémes blancs gans 
ayant fait fi grande diligence pour ne les perdre 
point? Wousne les perderez pas (dit le Pere) ie vous 
diray trois à Ane Maria, & eftriray an Duc qu'il Les 
qous donne ,car vous les auez bien meriteZ 

Eftirle Pere Frâçois de Briones,quieftençore 
auiourd'huy viuant,eftoit fort malade,& n'eftant 
pas encore preftre il fut quelques années compa- 
gnon du Pere François: Or comme il eftoit fi 
preflé de la maladie que les medecins defefpe- 
roient de fa vie , le Pere François levint voir, & 
lencouragea & confola,& luy dit qu’il ne fe don 
naft pas de peine , & qu'il ne mourroit point de 
cefte maladie, mais qu'il fe leueroit bientoft. Ce 

uiaduint comme le Pere luy auoit dit ; & non 
ne lors,mais encore vnautre fois fe trou» 
Want en chemin en vn autre femblable dangér, 
comme luy mefme quiauoit efté malade & guery 
me l’a raconté, 

Vne aucre chofe pareille arriua à Segouia au 
Pere Docteur Hernäde de Solier qui vit encore: 
lequel eftant malade au lit d'vne fleure tierce, 
à l'heure qu'il eftoit.attendant l’accez , le Pere 
Françoisle vintvificer, luy demandant cômeil fe 
portoit ? Commeil plait à Dieu (fait le patiér) at+ 
tendant la fieure. 444% pourquoyl'attende? von? 
rejpüd le Pere. Voftre Reuerêce cômande (replic- 
que le malade) qu’elle ne viéne point,&ie ne Fat- 
tédray pas: Æinffoit (dit le Pere Fraçois }au nom de 
noffre Seigueur, fieure tierce ne venez plus à Solier : 
ille cômanda,& Dieu,le feir, & le malade fe leua. 


Bb 4 Quand 
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Quand il partit d'Efpagne auec le Cardinal 
Alexandrin pour aller en Frâce, & de là à Rome, 
le Pere Iean Suarez l’accompagna iufques à la 
ville de Miranda d’Hebro, & au dire à Dieu, le 
Pere luy dit qu’à peineartiueroit il en vieà Ro- 
me, & que Suarez feroitencorevn coup Prouin: 
cial de la Prouince de Caftille : & l'yn & l’autre 
aduintcomme il Pauoit dit. 

Le Pere eftät prochain dela mort, ditaufrere 
Marc fon compagnô,qu'apres fon trefpasil iroit 
aux Indes, & qu'il y trauailleroit pour le feruice 
de Dieu: chofe que Marc difoit ne luy auoit ia- 
mais paffé par la penfee de ledefirer, ny procu- 
rer ; fi eft-ce qu'il aduint comme le Pere luy 
auoit prédit, ie 

Le Pere François ayant fçeu qu'vn Grand de 
ces Royaumes eftoit fi courroucé contre vnau- 
tre Seigneur fien filz qu'ilne vouloit parler à luy; 
il luy fupplia, qu'il voulut oublier cefte colere, 
& mettre de l’eauenfonvin , & rentrerenlan- 
cienne côouerfation & familiere hanrizeauecfon 
filz. Ce Seigneur fe fafcha fort de cecy,& refpon- 
dit brufquementau Pere, luy donnant à entédre 
qu'il le fafchoit fort de parler d'yn’affaire quiluy 
defplaifoittant. Le Pere fe teut, & print refolu- 
tion de parlera Dieu. Or ce Seigneurallantà la | 
challe , vne forte fieure l'aflaillic fi fubitement, 
qu'elle l'affligea, fort & luy dôna vne vifueappre- 
henfion de Ja mort. Soudain le cœur luy dit, que 
Dieu le chaftioit pour n'auoir pointvoulu efcou- 
rer les prieres de fonferuiteur : & ayantenuoyé 
guetre le Pere en grand’ hate , il luy demanda 
Me ia © parsons 
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pardon,& fé meir entre fes mains.Le Perelecon= 
fola,& s’offrit de dire Mefle pour faguerifon, & 
Dieu parce moyé le remeir en fort parfaiéte fan- 
té. Par ainfile Pere François fut grandemét fatif 
fait de ce Seigneur, & par lavoye qu'il luy meir 
gen auant,il fe reconciliaauec fon fils. 

Ie m’euife bien peu eftédre d’auâtage en cefte 
matiere, & racôter plufeursautreschofes mer- 
ueilleufes <e vifitatiôs,vifions,reuelatiés,confo- 
lations,& faueurs quenoftre Seigneuracômuni- 
quées au Pere Fräçois,ou faictes parle moyé defa. 
use orailô , & enamener des tefmoings d'au 
thorité & dignes de foy qui viuétencores:maisie, 
les laiffe,tant pource qu'ilne femble queles cho- 
fes que nousauonsefcrites, & celles qui fontfe.. 
mées ça & là en fa vie,font baftätes pour nous fai- 
reentédre les haults merites de ce bienheureux:- 
Pere,& les graces que Dieu luy afaites:que pour- 
ce quebié queces carefles & faueurs que noftre: 
Seigneur faiét à {es feruiteurs{oient admirables, . 
& {e doiuentauoir en hôneur &reuerence; fine 
fontelles pas fignes & marques neceflaires pour 
monftrer la fainéteté qu'il yaeniceux,nynefont 
caufe d'icelle. Partant nous nedeuons pas tant 
igéter l'œil fur ces faueurs de Dien, que furles 
{olides & heroïques vertus , par lefquelles les 
Sainéts eftoient les temples vifz de cefte mefme 
Majefté,&refplendifloient pour noftre exemple 
çà bas en terre: Car les vertus font celles que 
nousdeuonsimiter , & les miracles , admirer. 
Les vertus nous doiuét feruir defperon pour fai- 
re de bonnes œuures:& ces autres dons &graces 

ia: à 
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denoftre Seigneur , de motifz, pour cognoiftre, 
eftimer & louer d’auantage fa diuine bonté quife 
communique & efpanche fi liberalemét en ceux 


qu'ilcrouue dignes de foy. 
De fès penitences € mortifications. 
CHAPITRE  V. 

#9 Et à trefbon droitque les Saints one 
ec cenu pour fufpecte l'oraifon, qui n'a pas 
FS46 pour fœur & compagne la mortifica- 
tion. Car finous laifons viure les appetits defor- 
dônez, & que noz pafliôs nefoient pas dontées ; 
comment pourra eftre l’oraifon humble, chafte, 

aifible, embrazée de l'amour de Dieu, & vainc- 
quereffe de fes ennemis?  Cefte Philofophie 
eftoit bien entendue par le Pere François,des pe- 
nitences & perpetuelle mortificarion duquel, 
nous auons aucunes fois parle en cefte hiftoire. 
Mais puis que nous nous fommes mis à raconter 
aucuns exemples de fes vertus ; ce n’eft pas raifon 
quenous paflions foub filence, ceux quien cefte 
vertu tantimportante de mortification, ont efté 
les plus rem arquables. 

Quand donc on luy louoit quelque perfonne 
comme fainéte & parfaite: Elle le féra (difoit-sl) 
f elle eff mortifice. 
il tenoit fon corps pour fon mortelennemy, 

& ne voulut iamais Li , ny paix, ny (TEUES ACC 
luy ; ains cerchoit &trouuoit roufiours en quoÿ 
le mal traiter , & appelloit fes amis toutes les 
chofes qui l’aydoient à l'affliger. Sicheminant à 


l'ardeur de l’efté le foleil lerourmentoit: O com- 
bien 


DV P. FRANCOIS DE BOR;A. 210$ 
| Bien l'amy (faifoit-il) nous ayde bien! Lem efme di- 
foitil du froid, de l'air &dela pluye en fincœur 
d’hyuer: & dela douleur delagoutte, & du mal 
de cœur, & de ceux qui le perfécuroient & par- 
loient mal de luy. er MU 
Il ne fe côtentoit pas de porterauec vne mer- 
ucilleufe patiéce & foufftäce les trauaux & dou- 
Jeurs que fes maladies luy caufoient, mais ilcer- 
choitencore moyen de les augméter;adiouftant 
douleuts fur douleurs , & peines fur peines. Les 
purges pour ameres qu’elles fuffent, il les pren- 
noiten humant, côme fi c’euftefté vne efcuelle 
de potage. Les pillules ameres il les mafchoit & 
deffaifoit entre fes dents, & les renoiten fa bou- 
che fortà loifir: &voilacomment il mortifioit, 
& affligeoit fes fentiments , & crucifioit fa chair. 
Comme fon compagnon luy demandait vniour 
pourquoyil le failoit & fe mal traictoit en cefte 
forte? il refponditauec vne grande humilité & 
ancantifliment de foy-mefme: Qwe ceffe beste 
(dit-il) paye le bon temps qu'elle a en, 5 le gouft qu'elle 
a pris és chofès de ceffe vie:€3 [e founienne du fiel amer 
qui fut donné en la Croix au Redempteur du monde. 
© EftantlePereà Simanques, vn frere eftudiant 
nouice, qui eftoit cuifinier , le vouloit traiter 
d'vn potage accouftréde famain , & s'en alla au 
jardin cueillir des herbes,entrelefquellesil print 
bône quätité d'abfinthe ou does la cognoi- 
fre, & de ces herbes &'autres, il feit fon potage, 
& le (ruir deuantle Pere auec grande allegrefle, 
luy difant: V.R. mâge cecy:queie luy ay accouftré 
de mamain: Le Pere n'euft pas fitoft commencé 
à en 
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à engoufter,qu’ilfentit l'amertume de Paluyne,&s 
abbaïfsät les yeux auec grâde modeltie fans mon: 
ftreraucun defgoutemét, ilmägeavnebône par- 
tie de fon potage:& comele cuifinier luy deman- 
daft: ce potage, mon Pere, n’eftil pasbon? Cer- 
saimement (dit le Pere) / y à long temps que ie n'ay 
mangé chofe qui mevinff plus à propos. Er comme 
on oftoit le plat, les fréres voulurent goufter de 
ce qui eftoit demeuré , & foncirent ce que c’e- 
itoit. Dequoy lecuifnier eftant honteux, fe vine 
iecter aux pieds du Pere, en luy demandant par- 
don : mais le Pere fe foubriant qauec vne grande 
douceur luy dit: flex, Dieu vous benie,il nyaper- 
fonneen cefhe maïfôn qui ait fi bien addreffé que vous, 
a me donner ce que say de beoing . 
Commevniourles Peres François, & Bufta- 
mitalloiét decheminilsarriuerétenvne hoftel- 
lerie, où il n'y auoit pour couchér qu'vne petite 
chäbretteauec deux paillaces. Les Peresfe cou- 
cherent,Buftamant pour fa vielleffe,& pour eftre 
afmatiq & trauaillé de courte haleine,ne feit tou- 
te la nuiét que touffir & cracher; & penfant qu’il 
crachoit vers la paroy, il crachoit de hazard furle 
P. Fräçois, & bié {onuét luy crachoitau vifage.Le 
Perenef6noitmor,& nefe bougea,ny nefe reti. 
ra pourtät. Or le matin venu,quäd Buftamant eut 
veu deiource qu’ilauoit fait de nui@;il fut extre- 
mement hôteux & confus, & le Pere Fräçois non 
moins ioyeux & contét,& pour le côfoler luy dit: 
Ne vous mettez pas en peine peur cela mon Pere : que 
ze vous affeure qu'il n'y auoit en toute la place lieu plus 


digne d'etre fouillé de crachats que moy. 
En Quand 
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‘Quandilvinten Efpagneauecle Cardinal Ale. 
‘andrin Legat du Pape, il fouloit dire à fafœur, 
: Sœurleane dela Croix Abbeffe des Religieufes 
pieds. defchaux de Madrid: 244 Sœur,vn fingulier 
exercice de noffre effat, eff, de nous mettre en porntt de 
mourir vingt €S quattre fois par tour, à fin d'estre du 
nombre de ceux defquel? l'Apoffre parle difant, vous 
eftes morts, &c. € #0} 1e me route maintenant 
fort bien, carie puis dire : 1emeur tous lesiours. 

1] difoic que quandil confidetoitles peines du 
Purgatoire, elles ne l’efpouuantoientpointtant 
pour eftre peines, comme pource qu'on he pou- 
uoit meriter paricelles:& que fi lon pouuoit me. 
riter paricelles comme on peut meriteren cefte 
vie parles œuures de peine & de penitence, il ne 
les craindroit pas, & peult eftre les demandroit 
ilau mefmeinftantà noître Seigneur. 

Il difoit qu’il euft vefcu en defolation & fafche= 
rie, s’il euft fçeu que lamortledeuft prendre en 
vn jour auquel il reut faiét aucune penitence,& 
mortification de fes fentiments: & par ainfi il 
eftoiten continuelle fentinelle, faifant guerre à 
fa chair. Quelque peine & diligence qu’il meift 
à ce que ceux quieftoient auec luy ne viflent pas 
enquoyilprénoirce chaftimentvolontaire,fine 
le pouroitiltoufiours fi biécouurir & diffimuler 
qu'ilzneleviflent. Carilz remarquoicnt que fes 
tépleseftoiét pelees à force desarracherlesehe- 

ueux:et { quelGfois ilmetroir du fablo & des pier 
rettes en {es fouliers, à fin qu’enallät il fe bleffaft 

les pieds: & quäd en cheminil ne pouuoit prédre 

aux hoftelleries fes difciplines säs eftreapperceu, 

ve ilauoit 
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il auoiren ce lieu aucuns fubtils moyens pour fe 
tirer du fangauec douleur: & fe dénoit plufieurs 
pinçades: & en fin cœur d'Efté il cheminoit fort 
bellement au foleil, &en hyuerenla neige & à la 
gelée: 8 faifoit autres chofes femblables , qui 
monftroient à l'œil l'afetion & {oing qu'ilauoit 
de fe mortifñier. 

Eftant Vice-Roy de Catalongne, & depuis 
General de la Compagnie à Rome, il tenoïit en- 
ferréà la clefles haires,&r difciplines dôd il vfoir, 
& les linges defquels il torchoit le fang qu'il fe 
tiroir. Etquandaux haireselles eftoient fialpres 
&crudes qu'elles donnoient horteur & eftonne+ 
ment. 

À force d’auoit labouche collée à la terreen 
fes longues oraiforis ; il vint à perdre lès groffes 
dents, &fabouche à fe manger de chancre ; de 
maniere que fion n’y eurdonnéremede eñtéps, 
le pelerinage de fa vie {e fuft bien toftacheuc. 

Ses efpauleseftoient auf tout defcharnées dé 
coups de fouét, & fi fracallces & imal traitées 
qu’elles fe pourrifloient ; dequoy il en eut luy 
mefme depuis fcrupule de confcience: rhaisil di- 
foit qu'ilefperoir que noftre Seigneur luy auroit 
ia pardonné les excez & rigueurs dond il auoit 
vie pour fe chaftier, car il les auoit fait auecbon 
zele, &auec defir d’aggrcer & complaire à fa di- 
uine Majefté.Chofes qu'aücuns Sainéts ont aufit 
faict, & ont depuis eu crainéte dy auoir excede. 

La penitence, il lanommoit lechemin royal 
qui meine le pecheurau ciel. Cômevniour en 

en Ognate, aucuns peres qu'ilcherifoit vnique- 
ment 
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feht, &aymoit côime fes enfans luy demandaf. 
ent, &importunaflent fort qu'il leurdift quel. 
que chofe de fes penitences, il leur dir par certai. 
ne occañon: Q#e fans doubre le repas luy [éroit amer 
ES fansgouf?, letour qu'il n'auroit pas chaffié fon corps 
auec vne bonne difipline, Et là prenoit auec tant 
de rigueur , qu'il eft quelque fois aduenu à fon 
compagnon de côter huiét cents coups de fouce 
& plus: & quoy qu’on frappañtà force à l'huis, &c 
qu'on luy feift figne, fin'yauoit il moyen de l’ar- 
refter,& luy faire lacher la difcipline des mains. 

Vneautre foisilcommanda qu’on ne luy feift 
nulbon traiétement infques à ce qu'il euft obte- 
nu de Dieu vne chofé qu'il luy demandoir: qui 
eftoirque les ayfes & confolations de cefte vie 
luy fuflent tourments,& les trauaux luy fuffenc 
douceurs & confolations. Er defaiét voyantvan 
iour la Côrefle de Lerme fa fille affligec de dou- 
leurs, & qu'elle fe plaignoit, il dit: Dre les enuoye 
à quine les venli pas, ES a ceux qui les defirent ilne les 
donne point. . ‘4 
: Quand en fes voyages il ne pouuoit faire aue 
trement que de loger en la maifon de quelque 
Seigneur, il tafchoït de manger (s’il pouuoit) à la 
table , ce qu’ileutmangc'au refeétoire: & quand 
on luy bailloitvn bô lit, & richemét accouftré, fi 
toft que les feculiers eftoiët fortis, il s’enfermoit 
enfachambre , & prenoit vn mareras du lit & 
leieétoit par rerre,& dormoir deflus,& au matin 
il le remettoit en {a place à fin qu'on ne s'en ap- 
perceuft point. 4e 

Combien grand air efte le defir que le Pere 

François 
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François auoit de fe mortifier, & endurer, fe 
pourra aifement tirer dece que ie diray. Eftant 
en Simanques, le Pere Buftamant lerequit qu'il 
priaft à noftre Seigneur de luy accorder ce quele 
Pere François luy demandoir pour foÿ. Le Pere 
Juy promet, & s’alla mettte enoraifon pour fai- 
re ce que fon frere,& compagnion luy auoit prié: 
En dedans trois heures Buftamant fut fai d'vne 
fieure farieufseauec vne douleur detefte fi vehe- 
mente, qu'elle le mettoit quafi hors de fens & 
entendement. Le Pere Buftamant cognut fou- 
dain laracinede fon mal, & veit bien que Dieu 
luy vouloit monftrer qu’il auoit le cœur plus 
grand queles forces, & qu’ilne pouuoit porter 
la charge que portoitle Pere François.-Parquoy 
1] luy pria quil defhft ce qu'il auoit faiét, & qu'il 
fuppliaft de rechefnoftre Seigneur de le deliurer 
de cefte douleur qui côme clouxagus luy perçoit 
latefte, & le faifoit fortir hors de loy. À cecy le 
Pere fe foubrit, leconfola, &luy dit qu’il ne fe 
meit pas en peine, car noftre Seigneur ne nous 
efproutie pas plus que ce qu'ilvoit nous en eftre 
de beloing. De ce pasil retourna à lapriere, & 
oftaau malade tout fon mal. Le Pere Buftamant 
fouloit depuis conter non. fans contentement & 
céfufion ce qui luy eftoitarriué, recognoiflant fa 
hardieffe & temerire, & que les forces du Geant 
font plus grandes que de celuy qui nePeft pas. 
Tant grand fut ce defir & perfeuerance à fe 
mortifier , qu'ayant pour fes maladies continuel- 
les d’eftomach & ferrements de cœur,& grandes 
_debilitez laiffé de manger plus de vingt ans les 
| Cr e | viandes 
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ÿiandes de Carefme par ordônance expreffe des 
Médecins qui luy difoient qu'il mouroit s’il en 
Mmangeoit: il voulut faire vne efpreuue de foy, 
laquelle, bien qu’elle femblaftau comencement 
forrdifficile & prefque impoffible felon laduis 
des Medeëins, fieft ce que farefolution & prieré 
le luy rendirent aifée . Car fjachant que noftre 
Saint Perele Pape Pie 5. qui eftoit plus viel que 
Juy,ieufnoitles Aduents, & les Carefmes, &les 
” veilles de lan; &qü'ilne mangeoït päs de chair, 
ilfe delibera de fuyure fon fainét exéple; & poft- 
ofanttout perilde fa fanté qui pourroitarriuer, 
ils’oftac la chair toutvn Carefme, mangeät {eue 
: Jementvn peu de poiffon. Ertvoÿyantquecelane 
luÿ auoit pas porté notable dommage, ilen via 
demefme aux auitres Quarefmes, Aduents, & 
iours deieune, ouabftinence que l'Éelife com: 
mande du long l'annee. Eftans tous ceux qüi cos 
pnoiflent {a com plexion,& maladies; efmerueil- 
7% du grand courage & re{olution du Pert, & dut 
b6 fuccez que noftre Seigneur luy auoit donné, 


Combiet éfloient en luÿ mortifiées les affeilions 

Yu ele la chair à ES dn Jang : 

re LOS OR ADENR EE CM 
Este À mortification du Pere François n°és 
CSN ftoic pas tant feulementés penitences, & 
Keé+ afpretez cotporelles ; mais beaucoup 
plus eftoic il mortifiéen fes paflions & affections 
(commenousauonsdit)&eftoitélait àvoir(tant 
il eftoit libre dé tout ce qui luy attouchoit de 
chair & de fang) le foing qu'il auoit deles mortis 
Ce fier, 
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fier, & de la victoire qu'ilauoir gaignée fur foya 
mefme. Ecà laverité,d'autät que cefteaffection 
eft naturelle,& auec laquelle nous naiflonstous, 
& qu'elle eft fi enracinée en noz enttailles , le 
religieux qui luy fçair mettrele pied fur la gorge, 
& la mefurer feulement au niueau de l'amour 
{pirituel de la charité que noftre Seigneur nous 
enfeigne,a franchy vn beau faulr,& eft figne qu'il 
a ia vaincu ou vaincra aiféement les autres paf: 
fiôs qui ne font pas finaturelles, ny fibrufques & 
roides que celle cy. Car (ainfi qu'admirablemér 
dit fain& Gregoire) il y en a plufeurs qui apres 
auoirabbandonnc leurs biens, & tout tant qu’ilz 
poffcdoient au monde, & (quieft plus) eux-mef- 
mes,en fe mefprifants & s’eftimants peu,& foul- 
lats au pieds auec pareille conftance la profperité 
& l'aduerfité; fe trouuent neantimoïins attachez 
des liens de l'amour du fang, & du parentage, &e 
voulants s’acquitterindifereremét de cefte obli- 
gation,ilzretournent, pour l'affection qu'ilz ont 
à la chair & au fang,aux chofes que par le mefpris 
& la victoire d’eux-mefines ils auoient ia delaif- 
fes, & oubliées. Er à caufe qu'ilz ayment leurs 
parents plus qu’ilznedoiuentilzs’occupentaux 
chofes exrerieures, de forte qu'ilzs’efloignent de 
celuy quieft Pere deleursames. Car nous voyôs 
fouuent qu'aucuns (entant qu'il leurtouche)ônt 
amorty les defirs de cefte vie, & de profeflion &c 
d’œuutes quittent lemonde; fi nelaiflent ils pas 
pourtant d’eftre fi collés à l'affection defordon- 
née & amour de leursparents, que pour l'amour 


d'eux ilz fe prefencent deuant les Juges & Magi- 
ni ‘ fhratse 
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rats, &s'engagentes procez & brouilleries des 
éhofes rerriennes, quittants la liberte dé:la paix 
& reposinterieurt , & s'engoulfants denoutieat 
en lamer dés affaires damonde qu’ilzauoient ia 
abbandonez. Tout cecy eft de Sainét Gregoire..7,4 sil 
Or ce n’eft pas peché d'aymernoftreparéccôme,, Lb. el 
parét;tants'en fault; que mefmeilya obligation 14e 
de laymer pour ce regard.plus que celuyquine 
l'eft pas. Mais ficeltamour & affection efticule- 
ment fondée furlanature ,.ceneftpointamour 

ropre & éonuenableàl'homme Chrefticn, & 
spa. au religieux: attendu quetous 

es homines pour inhumains & barbares qu'ilz 
foient, aymentleurs enfans, & ceux quileur font 
côioinéts &alliez par nature .Mais le Chreftien; 
& beaucoup pluslereligieux;fe doit guinder par 
deffusceftamournaturel,,commedit lemelme 
fainà Gregoire, & lefpurer& purger cotnmeen 
Ja coupelle pat le eu de Pamour diuin, & re- 
trancher du tout ce quiluy peut potter dômape, : 
& le retirer de l'amour du fouuerain bien: & ay- 
mer lesfiens,nontant pouce que la nature line 
cline à les aymer, comte potree que Dieu com» 
mande qu'il lesayme,& lesaymer pour hfinqué 
Dieu lesayme ,; & veut que nous les aymons. 
Er c'eft pourquoy le fufdiét fain Gregoire at 
mefmelieuadiufte ces paroles: Celuy cerchera 
Dieu plus familieremént, qui pour l'amour de 
luy defire ne cognoiftre ceux qu’il cognoit fe 
lon la chair, Car la eognoiffance de Dieu s'ae 
moindrie quand elle fe diuife, & fe decrempe en 
la Se de la chair. Partant celuy qui 
Un CES ‘1 YEN: 
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véulrrealement, & de faiét s'approcher de Dieit,* 
fault qu'il fe fepare de fes parents &alliez : caf: 
pat ainfi il les aymera d'autant plus folidement 
qu'il fe féra detaché de l'affection frefle & ailée 
à rompre du parentage charnel & le mefpriferæ 
courageufemént pour l'amour de noftre Seig- 
heur. Etplusbas. baie 
Nous deuons réllément compatit aux riécef: 
fitez de noz parens, que la côpañlion n’amollifles 
ny empefche la vigueur de noftre intention , & 
que Faffedion qui brufle en n67’ entrailles ne 
nous retire de noître fain&t propos. Car nous 
ne deuons point penfer queles Sainéts n’ayment 
pas leuts parents (car fi font) mais pat le moyen 
de l'amour fpirituël ilz vaincquent,& furmontét 
amour chatnel, & fattrempent & moderent 
auectelle difcretion, qu'ilzne fe fouruoyent, ny 
éfcartent vn feul pas du droict, & affeuré chemin 
de la perfeétion. Î 
Ceftoitainfi que faifoit le Pere François , le- 
quel fi coft qu'il rendit l'oreille pour ouyr lavoix. 
de Dieu qui luy commandoit qu'il oubliaft fon . 
peuple &lamaifon de fon pere;meit relleméten 
oubly fés enfans, freres & parens, &les obliga- 
tions & refpects du monde, qu'il fembloie qu'il 
auoit efté né & nourry route {a vie en religion: 
Car ny en {es parollés,ny en fa conuerfation il n'y 
auoit ne trace,ne chofe qui flairaft ou fentiff, tant 
{oit peu ce qu'ilauoit eftéau parauant au monde. 
Le veoir fi defpouille de l’affetion dela chair 
& du fang, caufoit sraride admiration aux eftrane 
gers ,» & reflentiment à ceux de faparenté:: 
a Sieft-ce, 
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Si eft-ce, que tant ceux qui fe plaignoient, que 
ceux qui s’efimerueilloient ; auoient occafñon 
d'eftre bien edifiez, & de louer Dieu de ce qu’en 
vne tant heureufe memoire comme eftoit celle: 
du Pere François , il auoit planté vne telle ou- 
bliâce des chofes aufquelles l’afeGion naturelle 
nous incline tant. Ilz voyoient bien que cefte 
oubliance naifloit du grand foing & ardent defir 
qu'ilauoit d’efchanger la terre pour le ciel , & 
our le Createur lacreature. En vnelerrre que 

Le Pere Fräçois efcriuit de Rome l'an 1566. le 8. 

- d'Auril au Pere Araoz, parlant de cefteaffeétion 
mortifiée à l'endroit desfiens, dit ces parolles: 
 Zene laife pas deles aymer , €$ de prier Pour EUX Come 
me ie doy , € peult eStre que Loraifon eff dantant 
mieux recenë qu'elle tient moins de la chair: qu’elle 
#neure, qu'elle meure, puis que de [a mort S'ENÇEU« 
dre la vie. Et Ne 
Eftant en la maifon de la Royne > il fçeut.fa 
mort de fa fille Sœur Dorothée à la mefine heu- 
re qu'elle rendit l'efprit au Conuent de fain@e 
Claire de Gandie: & demeura neantmoins auec 
vne telle paix & tranquillité, comme:fi.elle euft 
efté efträgere,& ne luy euftrouché de rien, Mais 
il ne fault pas tant s’efmerueiller qu'iline fe reC 
féncift pas de la mort d'vne fienne fille qui en fi 
tendre ieunelle &enflambée de fi vifs &embra- 
féz defirs de fa perfection auoit acheué le terme 
de fon exil, & eftoit allé iouyr des carefles & 
doux embraffeméts de fon trefdoux &trefamya- 
ble Efpoux Iesvs CHrisT: ains c'eft pour 
sefmerueiller de ce qu'il luy aduinc à la mort 
“écril Cc 3 de la 
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de la Comtelle de Lerme D. Ifabel fa fille, laquel. 
lé eftoit douce de rares vertus, & d6s de nature & 
fortaymée de fon pere. CareftärlePereen Vail- 
Jadolid, &allanren Cour, ilreceutnouuelle par 
les ruës qu'elle eftoit trefpaffce quai fubiremér: 
& auitoft fermant les yeux du corps , il ouurit 
ceux de l'ame, & fur enuiron l'efpace d’vn Credo 
en otailon , & pourfuiuit fon chemin. Arriué 
qu'il Furau Palais, ilrraiéta d'ynefprit fortrepofe 
auec la Piinceffe lesaffaires qu'ilauoit, & en pre- 
nant congé dellesilluy dit: Ye 4ireze prie Dies 
pour l'ame de fa feruante € bien-aymée D. fabel, las 
gelle Pay fée à cefle heure nous auoir effe offée de 
coffe vie quaf fhitement. À cefte parolle la Prin- 
cel ftroubla, &luydir. Comment ? font-cenon 
#elles pour me les diré fa losfr? Quoy? le Perene fe 
refent il pas autrement de la mort d'une telle fille? 
e Madame, refpond lePerc, comme nous l'autons 
par emprunt, ES que fon maiftre ES Seigneur l eff vens 
redemander, que ponnons fatreautre chofe que de la 
Iny rebailler d'une chere allaigre, € le remercier injis 
nement porr-le terps qu'il nous l'a laifee, Eÿ non pas 
nos plaindre pource gu'ilnous l'offe ? principalement 
d'ayar notre Seigneur delinrée d'un fi mefthat monde, 
meillesrée fa condition, & appellée pour iouyr delay és 
demeure: eternelles, comme d'esfere par fa mifericorde. 
Ils'én retourna dôcau College & dir Meffe pour 
J'ame de fa fille, & voilatoutle reflentiment qu’il 
gneut. Le mefyeiourle Conneftable de Caftil. 
Jevint viger le Pere François, & luy plaindrele 
gueil de fa fille; & comme il le viten vne figrans 
de paix, & repos d'efpritil fut efineu de quelque 
| | indignas 
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indignation , & luy dic: Eff4 poffible, Monfieu’» 
que V. S.ne fe reffente pas de la perte dvne telle fille,€$ 
trefpafée en vn tel age? puis que moy ie mc duerlle en 
bame de famort? Le Pereluy refpondit: Le sour, 
Monfeigneur,que Dieu m'appela a fon férnice, & me 

_ demanda mon cœur,ic defiray de le luy mettre entre les 
mains f entierement, que nulle creature nymorte, np 
vifue ne lepeuff traubler. Ex à ce proposil fouloit 
dire deux chofes,quand quelques aduerfitez fur- 
uenoient: Ve vous foncrez d'un feul rien decequi 
n'eftrien. L'autre, Dieu a ilemporté [aglaire? que 

fine la paint faitt, qui a ila craindre? | 
Comme vn iour il difoit Meffe en l'Oratoire 
de la fufditte Comteffe de Lerme, le Comte fon 
gendre meit fur l'autel vn tableau,auquel eftoit 
pourtraicteau vif la Duchefle D. LeonordeCas 
ftro , qui auoit efté la femme du Pere François, 
mais defguifée foub lenom de fainéte Carherine, 
Ce que le Comte feit pour veoir fi la fouuenance 
de la Duchefle defunéte donnoit poinr quelque 
reffentiment à ce cœur qui eftoit fi mortific à 
l'endroit de fes parents & enfants viuants. La 
Meffe acheuée, le compagnon du Pere luy de- 
manda quelle peinéture eftoit celle-là , &cil lu 
refpondit que c’eftoir le pourtraiét de Dee 
{e Leonor , & qu'elle n'auoit caufé en fon ame 
non plus d'alceration, & demouuement, que fi 
ne l'euftiamais veuë, finon pour larecommäder 

à Dieu, & adioufta: Dites au Comte qu'il fe cons 

tente de l'auoir en [a chambre , € qu'il ne la mette 
plus far l'autel, combien que de Leanor il eu ait fair 
que Catherine. 

Cc 4 
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* La fecôde fois que le Pere François fut à lufte 
par le commandement de l'Empereur, il le vou 
lut fonder touchant celte mortificarion & efloi- 
gnèement de Paffettion naturelle enuers fes en 
fans : Car fa Majefté auoir entendu qu’il fe com- 
 pôrtoit en leur endroit tout ainfi comme s’ilz 
n'euffent pas eftéfes enfansEtapres que l'Empe- 
teur {e fuft fort particulierement enquefté defes 
enfans , il luy dit que l’Adiniral Don Aloüf de 
Cardonefe plaignoit fort du Duc Don Carlos,de 
ce que contre raifon & iufticeil luy detenoit les 
lieux tenuz de l'eftat Royal ; & qu'il defiroit de 
fçauoir ce qu'il luy fembloit du droi& defonfils, 
Ze.ne fçay pas, Sire, ditt le Pere , qui à droill ; maïs ie : 
fépple à Ve. quenon [enlement elle comande que 
fon droit foit gardé al Adimiral: maïs qu'elle luy face 
‘encore tonte la grace ES faneur que la iuffice peult 
orter, Marscomment, ditlEmpereur, eff-ce ainfi 
ge vous maintènez la canfe de voz enfants? ceste fa- 
neur € grace ne [era elle pas meilleure pour le Duc? 
Sacréee Majeté replicquale Pere, l'Admiral pan 
anenture aura plus de befoing que nan pale Duc, € 
ceft bien faril de prelter la main a la plus grande necef- 
Jité. Parcefte refponfe l'Empereur futfortbien 
édifié , & cognut qu'il eftoit vray ce qu’on luy 
auôit dit de la mortification du Pere François 
. gnuers fesenfans. | 

Noftre fainét Pere le Pape Pie 4. ne fut pas 
moins edifié en autre chofe qui s'offtit à Rome, 
En quoy le Pere François monftra combien il 
eftoit deftaché de famour de fesenfans. Carores 
qu'il {ceuft bien que le Pape luy portoit bonne 
si | ; volonté 
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] volonté & cerchoiroccañondele fauorifer, fine 

) fuc il au monde poffible de luy perfuader quil 
fuppliaft à fa Sainéteré de difpenfer D. Aiusro de 
É Borje fon fils d’efpoufer fa niece, fille de fa {œut 
D. feane d'Aragon qui auoit herité le Marquilac 
d'Alcagnizes. Orilvintaux oreilles du Pape.que 
|: Don Aluaro, pour quife demandoitle difpenfe, 
eftoit filz dû Pere Fräçois, & que lePerené vou- 
loit pas parler à fa Sainétete de chofede fgrande 
| confequence,& qui importoittantà fonfilz. Et 
‘comme celafembloirchofe eftrange & nouueclle 
à fa Saincteré, elle enuoya querrele Pere Fräçois, 
pour entendre de fa bouche s'il eftoit vray ce 
|‘ qu'onluyauoitdit. LePerevintnepenfintrien 
| moins que fa Saincteté luy voufit démander ce 
qu’elle luy demäda:& apres qu’il luy euftrefpon- 
|‘ du laverité, & dit que Don Aluaro eftoit fon fils, 
© LePapefort efmerueillé, luy dit: Comment donc 
| eff 1 poffible, que vons ne nous ayez pas parlé vorre 
on fewl mot touchant ce} affaire, fcachant, comme 
von feauez shoffre volonté, €$ le defir quenousanons 
_ defoigner pour vous , -€3 de toutes les chofès qui vous 
touchent ? Combien que ray effé(treflainél Pere) 
tefponditle Pere François, wportunéde plufieurs 
cofiez: de fupplier à vofire Sainiteté qu'il luy pleuff 
donner difpen{er à Don Aluaro,ie ne l'ayiamais [ces 
fre: carietiens pour tout afleuré, que ji ce doit eftre 
pour le férwice de Dieu, voffre Sainéteté la luy donnera 
fans ma requelle, & interceflion: Que ly femble 
antremènt, 1e dois plffot fupplier à VS, qu'elle ne luy 
donne pasla disben[e comme de faitlie la fapphe. Car 

. Fay plus d'obligation d'anoir foin de la conférence de. 
LCR - Ces : voffre 


| 
| 
| 
| 
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voftre Sainilete, €3 de la bonne renommée de ce Sainë£ 
Stege, que detous les anoirs E$ intereffs, ou profits tem- 
orelz de mes enfans. Le Pape fur fort fatisfaiét, &e 
bien cdifie delarefponfe du Pere François, mais 
luy voulät fauorifer;il luy demäda. Qw'eff-ce done 
qu'il vous fèmblequenom ferons? Il me femblefainil 
Pere (dit ke Pere François) pisque deux onclespre. 
tendent de fe marier à la Marquife leur niece,l'un cou 
fin germain du pere lantre frere de la mere pour a quo 
aruenir ilz demädent tous deux difbenfe à V. 5. cha= 
cun de [à part, il me femble, dy-je, que PS, la doit ac 
corder à la Marquife , à fin qu'elle choifille, € prenne 
4 7 19] celsy qu’elle voudra des deux, car par ce moyen 
en farisferaaux deux parties ; € qwant a la Marquife 
elle fe mariera hbrement à celuy des deux qui luy viens 
dra le plus à gré. Le Pape demeura non moins 
eftône que bien edifié, de voir le Perefi defraciné 
de tout ce qui eftoit fa chair & fon fang, & fi pru- 
dent & aduifé en fes parolles & œuures. Sieft-ce 
toutefois qu'en celail ne füiuit pas fon aduis,a'n5 
luy di qu’il vouloit difpenfer Don Aluaro de fe 
marier auec fa niece; d’autär que c’eftoir le ferui- 
ce de Dieu & de [6 Eglife, qu’il fauorifaft à fa per- 
fonne & à routes celles qui luyatrouchoient. Et 
puis que le Pere feruoit en tant de manieres au 
Siege Apoftolicque, & oublioit {es enfans pour 
Pamour de Dieu ; c'eftoit raifon quepour fon re- 
fpecilles guarätift, & les prinft foub fa proteétiä 
& fauuegarde. Don Aluaro donc, à caufe de la 
froideur & mortification de fon pere,obtint plus 
ayfémét fa pretéfion. Car le mefme Seigneur qui 
infpirale Pere François à faire ce qu'il fçir,infpira 
an a 
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auffi fa Sainctere à oétroyer cedond lePerene la 
vouloit pas fupplier: pour nous donner en ln 
exemple de ce que nous Religieux deuons faire: 
& nous enfeigner en l'autre, que fi nous auons 
nous autres foing du feruice de Dieu,& de l'edif- 
cation denoz prochains pour l'amour de luy, fa 
bonté & prouidence diuine l'aurade nous autres, 
& de toutes noz chofes. 


De fa charité, € douceur. 
CHariTRE VII. 


39/Bon droict le glorieux fain& Hierome Ep:f.4 
loua täât haulrement $.Exupere Euefquead Ru 
de Touloule , de ce que ieunant & ne fc. A6 
mangeant pas, il donnoit à mangerauxautres: & nach, 
fe donnoit plus de peine de la faim de fon pro 
‘chain , que de celle que luy mefme enduroir. 
Cecy mefme pouuons nous dire auec verité du 
PereFräçois, que vers foyileftoirafpre,& rigou- 
reux & enuers lesautres doux, & humain. Et f 
bienilne faifoir pointtantde carefles, & fibon- 
ne mine (ainfi que nous auons dit au chapitre 
precedent) à ceux qui luy atrouchoit de fang, 
d'autant qui les regardoit comme eftrangers; 
fieft-ce qu'eux, & tous les autres, il lesaymoit 
d'vnetendre &fpirituelleaffetion, & quand le 
bien & proffit de leurs ames le requeroit , ilz 
trouuoienten luydes entrailles de vray pere, &e 
en leurs neceflitez & fafcheriesallegement, re= 
mede & confolation. 
. Tous fes fubie@s fcauoient bien que fa charie 
técfoit fi grande, qu'ilz pouuoient Rene 
gi: uy 
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luy defcouurir, &ouurirleurs cœurs & defchar- : 


ger fur luy leurs afflictions , trauaux & foucis, 
tant du corps comme de l'ame, & qu'il ne s'en 


nuieroit,ny lafferoitpout chofe qu'ils luy diffent. 
De la fource de cefte douceur, naifloit cefte | 


tant paternelle & amyable façon de traiter auec 


{es fubieéts, & de leur commander ce qu'il leur : 


commandoit. Car c’eftoit merueille quand il 


leur difoit; faictes cecy:ou cela, mais: Par charité : 
faictes telle ou telle chofe : ou, Oferiez vous bié : 


aller en tel liéu: Vous trouuez vous bien deli- : 


berépour vnetelle Miffion? Vous femble-il que : 


vous pourriez enfeigner vne telle leçon? lay 
penié de vous emplover entel office, charge ow 


affaire, maisie veux fcauoir de vous premierez 


métqu'eft ce qu'il vous en femble. Et parautres | 


femblables façons qui eftoient toutes figne de 
fa grande douceur. Sitoft qu'il fçauoit qu'aucun 
de fes fubiects &enfanseftoirafligé , & defolé, 
ou defcouragé, ilfe mettoit foudain à penfer ce 
qu'ilpourroit faire pour luy rendre cœur,& l'ad« 
uancer en toute vertu & perfection. 

Quind vn fien fubiect tomboit en quelque 
faulre légere ou negligence, fa plus grâde repres 
henfioneftoit: Dieu vous face fainétmon frere, 
commentauez vous fait ou dit cela ? Mais fi la 


faulteeftoitgriefue , & meritoirplus gräde fatü£ 
faction, il ne la laiffoit pas impunie, mais à fin | 


que le chaftimét fuft plus doux, &'aifé a porter, 


ilappelloit celuy quiauoitfailly, &auec entrails ; 
les & affection de pere; ils’offroitde faire peni- : 


tence pour luy,ainfi que nousauôs dit aufecond 
liure : 
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lire de cefte hiftoire: voilacomment par cefte L.r.c.rs 
charité, & douceur il defrobboit, & amolifloit 
le cœur de fés enfans, & failoit que la peine ne 
feruoit pas feulemeut pour donner crainte , & 
exemple, & pour farisfaireàla faulte, ains prin- 
cipalement pour toucher au vif & changer le 
cœur, & mettre lacoignée à la racine, & rerran- 
cher äl’aduenir toute occafioh decheute. Eten 
pardonhantil imivoit lacondition, & bonté de 
Dieu: caraprescelte fatisfaétion, &correction, 
ilne fe fouuenoit, ny parloit plus des fautes paf 
fees, comeaufli ne failoit pas noftre Pére Ignace, 
cequenous auonsefcritenfavie. Leaf ET 
Le Pere François difoit, que le feruiteur de 
Dieu ne deuoit pas eftier qu'il n’auoit qu'vne 
tefte,& deux yeux,& deux mains:ains quetoutes 
les teftes , & mains , & yeux de {es prochains 
eftoiét les fiens, pour fereflentir de leurs peines, 
&trauaux,& pour remedier à leurs neceflitez ne 
plus ne moins, que fi elles euflentefteles fiennes 
propres: Car cela efteftre membre d'ynthefme 
corps, foufftirauec ceux quifouffrér, &s'efouir 2.Cor.zr 
aucc ceux qui s’efiouiflent; & faire ceque fainét 
Paul dit qu'il failoit, qui efteftre foibleauec ce- 
Juy quielt {oible, & s'affligerauec l'affioé. 
. Quäd il alloit de chemin,ilauoitordônéà fon 
compagnon;que dece peu qi'il portoit pour{on 
Hvoyage;ildonnaft faumone à rous les pauures qui 
en chemin la luy demanderoient pour l'amour 
de Dicu, mais, que l’aumone fut côme d'vn pau- 
donnée à vnautre pauure , fi ce ne fuften quel- 
que vrgente neceflité ‘car en ce cas ilh'y vouloir 
kr autre 
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autre taux que fa poffibilité;& la neceffité du prô+ 
chain. Sine fe contentoit pas de donner cefte pes 
titeaumone felon fon pouuoir;ains ilen prefens 
toit du cœur vne trop pl ample & plus abbôdan* 
te; s’efiouifsät d'en cofté d’eftte pauure & n'auoié 
que dôner,& d’ailleurs defirät de dôner,& difants 
© combien volotiers ie doneroy fie l'auoy? Car à lens 
droit de Dieu qui regarde lecœur,merite plus ces 
Juy qui d'vne gräde affection luy offre beaucoup 
n’ayät que dôner, à celuy qui d'vnevolôtélafche 
& remile & d’vn cœur tiede luy donne ce qu'ila: 
Combien quele Pere François euft enuers font 
prochain de telles entrailles comme nousauons 
dit, fi eft-ce qu'il monftroit plus fon affeétion,& 
xerçoit plus fà charité à l'endroit de ceux qui 
mefdiloiér de luy & le perfecutoiér. Ceuxcyilles 
appelloit bienfaiéteurs, à caufe du bien que les 
ennemis font{(encoresqu'iknele penfent pas fais 
re) à ceux qu'ilz pourfuyuent. lamais on ne lu 
ouit dire vn {eul mot contre eux, ny mefime pouf 
fa defcharge : & ne permettoit iamais qu'en fa 
prefence quelqu’vn ouurir ka bouche,ou dit vng 
feule parole qui peuft obfcurcit l’hôneur,on def 
aduancer le credit de èeux quile calominioients 
Que fi d'auenture ilne pouuoit excufer l'œts 
wrc,il fauuoir pour le moins l'intention, difant:% 
penfe bien faire, fon Xele eff bon,partantiln'y à pas de 
fabicil de ley donner tort. Quelque autre fois il dé 
foitz es peche? meritent plus grand chofe,aque sile 
failent en quelque poinil,ie prie a Dieu qu'il leur pate 
donne. C’eftoit merueille de voir le repos, & alles 
greffe qu'il auoit quand quelques Érouillas 
di s'eflcuoient 


ARE mnt 
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scffeuoient contre luy,& cébienil eftoit affeuré 
au milieu de la tourmente, Car il fut battu de 
quelques trauerfes & borrafques fort furieufes, 
par lefquelles noftre Scignèur l'exercea, & ef 

rouua {côme il a accouftutné de faire à fes fide 
pa {eruiteurs,& grands amis) & apres l’auoir ele 
prouué, la bonté diuine accoifa ces tépeftes, & 
amena le Pere à vntranquille & affeuré port. 

Oril n’exerceoit pas feulement la charité & 
modeftie enuers fes aduerfaires par parolles mais 
beaucoup plus par effeét quid l’occafô s’offroit, 
& auoient befoing de fa faueur: comme il feirem 
quelques cas de confequence defquelsie me tais 
à caufe de brefueté,& à fin qu’on ne voyelafaulte 
de ceux qui poullez par aduenture d'vn bon zele 
mais fans raifon, l'ont- perfecuté, 

S’eftant meu quelque procez degrâäde linpot- 
tâce entre le Pere François du témps qu'il eftoie 
Duc, & la Duchefle Dogna Francifca fa belle me- 
re.Etne pouuât pour bés refpeéts laifler de pours 
fuiure fa pointe (bié qu’il defiroit fort de ne plai- 
doyer point)on donna fentence contre luy. Mais 
tants'en fault qu’ilen fuft fafché, que mefme:il 
en fut bien aile (& le vit on remarquablement) 
comme luÿ mefme le fcirentédre à lamere{æure 
Fräsoife fa tante. Car il purfuyuoit le procez feu 
lement pour l'acquit de faconfcience,& defiroir 
que fa belle mere le gaignaft pour l'amour, & re- 
fpet qu’il luy portoit. Erenautres occurrences 
1 monftra toufiours (cftant encores Duc) qu'il 
faifoit plus de cas de la charitéquedes biés tépo- 
sels, & qu’il fuyoir les procez tant qu'il pouuoit. 
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Mais celte douceur & charite du Pere Fräçoié, 
à Pendroirde fon prochain,decouloit(comme de 
{à fontaine) de ceftamour fiexcellent & parfait 
qu'ilauoïtenuers Dieu ,. car il aymoit fon pro 
chaincen Dieu, à caufe de Dieu, & pour l'amour 
deDieu. Etdetant plus qu'eftoit grand le feu de 
Pamourquele Pere portoit à Dieu, d’autantplus, 
eftoientvifues & embrazées les flammes de läf: 
fection qui fortoiét de fon cœur enters fon pro- 
chain. Qui eft-ce donc qüi pourra declarer la. 
charité qu'ilauoit vets Dieu? celuy feal qui laluy 
donna le fçaic: fi eft:ce que nous en pouuôs auoit 
quelque vent par ce qu'il feit,& endura pour luy; 
& non moins par lardent & affectionné defif 


qu'ilauoit dem outir pour fon bien-aymeé, atten- 


du que fuyuant la doétrine de noftre Seigneur & 

Redempreur TEsvs CRHIST la valeur & ex- 

cellencedelacharirénefecognoitenrien mieux 
u’a donner fa vie pour fon amy. 

Le Pere Tacques Laynez General de la Com 
pagnie,elcriuit a toutes les Prouinces d'Efpagne; 
que ceüx qui auoient grand defir d'offrir à no 
fire Seigneur leuts vies eñtre les Gétils & Idola- 
res des Indes, oude s’employef à enfeigner aux 
enfants la Grammaire en ces parties delEuropes: 
le luyefcriviffent xRome. Or le Pere François 
eftoit lors Comttifläire Geneïalen Efpagne, & 
bien que la lettre de fon General nes'addreflaft 
pas à luy, fi voulur il tefpondre pour foy , & luÿ 
en efcrire vneautrede fa main: Laquelle, pour 
jutant qu’elle:monftre clairement le defir que 


noftre Scigneur luy dônoit d'efpancher fon fang 


pous 


2 + Grya 
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pour l'amour de luÿ, à ié la veux icÿ oacher etifes 
mefines termes, qui font tels misen noîftre lan- 
gue vulgaire. 

… Voftre Paternitémande aux freres de la Copagniés 
qwile luy declarent le defir qu'ilz ont d'aller aux: | 
Indes, € d'enfeigner aux enfans les plus baifès Ciafes 
dela Grammaire. Quandamoy, bien que ma fanté 
he fo: à pas pour faire le long voyage des Indes, €$ queie: 
ñ'aye pas les qualitez fr Bffifantes pour enfeigner perfon= 
ne; ff eff-cenecantmouns quete dy que Diéa noffre Ses 
gnenr mie fait} la grace de me donner vn fort particu= 
lièr € trefaffetlionné défir dé mourir éfpandant mon 
fans pour la verité Carbeliché, ES A% féraice de la 
Pare Eglfe. Les moyens ponr partenira ce mien de 

fire iene Le foay pas Éd ceux qui me vicnnènt an dénät 16 
les tiens pour faspetls, pourcé qu'il partent déma 
teffe. Et [ris tant miferable granec ce deffr du are 
tyre 16 me troune d'une force ff debile que ie ne [Gay 
mefiné fouffrir un moufchero, ffcen'eft auéc ne mis 
grace de noffre Seigneur. le prie par charité PP 
qu'elle luÿ offre en mon nom ce defr, €$ le Jappliequ , 
lay donne force ES effet fi c'eff fon féruice:onu qu'il face 
pour le moins que ce me Joit à roy Une aulfremort, € 
Un autre martyre que de me Voir mourir, fans mourir 
en cfpandant mon fang pour luy De vorcy, Pere;me 
VoiCY, plaiféa noffre Seigneur me donner le parfaire, 
comte il m'a donne le vouloir : De Pi aillaaolid lé ÿs 
de Juillet. 1550: 
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De fa prudence. 


CHAriTRE VIII. 


Ka foy & fplendeur de la grace de Dieu, fe diflippe 
l’obicurité & brouillard dé laquelle cefte fageile 
&. prudence humaine eft obfufquée. 

Quand aucuns accouftumez à leurs ailes ve 
noiér pour entrer en la Compagnie, & ne fe fça= 
uoientrefouldre de fe defpeftrer du monde pour 
certains petits fatras & chofes de neät,quiontde 
couftume d’efpouuenteraucommencemét plus 
que ne font les grandes les nouueaux foldats & 
bifognes,il s’accommodoit auec grâde prudécé 
à leurinfirmité, iufques à ce quénoftreSeigneur 
leur donnant plus de lumiere & d'ardeur ilz vin- 
fentà fe renforcer,;euertuer & roidir d’auantage, 
côme fe peult voir par les exemples que ie met- 
tray icy. | 

Dieu appelloit par vifues infpiratiôs vn Gétil- 
homme fils d’vn Seigneur de ces Royaumes, à fin 
qu'il s'enroollaft foub fon Royal eftandard , &e 


{uy uift 
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fayuift en l'eftar de Religion fa facrée gendarme 
rie.Ilfe rendoit x lavoix de noftre Seigneur,&né 
s’arreftoit pas és autres choles plus importantes 
& difficiles : maisilne fe fçauoic refoudre en ce 
poinét qu'il luy fembloit qu'il ne pouuoit viuré 
enreligion fans vn page pour le defchaufler, & 
Jayderas'accouftrer. Le Pereenténditcecy, 8 
dir ques’il n’auoirautre difficulté il luy dôneroit 
nonvnpage; aingvnfrere honnotable pour 1e 
feruir. ! Share ris 
On lüydorinadonc vnfrere, lequel le feruit : 
huict iours; mais le Gentilhomme fut-honteut 
de foy-mefme, & veir combien vaine, & faulle 
eftoitceft ombrage qui le troubloit: de maniere 
quedeptisnon feulementilne voulut pas fe fer- 
dir dufrere,mais encore luy meline:feruoit tous 
lesautres; & leurs baifoir les pieds, .& Îles leu£ 
vouloit defchaulffet, fe rendant le page de tous 
celuy qui au parauant ne pouuoit vitre fans 
page: m5 Hi ; ne 
Vnanire Gentilhonime,infpireauffi de Dicuy 
defirant entrer en la Compagnie ; pafloit par 
deffus toutes les difhcultez, finon:, de ne pas 
veftir tous lestiours vne chemilé blançche: Le 
cre François luy dir que toutes les fois qu'il 

Divoutapois veftir on la luy bailléroir. Par cé 
moyen.il s'appaifa, &.entra en la Compagnie: 
& peu detemps apres ilchangea les-deliées tail- 
lettés de Hollande eñ rudes haires, fe riant de 
foy-mefine & des vaines craintes,& mines dond 
le diablele vouloit efpouuanter, & deltourbef 
de fon fainét propos. 
2 Dd x Ynautre 
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Vnautre Preftre fçauant & riche eftant entré 
: énlamaifon dé Simanques, fe ferra le cœur dé 
véoir la pauureté, petirelfe & incommodité des 
chäbrerres où eftoiét logez les nouices. Le Pere 
ayant veu qu'iléftoittroublé, commaridadeluy 
bailler la meilleure chambre de la'maifon, & la 
ineubler des meubles que il auoit apporté de 
chez foy; ce qu'ilfe feit: Mais comme ceft hôme 
d'Eglife euft veu lallegrefle, &le grand contéte- 
ment qu'auoyent les nouices au milieu de leur 
pauuretéfoudainil fe vergorigna de f6y-mefme, 
& fortic de cefte chambre parée qu'on luy auoit 
donnée, & s’en alla à vne aultré des ordinaires, 
tafchant de là en auant d'eftre Le plus eftroiét ob- 
feruateur de fa reigle,& le plus pauurede tous. 
’Ilauoitfoing particulier de choifir ceux qu'il 
enuoyoit de la Compagnie pour femer la foy, ou 
pour donner cômencement à quelque Colleges 
d'autant qu'il importe beaucoup d'affeoir bien 
les fondements de quelque edifice,& que ceux- 
1à qui eftants plus libres doiuent feruir d’edifica- 
tion & exempleauxaultres, foyént eux-mefmes 
plus recueillis & aduancés en la'vertu.Et fouloir 
dire qu'ilmeftoitiamais fatisfait de la mifliô qu'il 
faifoit, fin6 lors qu’il en eftoit fortimary; fçauoir 
ef, quäd il fe feparoit de ceux qui eftoiét de telle 
marque qu'ils meritoientd’eftrechoifis pourles 
enuoyer à Séblables entreprifes. A ceuxcyil leut 
recomandoit für toutes chofes’que pour impor 
tantes & en grâdnombre quefuffentles affaires, 
iz ne priuaflent.vn feul iour leurs ames de leur 
nourriture, & du fruiét de la fainéte oraifon. 
| : Hl tenoit 
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- Jltenoicla mainauecvn foing particulier (imi- 
! rärcencelanoftre Perelgnace) qu'onn'éfeignait 
_ enla Compagnie nulles opinions nouuelles, ny 
| curieufes, non feulementen lafacrée Theologie 
| {oùelles fonc plus dangereufes, & s’y doit fuyure 
| Ja doctrine plus folide, & plus commune des 

faincts Peres) maisauffi en la Philofophie, crai. 
| gnftque delà les noftres ne gliffaffent &rombalfs 

“he en d’autres plus grands inconuenients. 

La mefmediligence mettoitilà ce queles pres 
dicateurs prefchaffentauec zele, & parlaffent au 
cœur des auditeurs, & qu’enleurs chaires ilz ne 

: rouchaffent aux Superieurs Ecclefaftiques, & 
réporels finon auecvne grande confideration & 
efgard, Ecdifoit que quand le predicateurmefle 

| parmyfon fermon quelque iufte reprehenfion, 

| cedoireftre de maniere qu'elle fente fa compaf- 
fion & nonfonindignation. Car l'vn dône com- 
ponction, &amollit, & l'autreirrice & aigric lé 
cœurde celuy quieftrepris. Or pour faire bien 
cecy le Pere difoit que quand'en fes predications 
ilreprénoit les vices, ils’imaginoit qu'ilferepré- 
noitfoy-mefme:& par ce moyenillefaifoit auec 
cficace,& auec compaflion. 

Les Superieurs d'aucunes Prouinces efquel: 
les la pefte regnoit,demanderent vn iour confei} 
au Pere François ce qu'ilz feroiét pour fatisfaire 
à la charité qu’ilz deuoient à leurs prochains, & 
ne mettre pas ce pendant en manifefte danger 
les vies de leurs fubies:&illeur refpondit: Que 
fitoft que la pelte (e defcouuriroit, le Prouincial 
de chafque touase s’informaft particuliere- 
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ment de ceux qui fe voudroient volontairement 
mettfe au danger de fecourir ceux qui féroient 
fappez de pelté,& qu'entre ceux cyilen choifift 
autant une ferbleroient necellaires, eu efgard 
à la gtadeur & neceffité de laville ou lieu infecté 
ayant l'œil à ce que ceux qui y demeureroiér &{e- 
Yoient employez en cefte charité, fufent gens Ex- 
périmentezen vertu, & dé bonne, & forte com 
plexion; degrandcœur & non craintifz, & par Ja 
Mort defquels (en cas qu’il pleuft à Dieu lésap- 
peller en exerceant cefte fainéte œuure) la Com- 
pagnie ne fuft pas notablemétinterefice. Si or- 
donna autres moyens fort vriles ; & importants, 
à fin que ceux qui démeuréroiét efdiéts lieux in- 
fe&tez peullent plus aifcément s'acquitter dece 
deuoir de chatite, & eftre fecouruz d'autres de 
Jeursfreres,li béfoingeftoit,&'que le refte ne fuft 
pas en danger, & ne imift favie en hazard fâinsne- 
ceflité. À caufé de ces bonsaduis que donna le 
peré Fräçois,pluñeurs Peres &fretes de la Come 
pagnie démeurerét pour confoler, & fecourirles 
necefliteuxenaucunes villes d'Efpagne , & d’Ita- 
lie qui eftoient par la pete vifitées de la main de 
Dieu. Plufieurs d'entre eux mourutfent auée 
grande edification du peuple &des villes, &ac- 
croiflement,& guerdon de leur charité .Laquel- 
le reluir tant en cefte œuure, qu'anciennement 
les Saincts & fideles Chreftiens, tindrent,& hon- 
norerér corne mattyrs ceux qui pour’ayder & 


fecourirleurs freres, y perdoientlavie, comme 


noûs voyons au Martyrologe de Rome, & en 
FHiftoire Ecclefaftique d'Eufebe. 
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Les freres lays,lefquels enla Compagnienous 
appellons Coadiuteurs temporels, il les nômoïit 
Sages de Dieu, lors qu'auezvne fainéte fimplici- 
té & humble obeyffance ilz faifoient leurs offi+ 
ces, &prioient deuotement. I deuifoit volon- 
tiersauec eux, & difoie que Dieu leur enfeigne 
fouuent par foy-mefine , ce à quoylesfages du 
monde ne paruiennét pas auec beaucoup d’eftu« 
de, & trauail. 

Si difoit que le difcret Superieur ne doit pas 
gouuerner tous fes fubiects d'ynemefme façon; 
ny les mefurer au mefme piedsains faireainfi qué 
fai@ vn bon foldatqui felon lagrandeur, & cali 
bré de lharquebuzeluy baille la charge ; ou plus 
grande, ou plus petite. 

Quaridiloyoit parler dela miférable cheute de 
quelque perfône qui fe mbloitgraue &affeurée, 
fe confiderant foymefme,& la fragilite humaine; 
il fouloit dire:  fuffit d'effre homme. 

Comme certaine perfo nnetiche, &nonbien 
famée, faifoit des grâdesaumones (fans qu’onles 
luy demandaft) à la Compagnie; ceux du College: 
demanderent au Pere François, fi c’eftoit bien 
faict de receuois telles aumones: puis (refpond 
le Pere) que Dieu noftre Seigneur a nourry les 
Sain@s Heliele Prophete,& Paul Hermitepar le 
moyen d'vn corbeau qui leur apportoit tous les 
iours leur repas, qu'ilz ne fffent pas de difficulté 
de receuoir l’aumone, à le mefme Seigneurleur 
enuoyoit pour leurnourricute, bien que ce fuft* 

pat la main de celuy quifembloiteftre vn cor- 
Éeunée oy fau de proye: mais pluftoc cfperaffent 
on Dd 4 que 
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que pat le moyen de ces &autres aumonces Dieu 
luy donneroit la grace de fortir du bourbier de 
peché:& qu'eux de leur part l’aydaffent parleurs 
prieres, à fin que de corbeau qu'il eftoic il fe 
changeaftenvnécoulombe.. 

Il s'efbahifloit fort, & blämoit merueilleufe. 
mentceux qui eftiment eftre leur honneur que 
d'ofter l'honneur à leur prochain, & rompent 
lamitié,voire perdentencore la charité, bleflent 
leurs ames;lafchent leurs langues pour vne chofe 
tätvaine commelfontles courtoifes: &eut bien 
voulu que poureuiteraux inconueniéts quis’en 
enfuyuent,qu'oneuft borné,rauxé,& moderé les 
tiltres, &lescourtoifies dond doiuét vfer les vns 
enuers les autres , ne plus ne moins qu’onmer 
tiux& prix aux marchädifes,& chofes quife ven- 
dérenlaRepublicque. Etdefa partileftoit fili: 
beralen cela; qu'il defiroit de fçauoir l'honneur 
que chafcun pretendoit deluy,à findele luy ren- 
die. Et quand il ne le {çauoit point, il. fe iectoit 
toufiours au plus honorable, &plusaffeuré , ay- 
mant mieux de faillir en cecy par le plus que par 
Je moins. es é 

Va frere,fe voulätmortifier & enfuyure fainét 
François &aurres Saints, {e defpouillavniour, 
& entra au reféctoire fe difciplinant, Le Pere 
François s’y crouua prefent, & luy feitdônervne 
tigoureufe penitence, & le reprint difanr: Le 
exemples des Saints doinent tous eÿfre renerez, mais 

son pastonsimitez, ES n'est point vertu de faire tout 
ceen quo l'homme Jent repugnance pour la vaincre, 
ven qu'ul peult ejtre qu'ancunefots la rè AgnaAnce 


nait 
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naïf de veru, comme un bonfruiét d'un bon arbre. 
I difoit que Peftat de religion, &la vie dond 
les religieux font profeflion, fi elle fe garde exa- 
£tement , &auec laperfection qui fe doit, eit 
vne continuelle croix, & vn perpetuel exercice 
d’abnegarion, & mortification. Parquoy les Su- 
perieursdoiuét plutot tafcher de foulager leurs 
{ubiects ; que non pas leur appefantir la charge, 
* cerchants nouueaux, & particuliers moyens de 
les mortifier. Combien toutesfois qu’illes doi- 
uentefprouuer , &sles rendre plus forts & vigo- 
reux felon la neceflire & force d’vn chafcun: ce 
que le bon Superieur doit poifer à la balance de 
‘la prudente charité. | 
Le Pere François commanda à vn Pere qu’il 
prinft la charge d'vn College de la Compagnie 
pouraucuns iours: & comme ce Pere fe perfua= 
 daft queces iours lane dureroient paslongtéps, 
il embrafla ceft affaire fort froidement & côme 
d'emprunt. Cequele PereFrançoisayätenten- 
du, luy donna vne bonne leçon & reprimende, 
luy difant: Vous vous denez coporter en lacharge,or 
guecene fuftquepour huit iours, tout ainfi que fi elle 
denoit effreperpetuelle,car toutenochalace € froideur 
eff domageableen ceux qui gouuernêt,€S fe peur perdre 
eh vn moment céqu'on agaigué en beaucoup de tours. 
De fa rondeurs 3 fainëte fimplicité. 
CHAPITRE IX. 
@ Xe) Ainct Ambroife loïe à bon droict Saty- £, l'orai À 
Se re fon frere, qu'oultre ce qu'il eftoit G# fu: | 
rares homme prudent,ileftoitauflifimple, &'ybre 
EE Dd rond, 
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rond, & ne luyentroir aucœuraucun foupçon;, 
ny mauuaile opinion de fon prochain. Cefte 
mefme louange pouuons nous auec vérité don 
nerau Pere François, veu qu'ilafibien fçeuioin- 
Ma 10 dre la fimplicité de lacoulombe auec la pruden- 
ce duferpétcomme noftre Redempteur Iesvs 
Curist nous commande de faire. Et ia foic 
que les fages du monde ayent de couftume de 
dire, que la malice eftle fiel dela prudence, fin'y 
a il pas de doute que quand la prudence ef fans 
ce fiel, elle ne foit plus pures plus louable, & plus 
arfaicte. | | 
Il auoit vn merucilleux foing dene donner ia- 
mais entrée en fon ame à quelque iugement ny 
vehemét foupçé du peché d’autruy. Car ildifoit, 
qu'eftätie cœur de l'hôme ficache & l'intention 
qu'il a en fes œuures fi fecrere,noftre ignorance f 
grande & fi profonde, les ruzes & rromperies de 
Sathan fi fubtiles,& en figrand nombre:& voyäs 
hous autres par experience,que fouuent nous ne 
nous entendôs pas nous mefmes,&quevoireer 
noz chofes propres, & lefquelles nous femblent 
f claires & fieuidentes,nous nousabufons,;nous 
deuons eftre fort prudents, & aduifez à croire, 
ou inger Les fautes d'autruy. 

JE difoit qu'il aymoit mieux d’eftre trompè, 
que d’auoir en fon cœur foupçon & mauuaife 
opinion de perfonne, & le failoit ainfi , ores que 
plufeurs Payent trompé, faignäts eftre tels qu'ilz 
meftoient pas. Eccefte vertu eftoir d'autant plus 
admirable en luy qu'il auoit efténourry en cour, 
où il y a tant de finefles, menées & tromperies, 


& qu'il 
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& qu'il auoit efté grand Séigneur & Viceroy, & 
cognoifloit par experiénée combien le monde 
eft defbauché, & corrompu, & combien peu de 
fubiect il y a de fe fier en luy : tout cecy neant- 
moins ne peuft luy faire perdre cefte fainéte fim- 
plefle , ny le faire foubçonner &auoir mauuaife 
opinion de perfonne. nn. 
: LePeredifoir,que la fainéte fimplicité n’apoint 
. de doubleffe, ny de fubtilitez, ny nepretend ia- 
mais deceuoir fon prochain qui fe fie qu’on luy 
parle ouuertement,& fans aucune fineffe & diffi- 
mulation: Parquoy fuyuantcefte doétrine,l'ouy 
du Pere François eftoit ouy,&lenon,non, côme 
en ont vfé les Sainéts,& tous les amis de la verité, 


Des autres vertus du Pere Franços. 
CHAPITRE : X. 


: Ve E feroit vne chofe de fort longue trai- 
CS &é ; fi nous voulions pañfer. par toutes 
SAC les autres vertus du Pere Fräçois, & cou. 
‘cheren ce papier les exemples particuliers que 
nous én {çauons. Car qui eft-ce qui pourra 
défchiffrer la douceur de cePere ; tant admira- 
ble queiamais on ne luy ouytdire vne feulé pa- 
rolle malordonnée? ouqui pourra declarer ceft 
attendriflément de cœur & compaflion qu'il a 
eu des affligez? le foing de confoler les triftes ? 
renforcer les foibles? animer & encourager ceux 
qui eftoient griefuement tentez? Car d'autant 
qu'ieftoitvers foyafpre , & rigoureux, de tant 
eftoit il doux & bening à l'endroit des autres 
(ainfique nous auonsdis.) 


Mais 
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Mais quediray-ie du zelede iuftice, quand il 
eftoicau monde? & de la feuerité lors qu’eftang 
Superieur en la Religion il voyoit que la dou- 
ceurneferuoitrien? Combienauoit ilfoigneu- 
femét l'œil à ce que l’aife, la delicateffe & la non- 
chalance n’entraffenten la Compagnie,ny chofe 
qui peuftluy tenir fon luftre,debilicer {a force,ou 
alentir le feu de fa vigueur? Sieft-ceneantmoins 
qu'il moderoit,& oignoictellement cefte feueri- 
té &zele fainét de douceur, cleméce & benigni- 
té, que larigueureftoit douce ; & la douceur ri- 
oreufe quäd befoing eftoit. Iene veux pas par- 
ke de fon honnefterc & pureté, ny dire qu’eftant 
en la maifon de fa propre fille Corelle de Lerme, 
il ne voulut iamais permettre qu’elle luy lauaft 
auec vn peu de laict {es pieds, qui eftoientenflez 
_& tourmétez devehements douleurs dela gout- 
te. Parquoy il ne femble pas que ce foit chofe 
digne de merueille, qu'il n'ait point voulu depuis 
qu'il eftoit religieux qu'aucune femme ait tou- 
ché fon corps; puis qu’eftantieunchomme gail- 
lard,difpos & courtifanauec, il prennoit par fois 
la haire quand ilalloit vifiter quelque Dame , &e 
_garda fa pureté virginale iufques à ce qu'il prinf 
l'eftat du fainét mariage. Qui eft chofe, de quoy 
ce grand Docteur de l'Eglife Saint Hierome, 
fait grande baniere , louant vn gentilhomme 
À . principal, & grand Seigneur appellé Nebridius, 
€piff. ad par ces parolles: 7 fut tant honelfe & amateur de 
Saluina. chafteté, qu'il vint vierge an litE de fon efponfe. Et 
plus bas: Qwicff-cequi eff entréen la fonrnaize dm 
Roy de Babÿlonne, qui n'ast effe embrañé? Quiest le 
sienne 
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feuhe homme qui ait laiffé le mantean entre les mains 
de La dame Egiptienne comme ba faill lofeph? Qui 
hes'effounentera de ces parolles del Apoffre: Ie voyen Rom. 2 
mes membrès uhe autre loy quirepugne à la loy de mon 
ame, €$ qui me captine, 5 affubicilit à la loy du peché 
qui eff en res membres? Cefl un cas merucilleux, 
gu'ayat eflénonrry en Court, ES en copagnie, ES en vne 
mefme efcoleauec les Empereurs, à la table €ÿ delices 
defquels latérre € la mer fèruent ; voire tout le monde 
en l'abondance detouteschofés, ES qu'en la fleur de fin 
sage il ait vecu anec plus d'honneffeté,€ÿ chalte ver- 
gongne qu'une trefpure vierge, fans que perfonne enff 
eccafion de murmurer, ny dé dire de luy chofe qui [enr 
tif} [a legereré , Tulques icy font les parolles de 
fainét Hierofme, 


CONCLEVSION HÉCESLDE 
| HISTOIRE. 

(7e Oylace qu'ilm'afemblé bon de dire de 
«à la vie du Pere François, laiflans derriere 
TX beaucoup dechofes que i'yeufle peuad- 
ioufter fiieuflevouluefñargir,& eftédre.les bor- 
nes de ceftehiftoire. Maisie me delibere deren 
dire mot, ou pource que ce font chofes qui re- 
gardent fanoblefle, fon eftar& biens temporels, 
.& celles qu'il feit côme grand Seigneur, qui fonc 
toutes hots de monintention(quieftd’elcrire fa 
vie comme d'vn remarquable & fainét perfon- 
nage ; lequel pour auoir mefprife & foullé au 
piedz fa propre grandeur, merite auec plus iufte 
tilrre lé nom de grand que quand il iouyffoit de 
la grâdeur que le monde luy donnoit) ou pource 


que 
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que bien que cefoient chofes de vertu, elles fôn?: 
neïcmoins du mefme calibre que les autres dond 
nous auons parle. Lefquelles font en fi grand 
nombre; & fiplantureufes,que le Leteur Chre- 
ftien ÿ trouuera vn vif pourtraict & miroir de la 
vie Chteftienne, & parfaite: le Gentilhomme 
pour fon eftar, & le Religieux poutlefien. Car fi 
nous confidefons attentiuemét le Pere François 
& lPefpluchons ; & defueloppons depuisle mail- 
lot. Quelle enfanée tant aggreable & coye trou: 
uerôs nous en luy?quelleieuneffe tant fleuriffan- 
te & hônefte? quelle prudence enfônaage meur? : 
quel feus en fes confeils, & aduis ? quelle difcre- : 
tion en fa defpenfe ? quelle attrempance aux fas 
ueurs,& hôneurs?quelle fidelirté & amôureñuers 
fes Princes ? quelle modeftie à l'endroit de fes 
efgaux? quel defir & foing de bienfaire à tous ? 
quelle cognoiffañce,& effime de ce quieftvfaye- 
mét Honneür, & de ce quin'eftqu'vymbre d'hon- 
neur & dégrädeur? Leieune Geñrilhômeappré- 
dra’icy eh quoyil fe doit occuper, & de quelles 
armes fe defendre & munir côtreles affaults de 
fathan, & des delicatefles & allechements de fa. 
chair. ley Meffieurs les mariez,atieé quelfoing il 
fault qw'ilz nourriflent leurs enfans en bônes ;& 
faiindesmæurs. Les Grands y apprendront en 
quoy gift le vray honrieur & authorité.Les fauo- 
rits des Rois, comment c'eft qu'ilz doiuent ems 
“ployer la faueur, & credit qu'ilz ont,en honno- 
rant lavertu , appuyant de leur faueur.ceux qui 
fontabandônez, & faifant féruice à la Chofe pu- 
blique. Ceux qui commandent;à ne vifer jee 
an6 
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blanc ny but enleurgouuernemement, finonaû 
bien, & prouffit de ceux qu'ilz ont en charge, at 

tédu que pour celte caule Dieu les leursa cômis. 

En cefte efcole apprendront les perfonnes qui 
jouyflentdeleurs ailes, & font au monde efleuées 

en grandeur, que fans manquer à obligation de 

leur eftar,& rang,elles peuuentbien(moyennant 

la grace de Dieu) viure vertueufement, & fain- 
étement. Et que foub la foye & le riche habit 

Dieu n’a pas faute de gens qui leferuent, & luy 
agreent pat vn efprit de penitence & humilité, 

come fainct Hierome parlät de Nebridius ledit 

en cefteforte: Le ne blame pointen Nebridius effat 

foldat le fur-accouffrement de pourpre,ny le baudrier, 

on ceintlure militaire, ny lagrand faite de feruiteurs 

ES courtifans qui l'accompagnent. Car foub ceff habit, 

sl fermoit a vn antre Seigneur . lofèph €d en lapaunreté Gen.39: 
€ és richeffes dona efpalement preune de fes vertus, €3 €5 an 
foit qu'il fuff efilaue font qu'ilfnff maitre € Seisneur, 
1lmonffra bien que fn ame efloit libre: €$ cobien qu’en 

Egipte il fut la fecode perfonne apres Pharaon, € ailaft 

veffu des enféignes € marques de Roy, ne fut il pas 

tant rgreable a Dieu,quepar deffustous les autres Pa- 
triarches 1l fur pere de deux lighees € Tribns ? Daniel 

€S fès trors compagnons, manioient tellement les tbre- 

fors de Babylonne, que par le port, €S habit exterieur 

11 féruoient Nabuchodonoer , €5 auec le cœur ado. 
.rotent Dieu. e Mardochée ES He$ler entre la pour 

pre, la foye ES les coyaux vainquirent par humilité l'or - 
gueil, © furent de F grahds merites, que prifonniers 

qu'ils eloent ls vindrent commander à leurs vain- 
queurs, Tour cecy eft de ce glorieux Docteur. 


Cequi 
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Ce qui fe peut aufli atec verite dire du Perë 
François , puis qu'eftant encore au monde, au 
millieu de la fplendeur, & magnificence de la 
Court, marié & ieune homme, il fut toufiours fi 
recueilly,& fur fes gardes, & velcut fi Chreftien- 
nement cornme nous auons dit au difcours de {à 
vie. Par ainf que perfonnène fe defcourage , nÿ 
neiuge par l'apparence exterieure,des degrez de 
la vertu, mais feulement par les graces que Diet 
fai& à l'ame, lefquelles font bien fouuétcouuer- 
tes de ce voile trompeur que nous voyons. Or 
combien que la vie que le Pere François mena 
eftant au monde fuft fi recueillie, & fi hôoneft& fr . 
l'abandôna il pour les grädes difficultez qu'a fon 
aduis il ÿ auoït de fe fauuer ; ou pource qü'il ne 
trouuoit ny conténtement, ny raffafiemét en fes 
‘ grandeurs, ou pourcé que Dieu Fappélloir à plus 
grandes chofes,& vouloit par l’exéple de ce Pere 
enfeigner , & perfuader à tous ceux qui ayment 
leurs ailes, & appetits, & pourfuyuent à cry & à 
cot auec tant d’anxietez & de veilles les plaifirs 
mondains, les honneurs, lescharges , les meil- 
leures places, & l'oreille & faueur de leurs Prin- 
ces ; & humentle vent, & creuent pour monter, 
& fe faire valoir plus quéles autres,& logent tout 
leur bon-heur & felicité en l'abondance de ces 
biens periffables, dela terre, pourleur monftrer 
(dy-ie) que quand bien ilz obtiendroiét rout ce 
qu'il pretendét (chofe qui s’oétroyeen cefte vie 
à bien peu de gens ounuls), s'ilz ne feroient ilz 
pas pourtant plus heureux, ou mieux fortunezs 
D'autant que par l'accroifflement des biens la 
me conuoitife 
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éonuoitife ne diminué pas , & comme airii (oié 

: queces biens foyent faux; & en apparence {eule- : 
ment,ilzne peuuctitdonnet à l'ame vn vraÿ con: 
tentemér&affeurance.Celaeftreferué à ce fous 
uerain &infinibien;quieftnoftre premier com- 
mencement, & derniere fin, & le centre de tous 
tes noz anxietez & defirs. “pa 4 
Voyla ce que principalement les Coüttifans, 
& Gentilsomimes peuuent apprendre en cefte 
vie du Pere François: Cecy leur enfeignail quäd 
ilabbandonna tout cé qu'il poffedoit pouf em- 
brafler Irsvs Cruisr enlaCroiwx,&tronuer 
en luy ul facicté & éontentement, & ferme & 
pérpetuelle félicité. Etcôbien qu'ilfembsle qu'il 
ait fait beaucoup, pource qu'ilÿ ena peu quien 
fontautantifi elt ce qüe finous ÿregardons bien, 
ce n'eftrien detout ce que nots faifons pott ac- 
querir cefte beatitude eternelle. C'eft pourquoy 
cegrand perfonnage & pere, Saint Anthoine 
Abbé, difoirà bün droit: Quenulconfideré lé 
monde ne die qu'ilaabbandonne beaucoup, caf 
toure l'eftendue, & grandeur dela terre accoms 
paréeauec l'immienfité des cieux, eft fort petite 
&aquañirien.Etsileftvray quetoutlemondene 
foit que comme vn poinét feulernent, celüy qui 
quicte l'Eftat d'yn Royautne, ou d'vn Duché, où 
quelque feigneurie qu’eft-ce qu'ilquitte? confis 
deréprincipalement qu’il abbandotne des biés 
qu'il fault vueille ou non qu'il abbandonne par 
lamort,& qu'en efchange on luy en donne des 
perdurables & erernels? Illaiffe des biés en pein- 
ture & faux, &reçoir des biens maflifs & vrays: 
| Ée il fe 
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fllaille laterre,& on luy donnele ciel; il fe laiffé 

foy-mefme pour l'amour de Dieu, & Dieu luy 

donne {oy- nefine, ainfi comme inerueilleufes 

métbiendicfainét Be € 

puiflante & iluftce Damc,laquelle vouloitaban: 
F 


don ner le monac, Le chojiés quevorrs a bandonneX 


J 1 


Epr.it#: (ditce fainét amy de Dieu) Jont petites periflables,€S 


! 
Ÿ 


de laterre,€ÿ celles que vonscercnez. font grandis,eter- 
nelles,E3 du ciel. le diraÿ d'anantage € diray la verite, 


vous lalez les tenebrcet, ES entrez en la lumiere, vos 


Œ, 
forte? de la mert peraenfe,ES abbordez aa port, vous 
pallex d'un micrable féruage à vne bicnheureufe L- 
berte, eg en fin vous chang ex la mort pour la vie, purs 
qu'ayant vefcn iufg'a maintenant [elon vofire volon- 
ré CSnon felon la volonté de Dieu, €ÿ faynant 02 lots 
ES non pas fuyaant la loy de Dieu,en vinant vous effieX 
morte. Touves ces parolles font de fainét Bernard, 
Quandau Pere Francois ,ilentendoit fort bien, 
& faifoit grand cas de cefteveriré, & en rendoit 
graces à Dieu, Et de fait pour preuue de cecy il 
me fouuicnt,que comime j'alloisvniour à Rome 
ec luy, & failoit paffer prez d'vn chenal bruf: 
que X ardent ,iéluy dis qu'il fe retiraft craignant 
que cecheual ne luy dônaft quelque ruade, mais 
le Pere merefpondit de fort bône grace: Beny fort 
Dies qu'ilm'a delinre de cheuasx, € de cheuaher: 
Mais quant à nous Religieux quel patron & 
modelle rant acomply & parfaict de routes les 
vertusauons nous en luy/Combiendelumieres, 
& de refplendiffements pour cognoiftre & prie 
fer l'excellence denoftre eftat? combien de flam. 
mes,& braliers pour nous enflamberen/lamour 
du 


Le) 
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du Seigneur Dieu nous donnail? quelle huinilité 
tant profonde, & vraye quecelle.de ce feruireut 
de Dieu? quel mefpris du mode & de foy-mefme? 
quelamour de la faincté pauureré? quelle obe- 
dience tant fimple & parfaicte? quelle oraifon & 
contemplation tantcontinuelle,coye& deuote?, 
quelle mortification & rigueur tant admirable? 
quelle charite tât embrazée.& defreufe d’efpan- 
dre &c verfer fon fang pour le feruice & querelle 
| de Dieu? quelle ! foing & folicitude d’accoutirà 


touces les necéflirez du prochain pour RÉ 


du meme Seigneur? le ne veux pas par ler c 
combien {on cœur eftoir de fraciné, & de An 
de l'affection def chair & de fon fang, ny.de la 
prudence q aqu'ilauoit accompagnée d'ype:mer- 
ueilleufe fmplitité 1 y de fa patiéce 8c allégreiTe 
en fes ttaucrfes; pet tfecutions & travaux >hY: . 8 


ferme; & conftantre perfeuerance en a gl otieu{c 
entreprifequ' ilatoit embraflee;ny desautres ins 
nombrables, & heroiques vertus defquelles no= 
ftre Seigneur Pauoit enrichi. Carelles reluifent 
toutes en fa vie, & nous monftrentà l'œil & au 
doiot la felicité denoftre bienheureufevocation, 
& le contentement que nous deuoñs auoir er 
icelle, & nous femontdent& appellent à la pers 
fetion. Tant grande eftoirlacogn oillance que 
le Pere Françoisauoit de la grace que Dieu luy 
auoit faicte de l’auoit àp pelléàFeltat de Religion, 
que depuis qu'ibeut a bb andonnélemo nde ,11né 
luy tomba iamais en la penfée d'eftre marry de Pa- 
uoir quitté, & fouloit dire. S#Teffre Reliniezx [e 
ponsert donner a l efay comme on fait le vin, 11m 
Ë 6, 2 PPT: 
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auroit bôme pour grand Seigneur qu'il fuff;qu'il ne fe 
rendist Rehgieux, effat pris €ÿ affriande de la douceur 
de celte facrée liqueur. Mais par ce que la felicite'de la 
acrée Religion ne fe peult eJprouner. finon aprés y etre 
entréplufienrs s'enfuyent arriere de ce bien, ejpou“en- 
tez de la pauureté, ES aspreté exterieure de ce faintl 
effat: d'antat qu'ilz ne voyent pas les richef]es ES graces 
interieures defquelles Dieu carefe € confole les ames 
de ceux qui feruent foigneufement en cest effat de 
Religion. 

Or noître Seigneur nous face la grace de le 
fayure, & nous feruir de ce miroër qu'il nousa 
mis deuantles yeux, en amendantnoz faulres, & 
imitantles vertus decebienheureux Pere, & re- 
merciant la diuine Bonté qui nous l’a donné. 
Que fi pour ceft effe& ceft efcrit peulr proffiter 
de quelque chofe , lagloire & louange eft deuc à 
quielleappartiét,& à moy la honte & confufion. 
Mais en payement de ce trauail que f'ay pris, ie 
prie tant {eulement le debonnaire , & pieux 
Lecteur qu'il fupplie à noftre Seigneur qu'il . 
me pardonne mes pechez , & me face vray fils, 
&imitateur des vertus du Pere François. 


Fin de l'Hiftoire du “P. Françors. 
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aa Ca NTRE les œuures que le Pere François 
| BR Ÿ de Borja a laiflez à fa mort efcrits de [a 
SIDA S ain, aefte vntraitle par lequelil monffre 
Lésraa breuement les aduis &ÿ enfeignements,que 
le Predicateur Enangelique doit ob[éruer pour prou- 
fiter afoy, € aux antres par l'office € miniStere de la 
predication . Or il m'a fémblé bon de concher icy ce 
traitté, à fin que lon y voyecèmevne monjfre, du zele, . 
€$ doctrine que noffre Seigneur a communique a ce 
en ferniteur: € auf]ia fin que les Predicateurs, nom- 
mément ceux de la Compagnie, s’en [eruêt, €ÿ en facent 
leur proufit. Carselbere( moyennät la grace de Dieu ) 
que s'il le lifent auec attention, € le mettent en effeët, 
slz trouneront comme de[chiffréeenpen de parolles une 
rande partie de ce que d'autres auec plus d'ornement 
€5 d’eloquence ont e[crit touchant ce$te matiere ; at- 
tendu que le bat, € le blanc auquel les predicateurs 
doinent vifer n'eSt pas feulement de declarer la verité, 
€S Les myfteres de noffre fainile Religion,ny de deleiter, 
€ plarre aux auditeurs, ES encore beaucoup moins de 
gaïgner, la vainefaueur, € vogue du mens peuple: 
mais leur but principal doit effre de changer les cœurs, 
€S enflamber les volotez detout l'auditoire, €3 luyper- 
faader de donner la chaffe aux vices, € embraffer la 
vertu. Et d'antant quecelane [e peut faire par effade 
de parolles froides ,ny par forces bumaines, ains par le 
moyen de la grace, € faueur du Sainit Efprit, lequel 
par la bonche du predicateur parle au cœur decenx 
| qui l'eftoutent, il eff neceffaire que celuy qui veulten- 
famber les autres foit luy-mefine embraté en Pamour 
Ee 3 de Dies, 
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de Dies. Qui eff-ce que principalement le P. François 
enfeigne en cetraitle, donnant aul]i d'autres adues, qus 
pennent feruir pos cfiudier,difpofer ES exercer la pre 
dication,qui ft chofe que s'eftime de grande importan- 
ce Car fans point defaulte, files predicateurs de l'E- 
sangle, € fainêle parolle de Dienfasfoient ce que les 
glortenx Patriarches inil Dominique, ES Jainté 
François ont faitf,€5 en feigue a leurs religieux, fçauoir 
effqn'ile prefchaffent contre les vices, lomallent Les ver= 
tus, difcouruflent de lagloire, & peine eternelie,€S s'ef= 
forcafent de fentr € gen ler cux-mefmes ce qw'ilz de- 
firent qne coujtent, ES fentent les autres; 1lyasroit plus 
dereformation en la Republicque Chreflienne, & le 
gmartéau de leurs parolles briféroit les cœurs pour durs 
ES empierrez qu'ilz fulfent, €S les amollroit, moyennat 
lagrace de Drew: Er de faitlnofire R.lonace preféhoit 
en cefle façon, € monfiroit qw'ainfi falloit sl prelcher, 
£tdes premiers enfans; Éd cempagnons fiens ont tenu ce 
chers), Le Pere Fräçots a fsys a la trace cefle mefine 
doëtriné, € finousienfeigne ei: ce traitléde la fayure, 
Attendu docqnon dés plus impartats exercices efquels 
s'addonve la Compagnie.eft celuy de la predication , 1l 
eff trefqueraifonnable que tous ls predicateurs de la 
Compagnie, ES toss les autres anis exercent en 1celuy, 
de maniere quilx préfchent JESVS CHRIST, €9 
poneux-melmes es nes'efcontent,nyfe plaifént en leurs 
5 Jagettes d'amour dinin és cœrrs des auditeurs. Et 
pour leur enférgner come ilé le doinent faire , leur 
feruira.de beaucoup (Jiisne me {rampe Ge traité du 
Pere François. 


paralles ornées ES Agenc és PIAIs quldardent flammes, 
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PREDICATEVRS DE LEVANGILE, 


& fain@e parolle de Dieu. 


Comment le Predicateur fe doit difhofer, € comme 
il doit craindre, € [e confier en Diéw.! 


‘CHAPITRE Ï. 


DST ELVY quipour lédeudefa “hAsdts 
TC var obedience de fes Supcricurs à de 
EX | 

NEA >ropolér au peuple la parollé "de Dieu, 
cæ : taifon de dire auec le Prophete: Ti: 
mor Ed tremor venernnt fuper me. La crainétei & Pas. à 
tremblemencfont FOUR nES Lacraincæé, 
pour laprandeur delacharge, &le trenbl enéts 
d'aurant qu'eftant moy fi pauure, & fimiférable 
{e la dois exercer, oyantrefonner en més oreilles di 
cefteménacc: Qware ta enarrasinslitias meas ES. fs 49° 
Pourquoy racontes tu mes luftices. Er d’autré 

art fiiemetais,& fie cacheleralent &enterre . un, 
Î don tel quel us umabailléencharge,ie di 
crains aufli,& tremble de peurique quélqueiour 
pe me fauififle le done attendu que 
cen’eft pas vn peut peche de cacher les ame: 
EU Arr les, 8e 
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les, & refufer le laid de la doétrine auxenfans de 
Dieu, eftärs neceffiteux & affamez : & féroit eftre 
en ceft endroic plus cruel que les beftes farou- 
ches.&'eruelles Lamies, defquelles parle Dieu 
parle Prophete Hieremie: Les Lamies ont don 
nélatetre, &ontnourryleurs petits. Que fi ie 
monte enlachaire,ie crains queie n'ayeefterrop 
negligent à me preparer: ie crains que ien aye 
faulre du zele de l'honneur de Dieu , & du falue 
de mes freres : ie crains l'ambition & la vanité, 
quis’attachent couftumierement à l'hôme vain, 

& à efclaue de l'amour de foy-mefme. 
ue fi pour bien prefcher il eft befoing de 
Vefprit de Dieu, & de l’affiftence de fa grace:quel- 
le demeure eft celle de mon'ame pour donner 
enuye à ceft Efprit diuinde s’y loger ? veu que m& 
cœuraefté vne cauerne debrigans , & nid de fer- 
ls. pés,&c taniere de diables > S'ileft ainfi que Moyfe 
ÉLarë à &Hieremies’excufoient deuant Dieu de porter 
a" fon ambaffade pour fe trouuer indignes & em- 
ja. é pefchez de lalangue. Et fi Efaye eut beloing de 
feu qui par la main de l'ange l'embrazaft , & luy 
purifiaft les leures auant qu'il feit le meffage de 
Lac,s Dieu.Erfilinnocét Precurfeur de Izvs CRIST 
eftmené dez fa ieuneffe à la peniréce,& à Pafpre- 
té du defert, à fin que par apres il en fort pour 
Mar. manifeiter le Redempteur du monde. Er fi en- 
7: core le mefme Redempreur voulut auant que de 
commécer l'office de la predication eftre baptifé 
au Aeuuc du Fordain,& que les cieux s'ouutiffent 
pour luy, & qu’on ouytla comiffion, & dimiflois 
re qu'il auoit de fon Pere etcrnél: Zf4m audite, 
; Efcoutez 


DV P. FRANCOIS DE BORA 44l 
Efcoutez-le, & qu’en oulreils’enallaau defert, 44417 
jeuna,combatir, & vainquit l’ennemy. Côment 
eft-ce queie ne craindray point moy,qui n’ay pas 
efté au defert? commenteft-ce que ie ne trem- 
bleray point eftant tel queiefuis,& n’auray point 
crainte de faire l'office de predication? moy qui 
demeure aflis aux vergers de cemôde, &nevoye 
point les cieux ouuerts pour l'amour de moy; 
mais pluftot l'enfer pour les demerites de mes 
pechez, ny n’ay pas ouy la voix du Pere pour luy 
obeyr, mais bien les fifflements du diable, & n’ay 

as vaincu mes tentations , ains me fuis rendu,& 

Lire emmener prifonnier par icelles. 

Le Predicareur des Gentils S. Paul eft porté e 47. p. | 
parterre, & demeure aueugle quantàlalumiere | 
de ce monde; car Dieu veult que le Predicateur 
de fa parolle foit humilie, & n’aitnuls yeux pour 
veoir les chofes d’icy bas. Comment doncmon- 
teray-ie en chaire moy qui fuis orgueilieux, & 
hautain, & d’vne veué fort ague pour leschofes 
periflables, & aueugle pour les chofes hautes, & 
eternelles? Comment oferay-ie monter en la 
chaire des Sainés? & comment parleray-ie de 
ce quei'entens fi mal? & commét enfeigneray-ie 
ce que ie ne garde iamais? Voila comment le 
Predicateur doit fentir de foy auec humble co- 
gnoiffance de fa baffeffe,& petitefle,& vergogne 
& confufion de fon indignité, en confiderant la 
haulte & importante charge qu’ila. Mais qu'ilfe 
garde bien de ne perdre point courage, ny s’ac- 
couardir de crainéte tellement qu’il quitte cefte 
vigueur , & ardeur qui eft necellaire , & cefte 

| Eé fainéte 
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fine liberté authoriré & zele que requiert ceft 


eftar. Mais au côtrairé fant qu'il modere,& corri- 

geces craintesipar amour & côfiance,& renforce 
fafoiblelfe &trifteffe par la force & ioye du fainc 
Efprir.Ec à ceft effeét qu'il fe fouuienne combien 

{6c agreables aux yeux de Dieu,& côbien refiouif* 

{ent toute la Cour celefte les beaux pas du Pre- 
dicateur Euangelicque, duquel parle les. Efprit 

Ja. sr. difant: O combien font beaux les pieds de ceux 
Rom.1o. quiannoncent,& prefchent la paix & portent lés 
bonnes nouuelles de l'Euangile? & que fe defiant 

de fon fçauoir, &de fa fuffiffance il fe metre en la 
prefence de Dieu,& qu'illuy demande lafcience, 

grace, vertu, & force, & die en humble vérité. 
Scigneuril nya nulles parolles en malangue.Et: 
Seigneur tu ouuriras mesleures, & ma bouche 
annoncerates louäges: que fi vous, m6 Dieu,me 
fauorifez, i'amenderay mavie, &'meneray mes 

freres par voz fentiers, & de mes cheures, & fau- 

tes paflees ieleur feray des emplaftres, & leur dô= 

?G! neray medecine pour guerit leursames: Doceba 
Jar5e. iniquos vias nas ES impijadte conuertentur : F'enfeis 
gneray aux iniques ces voyes , & les mefchants fe 
conuertiront à toy. Que fi vous dites mon Dieu, 

AAatt.9. qu'il ne va pas biend'entonner le vin nouueau de 
voftre Euangile en vn vaiffeau fi viel,f malen ot+ 

dre, & fiderompu,cômeeftmoname embucde 

tär de pechez obftinez: cefera vne œuure de voz 

mains de me renouueller & rhabiller de celle 

fortes qu'vne fi precieufeliqueur ne fe perde en 

14) moy, & que mô prochain ne foit pas prinié de voz 
Pl 50. gracess& mifericordes. Cor mundain crea 1h me 
Deus, 
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Deus, € fpiritum reilum innoua 1n vifceribus mets. 
Creez en moy vncœur net mon Dieu, & renou- 
uellezenmesentrailles vn efprit droict. Que fi 
bienileft vray qu'à caufe de mesimperfectiôs Fay | 
les mains d’'Efau,ma voix fera de lacob en difcou- Gen.27. | 
rät de voz grädeurs,&c milericordes,& gaigneray 

Ja benedicti6 pour moy & pour mes freres. Auec 

cefte confiäce allez de ce pas Predicareur, & cei- 

gnez l'efpée;qui cft la parolle de Dieu,& fuppliez 

auS. Efprit qu’ilentre en voftre bouche,& pene- 

tre és cœurs de ceux quioyrôt voz paroles,atten- 

du que c’eft luy feul quialaclef des cœurs; &les 

ouure quédilluy plair.Et priezauec FApoftre que x,},6. 
quäd vo? ouurirez voftre bouche 'Efprit de Dieu ; 
y verfe des parolles qui declarérle myftere de PE- 
uangile duquel vous portez lambaffade:car in fin 
vouseftes heraulr,& ambafladeur de Dieu fivous 

eftes fon Predicateur, foit {ce foit pour le deu de 

voftre office,foit par l’obediéce de celuy quivous 

a donné cefte charge au noi de Dieu. 


De beftude du fermons  CunAriTrEe Il. 


AR Pres s’eftre ainf préparé par l'oraifon,&æ 
JE la cognoiflance de foy-mefme, qu’il life 
le rexte de l'Euanoile qu'ilveut prefcher, 
faifant auant qu'ouurir le liure examen de fa 
confcience,car lapoulfiere des pechezempefche 
ordinairement laveüefpirituelle, & fait quon 
ne puifle feparer la chofe precieufe d'auec la 
chofe vile, & balle, ce qui eftrequis neantmoins 
(comme'dit le Prophete) a celuy qui doit eftre Aer sp: | 
gomme la bouche , & la langue de Dieu. | 


Apres | 


444 BREF TRAICTE 
Apres auoir veu le texte de l'Euangile, qu'il re- 
garde l'expolition des faincs Docteurs anciés de 
laSainéte Eglife, & autres plus modernes & nou- 
ueaux felon qu'ilz conuiendront à la portée de 
fon entendement. Et qu'il demande à Dicu 
l'efprit qu’il communiquoit à ces Sainéts quand 
ilzinterpretoient l'Euangile, car la faute de ceft 
efpriteftcaufequele Predicateur demeure froid, 
& queles auditeurs ne reçoiuent point de fruit. 
Que le Predicateur fe garde bien de {ymbolizer 
tant foit peu auec le langage,& maniere de parler 
des heretiques. Qu'il life auec attention les 
Saints Docteurs, à fin denefefier point dedire 
toucce qu'ilz ont dit. Car les SS. Docteurs pour 
le téps auquel ilzôt efcrit,& pour ceux pour qui 
ilz ont efctit ont veritablement bien dir, fieft-ce 
qu'ilz ont laiffé par efcrit aucunes chofes lefquel- 
les fans point de doubte ilz n'euflent pas dites en 
cetempsicy. Mais qu'il ne lesameine pas auffi, 
nyne les cite en lachaire pour lesimpugner, & 
leur contredire, carcelaferoitirreuerence faicte 
aux Saints, & fcandale au peuple. Qu'il les tien- 
ne par humilité pour fes maiftres, & doéteurs, &c 
qu'il leur porte grande deuotion,& foit bien aife 
de leur feruir d'inftrument à la gloire accidentel- 
le des Sain@s , renouuellant à leur honneur la 
fainéte doctrine qu'ilz ont enfeignée, &ontlaif 
fée par efcrit pour la gloire de Dieu,accroiflemét 
del'Euangile,& le bien & proffit desames. Que 
le Predicateur fuye comme vn precipice les in- 


‘uentions, chimeres , & fantalñes defatefte, & 


qu'ils'appuye fur l'interpretation receuc: &c qu'il 
; expofe 
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expole l'Efcriture pat la mefine Efcrirure , &les 
Sainds Docteurs les vns par les autres , &: que 
fpecialemencil fe ferue de la familiere lééture des 
Sainéts Peres S. Augufin, S. Hierome, S. Gre- 
‘goire, S. Ambroife, S.lan Chryfoftome, & de la 
Gloffeinrerlineaire de la Sainéte Efcriture. Que 
jamais il ne foit fi ofé d’expofer les paflages de la 
Sainte Efcriture qu‘ilne les entende fort bien: 
mais quecommeefcriture feeiléeil luÿ porte re- 
uerence auec humilité; & en priant & cfludiant 
diligemment , Dieu par fa bonte luy ouurira le 
feel, & manifeftera à la fimple humilité ce que la 
curieufe prefomption n’a pas merité d'obtenir. 
Apres auoir bien leu lesinterpretes, qu'il rumi- 
ne & digere, auec vne attentiue confideration 
toute la moelle, & fubftance,& mette peine que 
fon ame en foir faiéte vn reliquaire , & facraire 
des ioyaux fpirituels, &de cethrefor quia tant 
enrichy & honnoré les feruireurs familiers de 
Dieu, & qu'il n'oublie pas de donner à Dieu la 
clef, & Iuy commander la guarde du cœur où il a 
enferréla doctrine, à fin qu'il puifle dire: l'ay ca- 

chéen moncœurtaloy, & tes parollespour ne 
voffenfer jamais. Que fi en marchant fi bien 
armé, il fe voit quelque fois nauré de l'ennemy, 
qu'ilfe confonde & humilie, & qu’il prenne fou- 
dain fon recours à la Confeffion Sacramentelle, 
& recognoifle qu'il porte vn trefor en vaifleaux 
decerre fragiles, & qu’il lemetteentreles mains 


de Dieu, là où d’orefnauant fes trefors feronten 


* feureté, comme faifoit l’humble fain@ François, 
en difanc à Dieu: Gardez moy Seigneur vous 
meilme 


WTA 
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snefine voz trefors , car ie me cognoÿ potf vif 
grand larron, & m'empareray d'iceux, ou les li- 
Urerayentre les mains de voz ennemis. 


De la meditation du [ermon.. 


CHAPITRE III. 


€ Ve Le predicatéur ne fe contente pas d’a- 
Soir pale les yeux fur le cexte de lefcritu- 

ss Le, ny d'auoir eftudié,& mefme retenu cé 
qu’il a leu; mais qu'il fe (ouuiéne de ce que feit le 


Re. Prophere Helié,lequel apres auoir prepaté tout 
eS ü 


cequieftoitneceflaire pour le facrifice fe meiten 
otaiso,& fupplia au Seigneur Dieu qu'ilenuoyaft 
Je feu du ciel pourembrazer le facrifice: Qu'il fa- 


Thr.r. cedocle mefme , & dieauec Hieremie. Îl a en- 


uoye le feu en més os, & m'a enfeigné. Et qu'il 
foit afleurc que fans ce feu la viande fera crué, 
voire fans gouft, demaniere que les conuiezne la 
pourrontdigerer. Ce feu diuin aaccouftuméde 
s'obtenir en l’oraifon,&fainéte meditarion, ainft 


à FPE é LES SEP IS TR 4 
| pal. 38. que l'experimétoit celüÿ qui diloit: En ma medi- 


tation s'allumera le feu. Qu’encefte meditation 
dôc le Predicareut tire,& remarque de fon Euari- 

ile és miracles de Dieu les perfectiôs attribuces 
à ladiuine Puiflance: & celles de la Sapienceen 


î » 


la doctrine des commandements &confcils : & 
celles délaBontéen fes graces, & mifericordes. 
Et que de ce mefme feu de meditarion il tire les 
vertus de la Foy, Efperance x Charité,auec Phu- 
milité,patiéce,force,purete, mifericorde & rou- 
tes les autres. Que s’il fonde, & baläcebientour, 
il voira qu’il n’y a Euangile duquelvn bon di 
fans 
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fans tordre tät foit peulé nezà l'efcriturené puif. 
fe recueillir aucunes, voire plufieurs de cesver- 
tus,& excellences. Qu'ilpoife les fentéces, & pa+ 
rolles, fcauoir ef, quieft-ce qui les dit,à quielles 
s’addreffent, quel eft leur but, en queltemps &c 
faifon, & pour quelle occafñôelles ontefte dictes: 
&entoutiltrouuerade haults myfteres, fi Dieu 
Iny donne laclef de Pintelligence. Car le Dieu 
etérnel quipremierement parla par les Prophe. 
tes , a parlé depuis à nous par {on propre fils. 
Et cefte parolle n’eft'pas auiourd'hny muette, 
cat elle parle en PEuangile à celuy quiiaides 
aureille 

Qu'il s’imagine eftre prefent aux dilcours qu'il 
lit de Izsvs Curisr, & qu'il les reprefente 
viuemét à (esaudireurs. Qu'il remarquelesme- 
naces pour efpouuéter, & les benefices & graces 
pour entroduire l'amour : car la crainte eftva 
frein qui retient l'ame qu'ellene face le mal, & 
l'amour eftvn efguillon qui Pefmeut, 8 encoura- 
geàbienfaire. Quele Predicateurplanteà bon 
efcient en foname lesaffeétions qu’il veulrplan- 
ter en celles d’autruy, car s’ileftefmeuilmouue- 
ra les autres, & sil eftallume il embrazera. Le 
Predicareur {e côfolera en fes trauaux & s’eliouy- 
raen fes eftudes, s’ilcondere quequand 1esvs 
CHrisr noîftre Seigneur difoirces paroes.lef- 
quellesila à lamain ilvoyoit fon ame treflainéte 
au Verbe diuin , auec quelle ardeur il les deuoit 
lors prefcher, & auec quelle deuotion fesaudi- 
teurs les deuoient ecouter: & que cefte trefla- 
crée humanité s'oflroit pour les perfonnes qui 

sk “1 deuoient 
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deuoient faire proffit d'icelles parolles. Et que 
par ainfi le Predicateur efpere que moyennant 
telle ayde, & preuention fes fermons feront gräd 
ftuict, & quil prefente au Pere eternel ce qué 
{on fils luy prefenta , & le fupplie que côme vray 
medecin des ames malades il departifle à fes aus 
diteursles fyrops & medecines de fon Eüangile, 
felon que fa Majefté fçait leur eftre plus conuc- 
nables: & qu'il luy prie d’abondant quele peu de 
ain de doctrine, que comme ignotañt il porte- 
ra en la chaire de predicatioh, fes mains diuines 
le multiplient, & lediftribuent à l'auditoire; car 
s'ilnele fait ainf,ny celuy quiplante la doétrine, 
ny celuyqui arroufe ne profhitera rien: ains au 
rebours elle pourtoit nuire au predicateür , ny 
plus, ny moins que nuit lignorant enfermier , fr 
parmefgarde il donne à vn malade la medecine 
qui eftoit ordonnée pourvnautre. En la fin de 
fa meditation qu'il exaraine la douleur, & repen- 
tance qu’il luy demeure d'auoit offenfé Dieu, & 
Jezele qu'ila d'endurer, &m ourit pour l'amout 
de luy, & pour le falut desames. Car s’il aduan+ 
cé cheminen cecy, c’eft figne que la meditation 
a fait bonne operation en foname: ear l'Euan- 


LApoc.10 gile digèré eft Îe liure duquel parle Sainét Lean, 


equelapreseftre mange caufoitamertume, biert 
que le gouft femblaft doux. Et qu'ilfçache que 
d'autant plus delarmes qu’ilaura refpandu, d’au- 
tant plus fera il fentir au peuple Pamertume dela 
mytthe. Et fiaprestoutes ces chofes noftre Sei- 
gneur luy donne quelque lumiere, &c intelligen- 
cefpirituelle (veu qu'ileft efcrit la declaration de 
tes pas 
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tesparolles illumine, & donne intelligence aux Pf4.118, 


RE illareçoiueauec vne humbleaction de 
graces; recognoiffe que c'eftvn dongratuit, & 
fans qu'il l'ait merité. Que fi Dieu ne luy donne 
aultre chofe que ce que par fon trauail,& llectu-: 
reilauoit gaigne deuant lameditation, qu'il s’en 
contente, & qu'ilconfidere que cela cftauffivne 
grace,& don de Dieu ; & qu'iltienne pout chofe. 
affeurée que s'il vfe bien de ce qu'il a receu il luy. 
enferadonné beaucoup dauârage.Er qu'ilfe {ou- 
uienne que le maiftre d'efcole n’a pas de couflu- 
me de donnerà fon difciple vnenouuelle leçon 
jufques à ce qu'ilrende conte de la leçon pailee:* 
breffle predicateurfefçait humilier enne LCCE= 
uantrien,ilne receura pas peu 
De la disbofition du fermon. 
CHAPITRE JIIT 

@ Erouccequ'ilauraeftudié, & medite, il 
difpoferafon fermon,& celte difpofition 
luy feruira comme d'vn liure de memoi- 
rescar l'ordre & diftinétion eftvn gräd fecours de 
limemoire. Ques'il porte en lachaize vn grand 
amas,&beaucoupdcmatiere non digerée, ce fe 
ravné confufon pour luy,& fafcherie fans fruit 
pourceluy quilelcoute:car lFauditeur nel'enté- 
dra point ou il ne luy en demeurera rien en l4 
memoire, & laconfufon luy caule vne feicheref- 
feenlavolonté.Enlacreation de l'yniuers nous 
éftenfeigné le project & defing des edifices qué 
nousbatilfonsà fin que parle moyen denozier- 
més le S.Elprit demeure es ames: prémierement 
but FF 7 [comme 


(! 


DER 
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(éommerious l'imaginons Dieu créa la prétniee « 
matiere informe, & depuis fut creée la lumiere; 
& laterre, &les'autres chofes quidonnerent di- 
finétion & beauté à la matiere, iufques xvenirä 
li Creation dé l’hôme, & route chofe fut ordünee: 
pour fon proprelieu: Ainf fera le predicateur: 
prémierement ilefira le lieu, l’argumét &lama- 
tiere dela dottrine,& ce à diét fur cela les faïncts 
Docteurs, & meditera fon Euangile, &cdepuisik 
lébellira de l'ordre, & diftinétioni, difpofantrou- 
te chofe en fon lieu ; & donnant perfeétion aux: 
parties jufques à ce que fon enréndement foit 
content,& fatisfai&. Qu'il aye à ceft effect des 
lieux commuris en abondance, & fichefle de fen- 
tences,duthoritez,railons,metaphores ;figures, 
de la Sainte Efcrirure,exemples,hiftoites, finis 
litudes. Mais qu'il foit aduerti de n’affeoir pas eri 
vne place ce qui n'y conuient point, & qu’il rien- 
ne pour affeuré que les chofes lefquelles en teur 
propre, & naturel lieu agreeroient, & prôfhre- 
roient. fi elles fôt miles hors de leurs gonds;elles 
n'auront pas de luftre, ny n'efmouurontaticune- 
ment. Les palliges des Prophetes bieit expofez 
enfeignent &-elmeunenñt fort auce admiration 
& fruiét, mais principalemetles plaintes; & me: 
naces que Dieu faiŒ aux hommes, & les prophes 
ties qu’on voit accorplies En la Iüÿ de grace. fl 
fera quelques fois bon de declarer l'Euangile dif 
jour en tous fes poinébs,& paroles, riränr de dis 
ucrs lieux matiere pour l'inftruétion des meurs, 
aufquelles fe doit ordinairement rapporter la 
doctrine, D’aultresfois ; apres auçif par vne 
| brefue 
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brefue paraphraleexpofe l'Euangile, fe ptendta 
tour à propos quelque chufe,ou fenréce dumef- 
meEuangile, laquelle eftantbienentichie de fes 
luftres, & ornements fugniratoutlei£ps du fer- 
mor: Quanticës manigresde difpoñrion, elles 
feroïit autant diuetfes comme diuers font les ens 
tendements des homumies : car nôn fenleinét defs 
phical'vn ce qui fatisfaiét à aueresefpfits, mais 
eicorelemefineeritendémentfecondäme quel- 
que fois foy-méfmé; & luy defplait aujourd'huv 
ee qu'il liyauoirpleuhier; &çèqu'ilauoit dreité 
&compoléauceconrentefnent.. Efctirelesler: 
inons c'eft prudemiment,& afeuirementfaiéts & 
c'eftfe pouruoir pourattres annees. Mais quant 
xcecyles vnselcrinerit leuts fermons en.bref,& 
pat poiricts. & articles feulemenct les autres les 
eftendent iufgs x deux où rois fusilles de papier, 
& n’ofent quai s'adtientuier à. dire en-la chaire 
parolle laquelléils n'ayent mile par elcrit, &ap- 
prifepar cœur: Choféquieft degrand trauail, 8 
plus d'apprentif: trainrifz , que de prédicateurs 
és, 8e exerciréz: &cecy(fçauoir eft,eftre fiars 
tachéaux pañollés) ofté vne grande partie de la Hi- 
bertéawpredicateur, voire de la veéhemence & 
ardeur.de l'efprif qui ne fe voit pas volontiers fi 
fié aux parolles eftudiées. 1Ey.en a d’autres qui 
cheminent parle milieu de ces deix extremirez, 
& efcriuenrtellemérleut fecmon sen vne dimyé 
fücille de papier, que les arieres voire encoré 
les patollesfünthbsienioifétes , & liées, & parce 
moyé leur reftévnample fabieét,& liberté, pour 
aueé eloquence:& affections qui s'offrent {ur le 
Ff ax champ 
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champ éftendré&renrichir leur difcours: & ce 
oyen à mon aduis eft fufiffantc & couuient le 
mieux. Lés mañietes delparler;lelangage & pa- 
rolles né doitent pas efttc affectées, ny polies,car 
elles amortiflent à merüeilles l'ardeur de celuy 
âui prefche & de celuy qui cfcoute. Sife doitil 
neantmoins gatder de ne lafchet pas des parolles 
groffiers,& non vftées, & qu'ilregarde que fon 
arler ir fichaftequ'il n’ouure la porteaà nulle 
bañfe &terreltrepenfée, Lcfermoneftant efcrit 
w'illerepere quélques fois; non feulementàfin 
wille fiche bienenfàa memoire, ains aufli à fi 
qu'il fache bien ce qu'il veur dire,& qu'ilait bien 
ordonné fes géftes amant que venir en public, 
principalement s'iln’eft pas fortexercitéen celte . 
charge} & sil n'aÿas grande aétion & grace de 
réfchet. Atéuns feferuent-de lamemoire 1o- 
cale & artificielle; queles Orateursenfeignent, 
& fi En ay veu d'auttés qui s’en embaraflent, &c 
confondent d'auantage. Orencecy il porraaufs 
Ktenirle milieu, qui fera marquer en la marge 
decequ'ilefcritén fix où huit lieux principaux 
du fermon, quelques croix, ou lettres, ounom- 
bres, & fe fouuenantdece peu demarques, il fe 
durra du refte feren fa:memoire: & s'il sou 
Élioie ou s’efgaroit en foi fermé; c'eftchofeailee 
d’auoir recours afes marques, lettres ou nôbres, 
La meilleure héure pourrepeter lefermon ,; & 
pourle ficher bié én'fimemoire;eft.lanuiét pre 
cedente quand il s’en va‘prendrefon repos ne+ 
ceflaire, d'autant qu’en fe refireillant les efpeces 
font mieux & plus fermementimprimées en la 
" MmeEmMOIrEs 


a 
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memoire. Et l’oraifon qu'il fera au matin pourra 
eftre dela matiere qu’il doit prefcher ce iour-là, 
& prendra lors pour fon proufirfpirituel ce qu'il 
veur apres perfuader aux auditeurs, Qu'il n'ait 
pas moins de foing de confiderer ce qu'ilnedoit 
pas dire,que de penfer à ce qu'ildoir dire: & qu’il 
examine & balance les parolles des matieres ÿra- 
ues, tellement qu'iln'yait parolle qui luy fotte de 
Ja bouche qu’elle nepuilfe pañler en toute la ri- 
gueur des efcoles, Que fi à l'aduentureil luy ef 
chappoit quelque mot ou fentence qui fe peut 
en aucune manicre que ce fut incerprerer en 
mauuais fens,qu'ill'expale, & declare Fe le chäp 
auant que paller plus oultre , de telle forte que: 
perfonnene puille demeurer fcandalizé, ou en 
doute de fa doétrine , puis que les -parolles de 
Dieu font fainétes & afleurces. Æloguia Domini, 
eloquia casfa, : 

Comment ilproufitera afèy mefine, ES commenten ce 

f'aifant dl proufitera anffi a fon prochain. 
CHAPITRE V. 

(7e NE mere pour donner laneurriture de 
Fa A6 laiét néceflaire à fon petitenfant, faule 
SÉGEN que premierementelle fe maintienne & 
fuftente foy-mefme. Que le predicateur done 


fuftente,& entretiennede la viande fpirituelle le 


peuple qui eft fon fils fpirituel en gouftant pré. 
mierement,& aualant les viandes qui doiuét paf- 
fer par fon cftomach conuerties en fubftice pro- 
portionnce à l’eftomach du peuple. Que le pre- 
dicateur s'exerce en Sacrifices, en oraifons, en 

F3 ieuncs, 
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jeunes,en veilles, en larmes, en difciplines, &efr 
toure autre forte demortification de fa chair: cat 
our chaïfer les diables des ames des pecheurs,le 
Maiftre diuin nous a enfeigné ces armes en di- 
fin: Cegenredediables ne feiecte pas hors fi- 
nan parieunes & par oraifon : qu'en fes prieres 
& deuotiss ,il fe ferue de la faugut que le mefme 
Setpneurnous a faicte , quand à fon partement il 
nous recommanda à fon Pere eternel, difant: 
iere, quand r'efloy anec eux 1€ les gardoyenton 
Nr a s 

nom, mais maintenant que lié in EnuOy à TOY Bar - 
de-les,&c. Erdirapres:Iene prie pas feulement 
pour CEUX-CY à mais auffi pour ceux qui par apres 
croyront , &c. Cefte lertre de faueur qu'a fon 
partemét ilnous a laiflée, nous la déuons prefen- 
ter au melime Pere erernel, car fans point de 
doute elle fera de grand poix & valeur deuant la 
face de {a Majefté. Quiil fe ferue auffi de la fa- 
ueur, & credit des Anges, demäandantaux Sera- 
phins,amonr aux Cherubins,fcience & lumiere, 
&ainfiavxautres Hierarchiesfelon les dons, & 
graces qu'elles ont de Dieu. Mais que particu- 
lierementildemande congéaux Anges ouardiés 
de fes audireurs ; pour pouuoir enfeigner les 
difciples qu'ilz ontencharge. Et qu'ilaye honte 
d'enféigngrceux quiont de tels maiftres , & pre- 
cepteurs! ar sulzn'ont pas profhité parleur do- 
étrine, comment eft-çe qu'ilz profiteront pat 
celle d'vn homme fi ignorant, 87 foräd pecheur? 
Qu'il leur demande,qu'il leur plaile par leursin- 
fpirations fuppleer à ce en quoÿ il manquera, où 
par fon ignorance, ou par faneoligence. Erafin 
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que fon propre Ange ne luy dye pas Medecin Las. ge 
guary toy toy-melme, qu'il mette peine de faire 
ce qu'ildicaux autres qu'ilz facét: & 4 de chafque 
fermoniltirequelque bon morceau, & poinék 
profhitable pour fon ame, .& qu'ilcommence à 
“eftre bon maiftre, mettant la main à l'œuure 
commeileft efcrir du Maiftre celeite qu'il com 
mençapremieremérà faire, & apres à enfeigner, 
Quand il vouldra de propos deliberé-perfuader 
quelque vertu, qu'il face particuliere oraifon au 
Sain®, ou Saincts lefquels fe font le plus fignalez 
enicelle vertu, pendant qu'ilzviuoient en cefte 

-noftre chair mortelle , fi comme ferait rraictant 
de la patience ferecommandetau fain& perfon- 
nage Iob,& voulant parler de la penitence, à la 
Madeleine , dela chafteré à Iofeph, dela charité 
au difciplebien aymé denoftre Seigneur : à fin 
que ces Sainés qui ontexcellé, & fefont remar- 
quez & fignalez en ces vertus,les abtiennent par 
leur interceflion, & merires delamilericorde de 
Dieu pour le peuple qui oyradifcourir d’icelles. 
Mais d'autant que le vent d'ambition, & vaine 
gloire aflault ordinairement èc infecte pluñeurs 
predicateurs,principalemér s'ils font bien fuyuk, 
& ontgrandaudiroire: qu'ilaille bien couuert & 
armé pour faire tefte, & relifter virilement à ce 
fort &hrufqueennemy qui eft céme vnevipere 
qui picque iubuiement au cœur, & empoilonne 

-Je bon fang. Or pour remedier à cecy , qu'il 
monte en chaizeauecvne celle honte, & confu- 
fion comme celuy quis'en va defdire: car à la ve- 
ité s'il y regarde bien,il verra quil ne faictaurre 
og Ff 4 chofe, 
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chofe,quandil loué & prefchele contraire dece 4 
qu'il a faict & fuyui, autant de fois qu'ilaoffenfe 
Dieu: de maniere qu'ilfecondamne luy mefme, 
& publie & chaftie fes mauuaifes œuures. Puis 
donc 6 pouldre, & cendre malheureufe, fiainfi 
eft que tu te voiles defdire publiquement, de- 
dquoy venorgueillis tu? fitu t'en vas codamner ta 
vie pañlte, dequoyt'efieuestu? Troisiours de- 
ans le fermon que fadeuotion foitde faire quel- 
que particulier {eruice aux trois Diuines perfon- 
nes de latreflaincte Trinité, recommandant le 
premier iourauPerelamemoire, le fecondiour 
au Filz lentendement, le troifiemeau fainét Ef 
pritlavolonte, S'ilaoublié quelque chofe,qu'il 
ait recours à Dieu le Pere eternel. S'il cerche 
l'intelligence de quelque pallage ou myftere de 
Ja fainéte Efcriture , qu'il {e retire vers Dieu le 
filz, Et quandil fe verra fec & fans deuotion,qu'il 
demande au fainét Efprit qu'il luy plaife de l'em- 
brazer delonamour diuin, àce que de cefte fa- 
çon toutes les puiflances de fon ame feruent 
d'inftrument agreable au Sauucur du monde, à 
fin qu'en cefte charge,&c miniftere dela predic2- 
tionil foit parfaitement feruy. 


De ce qu'il fera quand il reontera 
en chaire, 
CnHariTre VI. 


R@ V'ilrafcheen montant en la chaire d'a. 
SS uoir l'intention fi pure, & la confcience 
PA 
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le fermonil deuft rendre l'ame,& la prefenter de- 
uanr Je trofne & fiege iudicial de Dieu: partant 
qu’il fe fouuienne que le Fils du Pere eternel 
Jesvs Curisr noftre Seigneur monta fur 
Paurel,& chaire de la Croix pour y mourir. Et 
que l'Apoñtre Sainét André predicateut de la 
Croixprefchantenicelle rendit l'efprit, & que 
celuy qui eft auiourd’huy vray predicateur de 
Jesvs Curisrt crucifé, deuroiceftre crucifié 
en la chaire de predication, &. preft à endurer 
tourments & mourir plufieursfois,en tefmog- 
nage,& pour la defenfé de ce qu'il prefche, & de 
lafaincte Eglife Romaine fa maiftrefle & mere. 
Que le predicateur s'imagine qu'il n’eft autre 
chofe qu’vne piece d'artillerie ; auec laquelle 
Dieu veult batre, & abbatre les fuperbes , & 
haults murs de Babilonne, & que de fa part il 
n'eftqu'vne maffe ou piece de fer ou de bronze 
pefante & froide &vn peu de pouldre fale & noi. 
re, & puante pournoircir & enlaidir ceux qu'il 
_affenera, & que pour bien faire fon effect eft be 
{oing y metre le feu du fainé Efprit, à fin qu'il 
l'allume come à fa venué le iour dela Pentecou- 
te il allumales cœurs des Apoftres auec les lan- 
gues defeu. Ecà find’obtenir ce dondiuin, & 
cefte lumiere & ardeur, qu'il die auec grande 
humilité, & confiance l'hymne: Yen: Creator 
finite , mentes tuorum vifita, imple faperna gratsa 
gate creaffs peilora. 
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st BREFTE 
Comme il fe doit comporter effant en la chaire. 


CHaritTRre. VII. 
SEEN Stant monte en chaire qu'ilne fe donne 
ie, pasde peine , ny ne perde courage s’il 
éco) voit qu'il ait peu de gens, ains pluftor fe 
doitefmerueiller qu'il y en ait vn feul qui le vueil- 
le ouyr : & qu'il confidere que pour auoir peu 
d'auditeursil ne pert pas vn feul brin de fon met 
rite,mais au contraire celaluy proffitera d'autant 
que par ce moyen il perdra l'occafion de vaine 
gloire. Et qu'it ait toufiours deuant les yeux de 
fon efprir,la memoire de ce diuin Maiftre & Pre- 
dicateur du Ciel Iesvs CHrisT noftre Seig- 
neur, lors qu'ilalloit prefcher filoing, & auec fi 
grädeincommodité & peine à vn petit nombre 
de difciples, voire mefme à vne femmelerre de 
baffe condition. Qu'il foic preft defe raire quäd 
on luy fera figne encorequ'’il ne foit arriuc qu'à 
my chemin de ce qu'il auoit eftudié, & deliberé 
de dire; carilvault mieux fetaire par obeiffance, 
que de parler fans icelle : combien que ce fera 
prudemment faiét d'auoir tellement difpoféfon 
fermon qu'il le puifle auoiracheué en vrie heure, 
lequel termeilne deuroit pas paifer,atrendu que 
quand l'heure eft pañlée le peuple ne faict point 
defrui® , mais au côtraire fe lafle,& pertle gout 
decequ'ilaouy. Que les geftes , & mouueméts 
de fon corps foient tels qu'ils fe rapportent à la 
bien-feance de fa perfonne, & de {on ofhice, &c 
qu'ilsreprefententce qu'il dit. Mais qu'en cecy 
iladuife de n'eftre pas defmelurécôme s'il iouoit 
* Eu | Yn pere 
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yn petfonnage, ny nefe tienne coy comme vne 
irue,& fe fouuienne que faétion,& prononcia- 
tion eft tenué pour la principale partie de TOra- 
teur, pour efmounoir lesaffections. S'il ameine 
quelque hiftoire, qu'il nefoit pas trop long, cat Il 
il fafcheroit l'auditoire, & s'efcouleroirleremps (l 
qu’ila pourenfeigner, &inftruice les confciéces. | 
Quandil parlera contreles pecheurs,qu'il pente 
qu'il fereprent {oy-mefme , attendu qu’il fe doit 
tenir pourleplus grand pecheur du monde: ce 
qu'il pourra aifcement faire;d'atitant qu'ilne{çait 
ny nécognoit de pérfonne , ny de touts fesaudi- (| 
teurs rant de pechez, & pauurerez comme il faiét | 

‘deluy feul. Eten cefte forte enfeignant,& prof- | 
fitant à l'auditoire, il ne s’en retournera pas à 
main vuide , ains receura du grand fruiét de fon 
fermon. Qu'il ne defdaigne pas de mettre en 

‘auantaucuns poinéts , & fentences d'autres pre- 
dicareurs encores qu'ilz foient de fon remps. 
Er quil prenne en cecy pour exemple IEsvs 

- Curisr la fapience du Pere eternel, lequel 

pour commécer à prefcher de la penitence print 
le mefmetheme,& lamefme matiereque peuau 
parauantauoit prelché lon Precurfeur. Que le #arc.s!| 

Predicareurtire, & apprenne auffi de ce lieu à | 

parler,& exhorter fouuentefois à la penitencele 
peuple qui par l'inclination de fes fens, & par {es 
mauuailesaccouftumances eftembet à cercher | 
les delices,appetits & mignotifes dumonde. Et | 
qu’il confidere que Dieu noftre Seigneur appel- | 
le par Hicremie faux Propheres ceux qui ne 77, 2, | 
prefchent pas le penitéce,difant: Tes Prop heres 

vont 
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vontditchofes faulfes & folles , &nete manife- 
ftoient pas tes pechez pour te prouoquer à peni- 
tence. Si pendant qu’il prefche il aduient que 
lon face quelque bruiét , qu’il l'endure pariem- 
mét, &nefetrouble,;ny moftre d’eneftre fafché, 
& fe fouuienne qu’il a beaucoup plus empefché 
fon prochain d’ouyr Dieu que fon prochain ne 
Pempefche ; & puisqu'il prefche de la patience 
qu’ilne donne occafionauxaudireurs d’eftre mal 
edifiez la luy voyants perdre fi publiquement. 
Que s’il fault dire quelque mot pour faire ceffer 

ce bruiét, quece foitauecmodeftie, & fans fe 

troubler, en gardant,& l'auchorité, & l'humilité 
tout enfemble. Qu'il foit difcret, courtois, & 
modefteen corrigeant, & reprennant les vices, 
d’autantque fi fes parolles offenfent, ou que la 
maniere de les dire foitafpre,le fcandale & dom- 
mage fera plus grand que lefruiét, & l'amende- 
ment. C'eftle faiétd'vn fage & aduilé medecin 
de dorer les pillules,à fin que l'eftomac debileles 
recoiuevolontiers,& neantmoins pour eftre da- 

rées elles ne lairront pas de faire leur effeét , &c 
operation. Que la correction fe face auec dou- 
ceur, & charité, de forte qu’elle monfîte à l'œil 
qu’elle procede d’entrailles chreftiennes,& plei- 
nes decompaflion, & quicerchentle bien dece. 
luy quieft repris & corrigé fans prelumer qu'au- 
cunfoitmauuais, mais que fon bureft que per- 

fonne ne le deuienne. Bref que le predicareur 

parle rellement,que fi quelqu'vn fe fencoit offen- 
fe de fes parolles il puiffe affermer auec verité 
qu'il ne la pas dit pour luy. Si fera beaucoup 

{LOU 
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trouuée plus douce,& de meilleur gouft larepre- 
henfon, s’elle eft dextrement tirée de quelque 
authorité, &exemple de lafainéte Efcriture, & 
de ce que les fainéts Doétenrsont laiffe pareferit 
de la mefme maniere que vous le dires là ; car 
comme vous n’eftes pas celuy qui parlez, perfon- 
né auec raifon ne fe peult offenfer d'vne doétrine 
cômune. Finalement que le predicareur rafche 
que la reprehenfion fente fa compaflion & non 
fafurie, &indignation. Qu'il confidere en oul. 
tre la qualité des perfonnes qu'il reprét, car ainfi 
Penfeigne, & commande PApoftre fainét Paul, 
difant: Repren ceux qui font anciens comme 
peres, & les femmes anciennes comme meres. 
Le diable trauaille: fort de mettre de l'aloes, 
voiredu fielaucœur de celuy qui prefche, &in- 
ftruict le peuple, à fin que ceux quife nourtiflent 
de ce lait fentent en leurefprit quelqueamertu- 
me, & defgouftement par cefte admonition, & 
que par ainfiilss'enfuyentarriere, & abhorrent 
& le laict, & celuy qui le leur donnoit. Que f 
quelquefoisilfemble neceffaire pour le falut, &e 
la conferuation de celuy que lon veulr guerir 
d’ouurir la playepar le moyé de Fafpre cauterc de 
lacorrettion;qu’ilne tardeny n'oublie point d'y 
applicquer,l’huyle de douceur; carainfi en vloit 
DieunoftreSeigneur voire à l’endroit de l'obfti- 
né Pharaon, lequel ilfoërtoitrigoreulement, & rscde. 
foudain il failoit cefler laplaye & punition, à fin 
qu'eftanten repos il fe recognuft & s’amendalt. 
Siau difcours de fon fermon quelques concepts, 
& doctrines fc prefcatent qu'ilz n'ait paseftudié, 

PTE 
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ny pénfé, qu'il tienneférme, &r ÿ refifte; car Îe’ 
diable à accouftumé de fmettre à coup au predi: 
cateur telles chofés au deuant pour le mettré 
hors dés gonds,& le faire gliffer en quelque cho- 
équ'ilne luy foit pas bien feant d'auoir dit, ny 
d'aücuneedification: Sicen’eftoit que le predi- 
cateur fe fencir fi vinement pouflé de la force & 
vehemence de l’efprit, & fi efclairey que ce qui 
fe luÿ reprefenre à la memoire eft bon & bien à 
propos, quenon feulementil n’en doutaft, mais 
éncorcque ñe ledire pas luy fuft vn remord de 
cotifcience. En relcas qu'il la die ; mais que foi 
dainiltetourne fur fes brifées, & àce qu'il auoît 
eftudié,pour la reuerefce qu'il doit à fa doctrine, 
& à fin dé ne broncher point par trop de con- 
flance. Quant aux herefies, & etreurs qui font 
contre la vérité, & Foy Catholique, qu'il ne {€ 
metre’ pas à endifcourir en lachaire, à findene 
Jesapprendre à ceux qui rie les fçauent pas: & en= 
coresque ce fuft pour les refuter, fi vaultil mieux 
le n’y tônchet point, atténdu que nous fçauons 
bien quetrop plusgrande eftlatuze,& malice du 
diable, qe n’eft pas prudence & diligence hu 
Maine. Mais le prédicatéur fera vn bon office; 
s'ilcafche d’enraciner, & fortifier les veritez del 
Foy Catholique, & arracher les faulfètez cons 
traires par voyesindireétes: ficomme fe prefen< 
tant quelques bonnes occañons;coïfermet lo: 
bediénce qui eft deüe à l'Eglifé Romaine : forti- 
fier parl'efcritute, & par raifons la chafteté, & le 
celibar des Preftres: mettre enauant les fruiéts 
qui prouiennent des fainéts Ordres de us ter 
1OUCr 
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léiter haultement le merite des‘ bonnes œnüres,' 
& des penitences: planter Pobey{lance qui fe doit. 
aux Princes & Superieurs Ecclefiaftiques, & fe- 
culiers; declarer ce que lon merite à gaigner les 
Indulgences, tant pout les viuants que pour les 
trefpalez: & à demander l'interceflion , & prie- 
res des Sain@®s, & à venérer leurs reliques & me- 
moites, Etroutcecy fera le prudent prédicateur 
auec vn fain@ zele, deforte que celuy qui fçaura 
qu'ily a des herelescontraires, entende comme 
élles font la embarrées & conuaincues , & que 
celuy qui ne le fçair pas démeure en fa fainéte 
fimplicité, fe confole, & foitarme s’il aduënoit 
qu'il fuftrenté, ouinterieuremenr, ou exterieu- 
remenr. Ezpaisedil ya force heretiques, il ne 
fera pas de befoing d'y äller auec cefte bride. & 
confdefation, mais ee fera bien fait de leur don- 
her à entendre (quoÿ qu'auec charité & entrail: 
les de compaflion) leur auenglement & defeou« 
urir leur tromperies,& erreurs. Etquantàcecÿ, 
ouilnele fault pas commencer en chaire;ou il le 
fault propoler par vifz, & nétueuxargoments, & 
auec force d’efprit & folidité de doétrine, à fin 
qu'enlieu de guerit la playe;il ne porte domma- 
gepar la foibleile de fes arguments. Que le pre- 
dicateur ne face pas éftat-de rraiéter déuant ÿn 
auditoire populaire de stañndes perfe“tions fpiri- 
tuelles,& dela haulrevertäd'oraifon,&-contem- 
plation, d'autant que peu de gensPentendrônt,& 
plufieurs perdrontco rage deuantvne fi grande 
excellénce, & lumiere: car s'ils voyent:qu'ils ne 
touchent pas au blanc qui leur-eit-mis deuarit 
LRO | les yeux, 
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lés yeux, iz penfent que tout eftperdu ; & qué 
leurs bonnes œuures nevalentrien, demariiere 

qu'ilz laiffent là ce peu de bien qu'ilz faifoient au 
parauant, & d'autres plus fenfuels & charnels 

s’en mocquent , & né fe peuuentiamais mettre! 
enteftequ'ilyait derellesexcellences , & perfe- 
étions en l’oraifon,& contemplation,comme on! 
leur prefche , & par ainfi le predicateur.eft en: 
danger detomber en vaineégloire, & l'auditoire 
demeure vuide, fec,& fansfruiét. Parquoy ce: 
fera fagement friét que la doctrine fe mélure, & 

compañlé au pied , & à la portce des auditeurs. 

Qu'il n'vfe pas de parolles-exceffiues,& hiberbo- 

liques, ny exclufiues, ny de comparailons odieu: 

fes de l'excellence d’aucuns Sainéts par deflus les 
autres,& qu'ilne traite s’il ya d’autres plus gran- 
des,& plus excellentes vertus, & œuutes que cel- 
les qu’il loue & recommande en ce fermon. Car 
oultre ce qu’ordinairement ces chofes n’appor- 
tent nulfruictaux auditeurs, fi on vient à les exa= 
miner à larigueur qu'ilconuient, le predicateur 
aura affez à faire de pouuoir defendre fes propos 
hiperboliques, & lors ilvoira combien c’eft aire 
fe plus affeurée, & profhitable de parler fimple- 
ment, &aueémoderation. Qu'ilne fe contente 
pas de louërles vertus, & les Sainéts , mais qu'il 
donne des moyens, & ouure le chemin pour les 
énfuyure & imiter, defcouurant les hailliers & 
buiflons quionteftouffé cesfentiers quimenoi- 
“ntau ciel. Quantauxchemins & moyens qu'il 
mettera enauant pour patuenir aux vertus,quilz 


‘foient en grand nombre, &faifables, car lesvns 
| embraf- 
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bmbrafferont mieux ceux cy,& les autres ceux-läf 
Or de tant plus que le peuple luy feraaffeiôné, 
8e le fuyura, qu'il lay die autant plusles vérirez 
qu'iléonuiét qu'iloye,& le defabuze de fes vices, 
& excez. Er qtie touchant cécy il fe fouuiéne que 
noftre Sauueur le'mefimé iour que le peuple luy 
feit plus d'héneur q 1äd il le receutauec rameaux 
lelouant côme venu au noim du Seigneur, ce fut 
lors aw'il chaffa rigoreufeméêt du rémple ceux qui 


achetoiét &vendoient. Er quele predicateur (ee 


garde bien d'exercer celte charge pour quelque 
refpeét & regard humain silne veult 4 la lepré 
des pechez qui fegueritau peuple luy tombe fur 


L 


les efpaules cômeiladuint à lalettre à lauaricieux : 
Giezi , auquels'attacha la lepre dont fut par li 


race de Dieu, netroyé Naamañ conuerty - 
Qwef-ceque fera le Predicatenr aprei q# il fera 
défcendu de la chaire. 
CuaritTRe VII: 


chambre,il rendrainfinies graces x Dieu 
SRE de ce qu’il luy a pleu fe feruir de luy en 
vue lihaulte charge, &cencore por vné fin fi ex- 
cellente. Enapres qu'ilremarque les faultes qu’il 
a faictes pour S’hurnilier, & leseuirervneautre 
fois, & par cemoyen il fera armé cotre les louan- 
ges, & les fateries qu'on luÿy pourroit dire, & 
contrela vanité, & amour propre quipar fesfau- 
fetez manifeftes nous trompent & aueuglét,lors 
quenoftre efpricn’eftpas bien humilié,& morti- 
fié. Et pour obtenir cefte humble cognoillance 
de les miferes,& lagrace denefe laiffer abufer par 
Gg . fatte- 


E fermonacheué, &s’eftant retiré en fat 
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flatteries,qu’il die. O b6 Dieu côbien de fenteni 
ces ay-ieauiourd'huy dôné contre moy-mefme! 
ê miferable pecheur que ie {uis! ‘Hé! qu'eft-ce 
quevoir ce queiedis,& cobien eft chofe côtrairé 
ce que ie fais? 6 lafche & rendretquetues, com- 
bien es turigoureux à fendroir des autres que tu 
refueilles,& reprens,& côbien delicar& douillet 
à l'endroit de toy? Regarde qui eft ce quiofe 
arler des perfe@ions Euangeliques, &tu verras 
c’eft celuy quieft filoingde les proëurer pour 
as qui eft l'infraéteur,& perfecuteur des com- 
mandeméts de Dieu. Ie refemble au lyon,lequel 
auec fa quetie rebat fes traces,atrendu que par les 
œuures & ps de ma vie, efface & obfcurcy la 
mefme doctrine que i'éfeigne de parolles. Sion 
luy dir qu'il fai& du fruiét par fes fermôs, qu’il die 
auec l’hüble Vierge noftre Dame Adagnificat ani- 
*mamea Domint, &auecle Prophete Dauid Dico 
ego opera mea Regi, car du gräd Roy du Ciel vient 
tout le bié & à luy doitappartenir coute la gloire: 
le fruiét dugrain mort lequel fort mainte. 
nät,& quäd,& comentil plait à fa diuine Majefté, 
Quära nous,no° fommes feruiteursinutiles,no? 


LA 


| Lac16. jus fait ce que nous debuiôs, voire encorc de- 


meurs nous fort en arriere. Maisfiaureboursil 
oit dire qu'o ne voit point de fruit de fes fermôs, 
qu'il fe côtente en foy-mefme de ce qu'il fatisfaict 
par obediéce à ce quililuy eftenioinét, & faiét ce 
qui eften luy, quin'eft pas vn petitgrain, & qu’il 
die. Pourle moins mon Seigneur, & mon Dieu, 
puis queie ne vaux rié pour autre chofe ie pour- 
ray feruir de tefmoing que vous auez manifefté 
LÉ VARE FAC | OEEe 
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voftre volôté, &veftrefainéte Loyaux hommes, 
par mabouche Vrinfhifeceris in fermonibus et ve Le | 
cas cum iudicaris. Er qu'il fe côfoleenouitreen fe Pf 50 | 
fouuenär que là où c’eftque les hômes ne voient 
point defruiét que Dieua fouuétefois accouftu- 
mc d’entirer luy {eul,ouurät és cœurs ceque l'œil 
des hémes ne voit point. Etqu'il confidere que 
plufeurs des Apoftres , & dilciplesde Tes vs 
CHRIST ontcouerty par leurs fermôs, & leurs 
trauaux peu de leurs auditeurs, mais que Dicu 
leur a gardé vn fruiét crefabôdät lequels eft pro- 
duidt,& manifeftéapres leur mort. S'iloit qu'on 
murmure deluy,qu'ilnefe trouble pas, pourueu 
que de fa partilny ait point dônéd'occalionains 
pluftocildoitrédre graces à Diculequel ouyt de 
{es oreilles les murmurs, & blafphemes tätindi- 
gnes que le môde Iny difoit ayät acheué de prefs 
cher, & de leur faire bié. Que files autres ne font 
pas de profhir, que le predicateur pour le moins 
ne forte pas fans rapporter du bonfrui&,côfide- 
gancà quoyil s’eft oblige luymefme en ayant dit 
ce qu'iladir,& que s’il faidt le cétraire de ce qu’il 
prefche,il (era séblable au fepulchre qui eft blan- 
ghy.par dehors, & à quelque luftre, &parade de 
beauté,maisau dedans ileft laid,& abominable. 

Parlemoyé deces,& séblables côlideratiôs;il 
fe céleruera en fon humilité, & tât plus quil fera 
hüble,rär pl fera grädle fruict qu'il fera, & d'au- 
gant plus fera il agoreable à Dieu qui cftle vray 
Maiftredes humbles Perdicateurs,lequelauec le 
Pere, & le Sainét Efprit vit &cregne eternclleméte 
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La mort del Empereur Charlisle Quint, €ÿ cequele 
Pere prefèha a fésfanerailles. :" Ch.18. pag.222. 
D'ancunes perfècatios que la Compagnie cut en Espa- 


‘ghe. Ch. 19. pag. 226: 
cAacunes millions quefeitle Pere François. Ch. 20. 
| pag: 230. 


Fretourne vne autrefois a Portugal, €ÿ vifite, € fon- 

deancuns Colleges… . Ch, 2141 PAG. 233 
Cômèil fe retira en la ville du Port. Ch.22.pag.237. 
en vaa Rome mandépar le Pape Pie 4.Chap. 23. 


Pagi241. Fa 
Comme il fut faitl denx fois Vivatre general de la 
Compagnies Cb. 24. PAL 249 
À Le LIVRE 


LA TA LE: 
Livre TRoIsIiEME: 
Omme il futfaitl General. Chr. pag. 248: 
Comme il COMMCNÇA « 4 gonuerner la Corspa- 


ghie, Ch.2.. pag. 255: 
Le Bref que le Pape Pie 5. efcrinit au Patriarche d'E- 
thiopie. Ch:2: pag:2158, 
Des autres chsfes que le Pape Pie 5.4 faitt en faucur | 
dela Compagnie. Ch. 4. pag. 266. 
D'une mortalité qu'il j ent a Rome , € l'ordre quele 
Pere François y donna . Ch. $. pag.275. 


L'entrée dela Compagnie awx Indes Ocvidentales, €3 
la mort de neuf des noffresen la Floride, Ch.6.pa 281. 
Les noffres s'en vont au Peru, € à la nouuelle ES$a- 


ghe. Ch. 7. PA 288. 
Le Royde Pologne reçoit la Compagnie, € [e fonde le 
| College de Pubs. Ch.8. pag.29o1. 
D'aucuns Colleges qui fe fonderent en dinerfis Pronin- 
ces. Ch.g. pag:295. 
Lésheretiques mirent amort 39. de la Compagnie qui 
.… alloient an Brefl. Ch.10. pag.30t. 
D'anrres douke de la Corpagnie qui monrarent 1 anffi 
par les mains des heretiques.. Ch.11. pag. 314: 
e Âncuns Colleges fe. fondent. AE 2: psc. 320.. 
Comsuent le Pere François fe voulut demettre de la 
charge de General. Ch.13. pag. 326. 
Levoyage qu il feit en Efpagne, €ÿ Francepar le com- 
manderment de fa Sainilete. Ch.14. pag.3 39. 


Dece quil feit en Portugal, ES en Frace. Ch.15.p.339. 
De [2 derniere maladie , € de fon voyage infjuu ace 
gu'ilarrinaa Rome. Ch.16. pag. 344. 
De fà LE de :Ch.17. pag.348. 
Sa Dijpojitions taille € conditions: Ch.58. pag. 251. 
UN Les 


LA TABLES 0. à 
Locunre qu'il acompofez.. Ch. lg. pag. 353. 


Livre QWATRIEME: 
NE l’hrmilitédu Pere François, Ch.r. pag-357. 
De la vertu de pauureté, Ch. 2. pag.369. 
De lobedisnce; Chap.3. pag.379. 
De fa denotion ES vertu d'orailon, Ch. pag. 300. 
De féspenitences ES mortifications, : Ch.5. pag:394: 
Combien eStoient en Lay mortifiées les affetlions de la 


“chair, € dufang, Ch. 6. pag. gor. 
De fa charité, €ÿ doriceur, Ch.7. pag.qri. 
De [a prudence, Ch.8,  papi41s. 


De fa rondeur, €$ faintle Simplicité, Ch. 9. pag: 425 
Des autres vertus du Pere Françots, Ch. 10. PAG.-427: 
Conclufion de ceffe hiftoire. pag. ” | 429 


Tasse Des CHArITRES 
du bref Traité. 


Omment le Predicateur fe doit diffofer, €ÿ come 
4 ildoit craindreet fe cofier en Dieu, Ch.1.p/439. 
De l'effude du [ermon., Ch. 2: pag. 443 
Dela meditation dufermon, Ch. 3 pag. 446. 
De la difpofition du fermon, Ch.4. pag. 449. 
Coment 1l proufitera a foymefme, & coment en ce fat- 
fantilproufitera auffi a fon prochain, Ch.5.pag. 453. 
De ce qu'il fera quadilmotera en chaire, Ch.6.p.456. 
Comme il fe doit comporter effanten lachaire, 
Chap. 7. pag. 458. 
west-ce que fera le “Predicateur apres qu'il [era 


defcendis de la chaire, Chap.8., pag.465. 


Fin de la Table. 
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